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aubergines africaines. Si tu ne tÕŽtais pas mouillŽ quand je restais sous les douches de lÕŽcole de voile, je ne 
serais peut •tre pas si heureux aujourdÕhui. Tu mÕas toujours soutenu, et tu as toujours ŽtŽ lˆ 

inconditionnellement. DÕailleurs je ne sais pas comment tu as fait. Et ˆ Camille.  

Ë mes amis et tŽmoins : 

Ë Enzo : pour ta propension ˆ pouvoir courir nu dans les champs le matin et participer ˆ des concours de 

danse internationaux le soir, tout en garantissant la sŽance photo du club et en travaillant aux urgences ˆ 
minuit. Mais surtout, pour donner vie ˆ tout ce que tu touches... Sans ton aide pour le poulailler, je nÕaurais 

jamais inondŽ lÕinternat, sans ton sac de voyage, je nÕaurai jamais descendu un sommet en luge ni ŽchappŽ 
de peu ˆ des projections de lave, sans ta bonne humeur, je nÕaurai jamais campŽ sur le toit dÕune maison, et 
sans tes sauts en chute libre je nÕaurais jamais rempli un appartement de dŽguisements gonflables. Tu es un 

mod•le. Merci dÕ•tre un tŽmoin, pour lÕinstant on ne sait pas trop tŽmoin de quoiÉ En tout cas, je sais que tu 
seras toujours lˆ. 

!
Ë Arthur : sans lequel non seulement je nÕaurais pas couru 100 km, mais ni 50, et ni m•me 20. Mais plus 

sŽrieusement, je nÕaurais jamais pu descendre Belledonne sur un drap dÕh™pital, ni manger autant de steaks 
hachŽs. Sans lequel la SaintŽ Lyon nÕaurait pas ŽtŽ une partie de plaisir, et lÕUTMB une ballade de santŽ. 

Sans toi, je nÕaurais pas fait de repassage extr•me, ni peut-•tre jamais plantŽ un piolet dans de la neige. Et 
puis je te remercie dÕ•tre lˆ pour Ç tŽmoigner È, au cas o• le mariage passerait inaper•u. Merci de savoir r‰ler 

sur les r‰leurs, dÕ•tre doux comme un agneau avec ceux que tu aime. Merci dÕ•tre comme cela, ce sont ces 
diffŽrences qui nous rapprochent. 

   

Ë Julien : si nous avions passŽ un peu plus de temps encore, pendant lÕexternat, ˆ apprendre par coeur les 
consŽquences splŽno-hŽpatiques du trypanosome et les confŽrences du coll•ge de france, jÕaurais peut •tre 

ŽvitŽ dÕaller faire en passage en ophtalmologie. Mais nous nÕaurions alors jamais su notre passion commune 
pour la programmation et le lambda calcul, les langues kourganes indo-europŽennes, la thŽorie cosmologique 

des supercordes, la zoocryptologie mŽdiŽvale, lÕexplosion par dŽgagement de mŽthane des baleines ou je ne 
sais plus. Nous nÕaurions pas traversŽ les Alpes en vŽlo ni campŽ sur des pelouses de supermarchŽ. JÕesp•re 

ne jamais perdre cette amitiŽ, malgrŽ la distance. 

Ë mes chers colocs : 
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Ë Claire S. : pour mÕavoir permis de faire ma premi•re opŽration sur un panda en peluche, avoir acceptŽ de 
venir couper un sapin en Chartreuse, et de ne jamais hŽsiter ˆ vivre ta vie jusquÕau bout, merci de savoir •tre 

si ridicule : avec un chapeau de paille, avec un prŽservatif gŽant sur la t•te, avec un sarrau de chirurgienne, 
avec une perruque bouclŽe blonde, avec une t•te en plastique de cheval... cÕest lˆ que je trouve queÉ tu es 

vraiment toi. Merci dÕ•tre aussi dr™le parce que je nÕai jamais compris si cÕŽtait innŽ ou feint, mais sans quoi, 
finalement, je nÕaurais pas autant ri de ma vie. Ne change jamais ! 

Ë Simon : pour avoir acceptŽ de boire des bi•res au sommet des via ferrata de nuit, me trainer ˆ la salle 

dÕescalade jusquÕˆ sa fermeture, me permettre de poser mes fesses sur un banc dÕarchitecte, de tailler de la 
mousse comme personne, de manger des kiwis au soja. Merci dÕ•tre aussi humble et modeste.  

Ë Claire F. : merci pour ton humeur stable, tranquille, ta motivation indŽfectible et lÕimplication dans tout ce 
que tu fais et touches. JÕaimerais continuer ˆ pouvoir te connaitre et pouvoir de nouveau discuter de tout et 

de rien pendant un trail blanc, un sommet italien, un coin de couloir de la coloc, ou en allant encore au 
cinŽma avec toi.  

Ë HŽl•ne : ta prŽsence ˆ la maison va me manquer, des films sur le canapŽ aux tournages pour TF1, ce qui 

nÕarrive quand m•me pas tous les jours ! JÕesp•re que tu garderas toujours ta sensibilitŽ et ton attention aux 
petites choses, cÕest •a qui fait ton charme. 

Ë mes meilleurs, bons, ou plus vieux camarades : 

Ë Thomas : quÕauraient-ŽtŽ nos apr•s-midi ˆ trainer une brouette avec les planches ˆ voile, si nous avions du 
aller au lycŽe en ŽtŽ ? Merci dÕ•tre rentrŽ dÕautour du monde et de nous avoir prŽfŽrŽ aux Baruyas et aux 
BamilŽkŽ, parce quÕon nÕaurait pas pu faire g”ter ton navire de 33 m•tres, ni sauter du haut du mat, ni planter 

nos crampons dans le Beaufortain. Merci dÕ•tre lˆ apr•s tout ce temps. 

Ë Charles : si tu nÕavais pas ŽtŽ lˆ dans un marchŽ bolivien, je nÕaurais pas traversŽ un dŽsert de sel, jÕaurais 
dormi dehors ˆ mon arrivŽe ˆ Paris, et je nÕaurais pas eu la chance de me retrouver sous un bateau ˆ 2 heures 

du matin dans une temp•te bretonne. Je nÕaurais jamais sautŽ au harnais sans mon harnais, et je nÕaurais pas 
mangŽ du far au pruneaux en combinaison de voile. 

Ë Amaury et Julia : sans vous, dans quel autre canapŽ du fond de la Chartreuse aurais-je pu dormir ? Merci 

pour ces premi•res sorties en ski de fond, merci Julia de remettre Amaury ˆ sa place sur la Transju, merci 
Amaury de continuer ˆ travailler ta D4 pour bien rester avec nous ˆ Grenoble. Merci ˆ vous deux pour ces 
promesses de motivation et dÕinspiration !  

Ë CŽline : qui aurait cru que tu puisses supporter tant de temps lÕaccordŽon ? Merci de mÕavoir soutenu dans 

ce travail entre deux coups de pelle dans le jardin, dÕavoir tentŽ dÕanalyser des logiciels incomprŽhensibles 
dÕimagerie entre deux chocolats chauds, de mÕavoir assurŽ en grimpe entre deux cours de master, et dÕavoir 

toujours pr•tŽ ton oreille, des ronchonnements du matin aux soupirs des dimanches soirs. 

Ë Maxime : de mÕavoir si chaleureusement accueilli dans notre belle spŽcialitŽ, puis accueilli pour le cafŽ 
entre midi et deux, puis au chaud ˆ lÕasso, et puis chez toi devant la tŽlŽ, et m•me presque au match de foot ! 

Merci de me faire rire et de me (nous) soutenir inconditionnellement :). 

!6



Ë Pierre : heureux dÕavoir ŽtŽ ton premier interne, mais surtout dÕavoir pu profiter de tes blagues qui nÕen 
sont pas vraiment, de ton humour qui nÕen est pas tout ˆ fait un, et de tes compŽtences qui en sont, quand 

m•me, des vraies. Sans toi, je ne saurai pas aussi bien apprŽcier un bon verre de vin, ni guŽrir des enfants, ni 
danser, ni faire des compte-rendus. Ë tr•s vite ! 

Ë AurŽlia (dÕophtalmo) : parce que sans toi je nÕaurais pas descendu le Moucherotte en mÕenfon•ant dans  2 

m•tres de neige, dans la temp•te ˆ 22h, les skis ˆ la main faute de savoir en faire, je nÕaurais pas fait 
Chamechaude en ski de rando ˆ 23h, pas coulŽ ˆ moitiŽ dans une cascade du Vercors en canyon aux 

alentours de 00h, pas fait dÕar•te effilŽe au dessus dÕun glacier ˆ 1h du matin, pas glissŽ sur une pente 
verglacŽe pendant 50 m•tres ˆ 2h, pas pris de chocolat chaud dans un refuge italienÉ Je te remercie 
aujourdÕhui de ces dŽcouvertes, qui ont toujours ŽtŽ assorties de mon grand intŽr•t pour ton caract•re 

passionnŽ. 

Ë Brice : pour cet exemple de modestie, qui comprendra toujours plus vite que vous, laissera toujours un peu 
de lui lˆ o• il passe, et influencera des gŽnŽrations dÕ•tres humains, sÕil finit bien ˆ lÕAcadŽmie fran•aise 

m•me sÕil ne veut pas y aller. Parfois, dans la vie, il faut un peu se forcer, hein. 

Ë Caprice dÕAmour, qui est comme un coll•gue qui a la chance dÕassumer son nom parce quÕil ne le connait 
pas, qui est doux et chaud m•me en hiver, qui aime les graines et les caresses, et que je suis obligŽ de citer ici 

parce que nous nous partageons la m•me fiancŽe. 

Ë Thibault (dÕophtalmo) : pour son caract•re qui mÕa permis de confirmer que je ne voudrais jamais lui 
ressembler :) 

Ë tous :  

   Je ne pourrais pas conclure sans remercier de tout cÏur ceux et celles qui m'ont soutenu, dÕune 

mani•re ou dÕune autre, par leur amitiŽ ou leur prŽsence tout au long de ces annŽes d'Žtudes (qui, 
jÕesp•re bien, ne sont pas terminŽes) : 

 Ë mes autres colocataires ou camarades, Laurine, Maxence, Sol•ne, Rapha‘lle, ainsi que mes 

plus vieilles connaissances encore vivantes, Isabelle et Raffa‘la, Virginie, Antoine, Alice, Mariline et 
ChloŽ, et ChloŽ. 

 Ë tous mes compagnons de route : CŽcile, Olivier, Paul, SalomŽ, Marion, HŽlo•se, Sarah, 
Victor, Thomass, ClŽment, et Camille. Ë Eva et sa petite famille. 

 Ë notre merveilleuse promotion : Maxime, CŽline, VŽra, Nicolas, Audrey, Maud, GŽrald, Jean, 

ClŽmence. 

 Ë mes poules, mon chat Dopamine, mon oiseau, mon poisson rouge, et ˆ Caprice dÕAmour, un 
cheval que je pourrai peut-•tre espŽrer monter un jour. 
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UniversitŽs de MŽdecine GŽnŽrale!
MCU-MG : Ma”tre de ConfŽrences des UniversitŽs de MŽdecine GŽnŽrale 
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RŽsumŽ su-doc 1700 caract•res (rŽsumŽs complets joint aux articles) 

Christophe GAULD 

RƒSUMƒ 

CONSTRUCTION ET VALIDATION DÕUNE GRILLE DÕƒVALUATION 

QUANTITATIVE (Ç MoVIES È) SUR LE SUICIDE REPRƒSENTƒ DANS LE CINƒMA"

Introduction. La couverture cinŽmatographique dÕun suicide pourrait influencer le taux de 

suicide, par le biais dÕun phŽnom•ne d'identification au personnage visualisŽ ˆ l'Žcran : ce 

phŽnom•ne de contagion suicidaire est nommŽ Ç effet Werther È ; son corollaire s'intitule 

Ç lÕeffet Papageno È, et agirait en terme de facteur prŽventif. 

Objectifs. ƒlaborer, valider et optimiser une grille dÕanalyse permettant, pour des long-

mŽtrages comportant une sc•ne de suicide, de quantifier le risque de chacun des deux 

effets. 

MŽthode. LÕŽchantillon de validation a ŽtŽ constituŽ ˆ partir de 100 films, randomisŽs 

parmi une base de donnŽes de 1194 films. La fiabilitŽ inter-juge a ŽtŽ ŽvaluŽe (2 sŽries 

successives de films), ainsi que la cohŽrence interne du construit. La validitŽ convergente 

a ŽtŽ testŽe par lÕadministration conjointe dÕune Žchelle dÕempathie, dÕŽveil Žmotionnel et 

de valence Žmotionnelle, et dÕun score dÕidentification, notre hypoth•se Žtant que 

lÕidentification prŽdisait les scores ˆ la grille MoVIES (rŽgression multiple), ˆ partir de 9 

participants, ayant visualisŽ 7 films chacun. 

RŽsultats. 49 films alŽatoirement choisis ont ŽtŽ conservŽs, sŽparŽs en deux sŽries 

successives de 19 et 30 films. Les mesures de fiabilitŽ inter-juges et de fidŽlitŽ de la 

seconde sŽrie Žtaient supŽrieurs ˆ 0.70, apr•s optimisation des items. La rŽgression 

linŽaire multiple a permis de confirmer notre hypoth•se (0,0317, p < 0.05). 

Conclusion. Il s'av•re que la grille dÕŽvaluation constitue un outil valide, fiable et utile 

pour mesurer le potentiel effet contagieux dÕun acte suicidaire dÕun personnage au cinŽma. 
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ABSTRACT 

CONSTRUCTION AND VALIDATION OF A QUANTITATIVE SCALE ON SUICIDE 

(Ç MoVIES È) REPRESENTED IN CINEMA 

Introduction. The cinematic coverage of a suicide could have an impact on the suicide 

rate. When it  leads to the imitation of the suicidal gesture, this mechanism is named 

"Werther effect". Its corollary, responsible for the potential prevention of the suicidal 

phenomenon, is entitled "Papageno effect!È.

Objectives.  To  build  a  grid  of  analysis  for  feature  film  of  national  or  international 

diffusion with at least one scene of suicide, to quantify the risk of this effects.

Material and Methods: Our sample was constitute of 100 movies, randomized from a 

database of 1194 films with a suicide scene. The verification between two examiners, 

with  the  Cohen  coefficient,  was  carried  out  with  two  successive  series  of  movies; 

fidelity is based on internal consistency of the construct. The convergent validity was 

tested  thanks  to  the  scale  MoVIES  and  the  spectator  identification,  the  emotional 

valence and arousal, by the multiple regression, obtained on 9 participants who viewed 

7 films each.

Results. 49 randomly selected films were separated into two successive series of 19 and 

30 movies.  The reliability  measures were measured at  0.70.  The linear regression is 

allowed to directly see the effect of identification (0,0317, p < 0.05), independantly of 

the empathy (0,1887, p < 0.05).

Conclusion. It  turns  out  that  the  evaluation  is  a  valid,  reliable  and  useful  tool  for 

measuring the potential contagious effect of a suicidal act of a character, as part of the 

cinematographic presentation of a suicide scene.

Mots-clefs : suicide; Werther effect; psychology of cinema; identification ; emotion; 

vulnerability; imitation  

Fili•re : P™le Psychiatrie, Neurologie, et RŽŽducation Neurologique 
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Article 1 

The MoVIES : a grid to estimate the risk of suicide contagion conveyed by the 

videographic representations of suicide. 

Christophe Gauld1, Marielle Wathelet2, Nathalie Pauwels3, Mircea Polosan1, Thierry 

Bougerol1, Charles-Edouard Notredame4,5 

1 CHU Grenoble Alpes, F-38000 Grenoble, France 

2 CHU Lille, Department of Public Health, F-59000 Lille, France 

3 FŽdŽration de Recherche en Psychiatrie et SantŽ Mentale des Hauts-de-France, F-59000 Lille, France 

4 SCALab, CNRS, UMR 9193, F-59000 Lille, France  

5 CHU Lille, Department of Child and Adolescent Psychiatry, F-59000 Lille, France 

Soumis ˆ lÕInternational Journal of Environmental Research and Public Health, 

Impact Factor 2.145 

IndexŽe dans 29 databases (dont Web of Science, PubMed, Scopus) 

(article en fran•ais, non exactement superposable, en Annexe 14) 

ABSTRACT : (less than 100 words) : 

Background : The cinematic coverage of a suicide could have an impact on the suicide 

rate. This work provide a valid tool to assess it. 

Method and Results : The reliability and fidelity measures were good : series of CohenÕs 

kappa were measured at 0.70 or more, the CronbachÕs alpha was measured at 0.85 (N = 49 

movies). The validity was tested by the multiple regression, between especially the 

spectator identification and the empathy, and was significant (N = 63 ; 0.031, p < 0.05). 

Conclusion : The builded grid is a valid, reliable and useful tool. 

ABSTRACT : (less than 200 words; official) : 

Background. Exposure to fictional suicide scenes repeatedly raises concerns about the 

risk of suicide contagion. However, researchers and clinicians still lack empirical 

measures to objectify this risk. Here, we propose a theory-grounded tool to estimate the 
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propensity of suicide videos sequences in triggering suicide identification. Method. The 

MoVIES consist in an operationalization of the World Health OrganizationÕs 

recommendations for media coverage of suicide, completed with identification theory 

principles. Inter-rater reliability (CohenÕs kappa) and internal consistency (Cronbach's 

alpha) were estimated and optimized on two series of 19 and 30 randomly selected 

movies depicting a suicide scene. The validity of the scale in predicting identification to 

the suicidal character was tested in 9 naive participants who watched 7 suicide scenes 

each. Results. The MoVIES showed satisfying psychometric properties with kappas ! 0.7 

for every items and a global internal consistency of 0.85 (N = 49 movies). The score at 

the MoVIES significantly predicted the participantsÕ strength of identification, 

independently from their baseline empathy (N = 63; r = 0.031, p < 0.05). Conclusion. 

The MoVIES is available to preventers and scholars as a valid and reliable grid to 

estimate the possible contagious effect of a fictional suicidal behavior depicted in films, 

series or television show. 

ABSTRACT : (358 words) 

Context 

The cinematic coverage of a suicide could have an impact on the suicide rate. When it 

leads to the imitation of the suicidal gesture, this mechanism is named "Werther 

effect" (WE). The effect responsible for the potential prevention of the suicidal 

phenomenon is entitled "Papageno effect" (PE). The purpose of this work is to provide 

researchers and clinicians with a valid tool for the assessment of these scenes when 

viewed in feature films. 

Objectives 

To build a grid of analysis ("MoVIES", for  Movies and Video : Identification and 

Emotions on Suicide) for feature film of national or international diffusion with at least 

one scene of suicide, to quantify the risk of WE and of a potential PE. 

Method 

Our sample was constitute of 100 movies, randomized from a database of 1194 films 

with a suicide scene. The grid emerged from the operationalization of World Health 

Organization recommendations, from the work on "identification", as well as numerous 

recent epidemiological studies. 
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The verification between two examiners, with the CohenÕs kappa, was carried out with 

two successive series of movies, to ensure good reliability; fidelity is based on internal 

consistency (Cronbach's alpha) of the construct. The predictive validity was tested by 

the correlation between the scale MoVIES and the spectator identification, the 

emotional valence and arousal (Shapiro-Wilk and Pearson coefficient), and by the 

multiple regression obtained on 9 participants who viewed 7 movies each. 

Results 

49 randomly selected movies were separated into two successive series of 19 and 29 

movies. The reliability measures (CohenÕs kappa), on the second serie, were measured 

at 0.70 or more, after optimization of the elements. The correlation with the 

identification scores was significantly positive (0.83, score compared to 1, for p < 0.05), 

while the linear regression is allowed to directly see the effect of identification, 

independently of the empathy, on the evaluated grid (0.031, p < 0.05). 

Conclusion 

It turns out that the quantitative tool MoVIES is a valid, reliable and useful tool for 

measuring the potential contagious effect of a suicidal act of a character (WE), as part 

of the cinematographic presentation of a suicide scene. This tool would probably 

increase the Papageno effect (PE). 

Key words: suicide; Werther effect; psychology of cinema; identification ; emotion; 

vulnerability; imitation. 

INTRODUCTION 

The cinema, including not only feature films but also any videographic production 

(such as series, for example), conveys a set of data likely to influence the audience who 

receives it. For several decades, the mass media constituted by television is implicated 

in the manifestations of violence, addiction, but also suicide. Indeed, cluster suicides 

are routinely found within days to weeks of "inadequate" treatment of the story of a 

case of suicide putting on screen (eg, Tousignant et al., 2005, Etzerdorfer et al. 2004, 

Frei et al., 2003, Schmidtke and Schaller 1998, Hassan 1995, Jonas 1992, Berman 1988, 

Gould et al., 2001, Gould and Shaffer 1986, Phillips and Cartensen 1986, Bollen and 

Phillips. 1982, Phillips, 1974). A considerable body of research indicates that the effect 
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of media and film productions on cognition and on viewer's behaviour can not be 

neglected (Marchand 2004, Giles 2003). 

When movies depict suicide, the effects of cinema on the audience intersect public 

health issues. Beyond the study of the multiple identity or situational factors at the 

origin of this effect of "suicidal contagion" (Mishara and Tousignant, 2004), it turns out 

that if the cinematographic coverage of a suicide could influence the rate of suicide. 

Indeed, mass exposure to the image of suicide has been associated with an increase or 

decrease in the suicide rate. The most studied and robust paradigmatic model is the 

description of real suicides through the media for which "Werther effect" (WE) and 

"Papageno effect" (PE) are described. These denominations refer to the dramatic 

increase in firearm suicides in Europe, following the publication of Goethe's book, The 

Sorrows of Young Werther (1774). From the beginning, this effect applied to a fictional 

character (Till, 2010): if the first studies focused on studying the prediction between the 

media coverage of the suicide of a famous person, and the prevalence of suicide in the 

general public (owing to methodologicals constraints), the research is currently turning 

towards the treatment of fictional characters, with high identificatory potential. But with 

regard  to  fictitious  facts,  WE  and  PE  were  essentially  inferred  (Ferguson,  2018). 

Epidemiological evidence in this field is still weaker. There is, however, a procession of 

pseudo-experimental  studies  suggesting  the  vulnerability  of  people  at  risk  (Post  and 

Weiss, 1995).

We will  therefore rely on the dynamics of  the relationship uniting the viewer to the 

fictional character at the cinema. It is through a phenomenon of identification with the 

character visualized on the screen that this effect would unfold, according to the main 

theories (Cohen,  2001,  Notredame et  al.,  2017).  A identificatory  projection causes a 

WE, or could be responsible for a prevention of the suicidal phenomenon, through a PE. 

The identification is midway between empathy and social learning, and it may have a 

double valence, wounding or protective.

We will not attempt to confirm or deny the involvement of the cinematographic media 

in these suicide series, a hypothesis already largely supported in the literature; rather, 

we  will  place  ourselves  in  a  preventionist  and  pragmatic  paradigm.  We  will  take 

advantage of the possibility of action conferred by the creation of this grid, despite the 

limited understanding of this phenomenon at the theoretical and methodological levels. 

We suppose that when such scenes are presented to psychically vulnerable persons, such 

sensitization by exposure could more easily facilitate behavior with fatal consequences 
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(Till,  2015,  Chiu  et  al.,  2007,  Zahl  et  al.,  2004).  Research  on  the  consequences  of 

cinematographic productions of suicide, as well as the resulting prevention possibilities, 

are limited by the absence of a tool for evaluating WE and PE potential (conversely to 

the various tools that have been used for print media, the PReSS, Verzaux, 2015).

OBJECTIVES

Develop and validate an analytic tool to quantify the impact of suicidal scenes on the 

viewer  induced by suicidal  videographics  scenes.  This  grid,  called Ç!MoVIES!È for 

Movies and Video : Identification and Emotions on Suicide, allowing, for each national 

or international feature film including at least one suicide scene, to quantify the risk of 

WE and the PE. Primary and secondary prevention measures could result.

METHOD

Development and construction of the grid MoVIES

The theoretical-clinical object that the questionnaire will  allow to understand the WE 

and the potential PE present in the movie, based on the assumption that these effects 

pass through the identification phenomenon (Notredame et al., 2015).

To be included in the grid, the items had to meet criteria for recurring approval in the 

literature.  These  criteria  were  selected  when  they  were  recognized  as  1  ¡  causing 

emotion or identification; 2 ¡ associated with a suicidal contagion. The items were taken 

from  the  consensus  of  the  literature  on  media-effect  studies  (epidemiology,  by 

generalization)  and  those  relating  to  audience  reception  studies  (individual).  With 

regard to the identification phenomenon itself (Cohen, 2001), it is mainly the audience 

reception studies and the film-studies (Lefebvre 2016, Mast, 1980, Metz, 2016) from 

which  the  items  were  extracted.  The  second  part  of  the  grid  came  from  the 

operationalization of  the recommendations of  the World Health Organization (WHO, 

2017).

These  criteria  were  chosen when the  empirical  and  epidemiological  proof  had  been 

produced  that  they  induced  an  identification,  by  evaluation  of  2  judges  particularly 

familiar with this field of study (researcher in the field of suicide and film professional).

The construction of the grid was done in 2 steps. First,  the unanimous approval was 

given by these 2 judges for 47 items of the initial set, these 47 items constituting the 

preliminary model of the scale MoVIES. Second, this preliminary version of the grid 
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was proposed to a group of 12 students, who proposed semantic, lexical, and syntactic 

modifications of each item, in order to establish a first experimental version.

Selection of sample and procedure

The  movies,  feature  films,  broadcast  nationally  or  internationally,  came  from  two 

databases:  Internet  Movie  Databa (IMDb,  used for  example  by  Pouliot,  2011),  with 

extraction  from the  keyword  "suicide",  and  from the  book  "Suicide  Movies:  Social 

Patterns 1900 - 2009 "(Stack, 2011). IMDb is the largest collaborative database in the 

world (2015), free, online, and allows a sorting of movies according to criteria validated 

collaboratively by users connected to the platform. The aforementioned book lists 1158 

films containing a scene of suicide, from 1900 to 2009.

100 movies, randomized from these sources proposing 1194 films with a suicide scene, 

constituted  our  validation  sample.  This  number  was  determined  according  to  the 

Number  of  Necessary  Films,  taken  into  account  the  upcoming  non-included  and 

excluded.

Among these 100 movies randomized from the 2 databases, a screening of the respect of 

the inclusion and exclusion criteria was carried out for each film, until constitution of 

the final sample including 49 movies. Of the 100 movies, 21 movies did not show actual 

suicide, 7 used the term without a suicide being visualized, and 2 documentaries were 

not  preserved.   In  addition,  between the 2  databases,  there  were 21 duplicates.  The 

sample have been separated into two successive series of 19 and 30 films, for reasons 

explained  in  the  section  dealing  with  reliability  (item  optimization  was  performed 

between each serie).

A  sample  of  9  participants,  recruited  randomly,  was  created  to  complete  the 

identification grid and the valence and arousal grid. The 9 participants watched 7 scenes 

of suicide from 7 different movies, lasting from 2 to 6 minutes, from the previously 

used analysis set. The synopsis summarizing the entirety of the film was stated by the 

researcher, who was reading a previously prepared note.

Discriminant  optimization of  the items,  which is  a  consensual  consolidation method 

using statistical percentages, was done after the second series, which took into account 

1¡ the low occurrence of an item (occurrence of positivity less than 85%) 2¡ the absence 

of variability (item consistently rated 1 or 0) 3¡ the redundancy. A written consent was 
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collected. This  protocol  has  been  submitted  to  the  ethics  committee  for  research  at 

Grenoble University Hospital.

"

Figure 1: Flow chart

Instruments

These  three  questionnaires  were  used  to study  of  convergent  validity  (structural 

validity).

Cohen Identification Questionnaire. This is a self-administered, 10-items questionnaire 

attesting to how to identify with a film character (Cohen, 2001, Cohen, 2017). In this 

study,  participants  completed  a  5-point  Likert  scale  for  each  question  (scale  not 

validated), immediately following the visualization of the suicidal scene. The total score 

of the participants ranged from 10 to 50. The french traduction was done by the authors.

Empathy Questionnaire. It consists of 60 questions, 60 questions, whose answers vary 

from "Strongly agree" to "Strongly disagree", and has been translated and validated in 

French (Baron-Cohen, 2004). In a review of the different questionnaires of empathy, the 
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Empathy Questionnaire proved to be one of the most robust (with a construct validity 

measured at  #  =  0.92,  compared to  9  other  empathy  questionnaires,  in  Delpechitre, 

2013), and it has been translated and validated in french.

Self  Manikin  Assessment  (SAM).  This  self-reported scale measures directly  and non-

verbally (pictograms) the emotional valence and arousal of a person in response to a 

stimulus (Bradley and Lang, 1994; Rosa, 2017).

Psychometric validation

Reliability

Inter-judge: Inter-judge reliability was evaluated in two successive series of movies, by 

the calculation of CohenÕs kappa. Each judge saw the 49 films, and rated the MoVIES 

scale after viewing. The internal consistency of the construct was evaluated by using 

Cronbach's alpha.

Internal consistency: The internal consistency will be calculated on the total sums of the 

scores obtained on the second serie by the Cronbach coefficient, which must be greater 

than 0.70 (Coste, 1995) to be considered as Ç!satisfactory!È,

Predictive validity

The appearance validity and the content validity were discussed during the construction 

of  the  grid.  Structure  validity  is  evaluated  by  comparing  the  MoVIES grid  with  an 

identification questionnaire (Cohen identification questionnaire).

Convergent validity

It was analysed by correlating the MoVIES grid and "immersion" identification scores 

(that is, tested right after the suicide scene visualization). These results were obtained 

from 9 participants who each viewed 7 movies. These participants are different from the 

judges who assessed the reliability. Without the existence of another grid assessing the 

risk  of  suicidal  contagion  of  a  film  (gold  standard),  no  direct  comparison  with  the 

MoVIES grid could be made (criterion-related validity).

Participants  were also asked to  fill  an  empathy scale  and an emotional  valence and 

arousal  scale  (Shapiro-Wilk  then  Pearson).  We  aimed  at  testing  the  ability  of  the 

MoVIESÕ score in  predicting the identification that  the corresponding movies would 

generate  in  the  viewer,  independently  from  his/her  emotional  arousal  and  his/her 
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baseline  empathy  emotional  arousal  and  empathy  were  integrated  in  the  regression 

model as covariates.

Procedure

A multiple linear regression was carried out,  predicting the identification (dependant 

variable) with the MoVIES grid, with the empathy scale and with the emotional valence 

and the emotional arousal scale, according to movies and participants.

RESULTS

Description of the sample

78% of  the 49 movies were dramas,  10% of  the action movies (the others being of 

different genres). The two series were similar with respect to these characteristics. The 

audience of each movie were very variable, ranging from 168 million entries for one 

movie to 5330 entries for one other. In most cases it was a single suicide, but there was 

also  homicide-suicide  and  one  group  suicide.  The  proportion  of  different  suicidal 

measures over the entire sample is 27% by firearm, 24% by impact (including jumps 

from a high height), 22% by poisoning (including voluntary drug poisoning), and 11% 

by  hanging.  We  observe  that  this  suicidal  means  are  overrepresented  in  cinema 

compared to the 2011 CŽpiDC-Inserm (Epidemiology center on the medical causes of 

death)  statistics.  This  is  the  case  of  voluntary  drug  poisoning  (15%  vs.  22%  in 

statistics),  and firearms (27% vs.  14% in statistics).  However,  suicide by hanging is 

under-represented (11% vs. 48% according to CŽpiDC-Inserm). It should be also noted 

that these results are not necessarily consistent with the data in the print media, which is 

notably  underestimated  by  the  overrepresentation  of  falls  from  height 

(Niederkrotenthaler,  2010).  Compared to what  is  observed in  the past,  the scenes of 

suicide were qualitatively longer, described more finely, more brutal and violent, and at 

the  same  time  more  "sensationalist"  and  romanticized,  compared  to  the  results  of 

Jamieson, who recorded 1090 films depicting one or more scenes of suicide (Jamieson, 

2003).

The 9 participants were all over the age of 20 and under 30 years old (27, ± 3DS), sex-

ratio 4 men for 3 women. They were : medical students (4/7), architecture student (1/7), 

political science student (1/7), and physics student (1/7). They viewed between 2 and 4 

movies a week.
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Figure 2: Distribution of MoVIES scores according to identification, with regression line (abline)

Reliability and internal consistency

The  CohenÕs  kappa,  that  measure  inter-judge  reliability,  were  greater  than  0.60 

(satisfactory agreement) for most items; only 5 out of 47 items were not optimised (they 

did not obtain validation in terms of reliability) and had a CohenÕs kappa less than 0.60 

(Id28w, $ = 0.3: "Is the scene played with a particular emotion?", A1w, $ = 0.3: "Is 

there any mention that the individual is or was suffering from a mental disorder?", B3w, 

$ = 0.4:!"Language elements contributing to presenting suicide as a solution": , J12w, $ 

= 0.5: "Is there any mention of suicidal ideation developed before the act?", H7w,$ = 

0.4: "Is the suicide of the famous character in reality, which is the subject of the film, 

treated appropriately?").

We found 6 items with a low occurrence (less than 85%), and we removed them to the 

grid (Id7w: "Important rhythm of alternate shots" - (3/29); Id18w: "Triangular shape, 

sharp, pointed" (Van Sijll,  2009) - (2.5 / 29); Id20w: "Reminder of a correspondence 

system" -  (1/29);  Id26w:  "Light  on the unjustified scene"  -  (0/29);  E6w:  Ç!Detailed 

information on an emblematic and singular place in reality" - (2/29); H7w: "Suicide of a 

famous person in reality" - (1.5 / 29)). Given that the grid has 47 items, items with an 

overall score per item (= 29, weighted for 85%) of less than 3 should be removed in the 

final version of the grid.
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Table 1: CohenÕs kappa Coefficient (by item) for the second serie

The internal  consistency,  calculated on the total  sums of  the scores obtained on the 

second series  by  the  Cronbach coefficient,  which  must  be  greater  than 0.70 (Coste, 

1995),  was also very  good on this  serie  (0.85,  indicating a great  consistency of  the 

analysis grid).

Convergent validity

Multiple  linear  regression,  dependent  on  the  MoVIES  grid,  valence  and  emotional 

arousal,  and  empathy,  was  significantly  positive  for  the  first  3  regressors  (0.031  / 

0.019 / 0.017 respectively, p <0.05), but not for empathy (0.19, p> 0.05). This result, 

satisfactory, we comfort in the idea that the fluctuations of the grid MOVIES depend 

more on the identification than the empathy.

Table 2 : Result of the multiple model testing : the validity of the MoVIES grid, Empathy, Emotional 

Valence and Emotional Arousal, by comparison with the identification scores 

Std IC 95 % p

MoVIES  0.4836 [1,03Ð3,87] 0.0317 *

Empathy 0.1920 [0,15Ð1,05] 0.1887 

Valence 3.1928 [0,88Ð3,09] 0. 0193 *

Arousal 2.6548 [0,83Ð5,48] 0.0171 *
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!!!*** p<.001; **p<.01; *p<0.05

 

DISCUSSION

This study proves that the construct has satisfactory reliability and predictive validity. 

Construct validity (factor structure) has not been calculated.

First,  we show that  the MoVIES grid has a good internal  consistency,  and that  it  is 

globally  comparable  with  another  tool  for  evaluating  compliance  with  prevention 

recommendations (WHO, 2017), in the print media (PReSS grid ; Verzaux, 2015).

We find a prediction of the grid MoVIES according to the identification only when we 

are "immersed" in the film (Coplan, 2006). This element is known among the literature 

on cinema, but it has been little met into the bibliography. When this identification is 

reported  "offline"  to  the  film,  we  can  assume  that  this  is  due  to  a  decrease  in 

identification over time. (Coplan, 2004).

Multiple regression has made it possible to establish the concept of identification as an 

independent  concept,  capable  of  influencing  the  value  of  the  MoVIES  without  any 

influence of empathy. This conceptual highlighting seems unprecedented: although the 

concept of identification has been widely treated in psychology, semiotics (Buckland, 

2000), sociology (Weng, 2007), or in the field of cinema theory (Bordwell , 2012), no 

statistical  study had sought to demonstrate its ontological  value, and its fundamental 

difference with the identification. We therefore support the consistency of this concept 

of identification, brought into play in emotional contagion and transforming it into an 

emotional  "infection"  when  the  reaction  behavior  becomes  harmful  to  the  subject 

(Scheler, 2017).

The factor analysis had been carried out, but had proved disappointing: the proposed 

dimensions proved to be too numerous, possibly in relation to the important internal 

consistency of the construct and the number of items of the construct. This phenomenon 

is indeed regularly found in the questionnaires, which target a single theme. 

In addition, it would be useful, in the future, to test the grid on films that have been 

tested in ecological studies reporting an increase in suicidal behavior following their 

release.

CONCLUSION
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This  study  is  based  on  the  fact  that  an  important  identification  with  a  character 

performing a suicide could induce a suicidal contagion phenomenon. The MoVIES grid 

proved its  reliability  and its  validity  to  measure the potential  effect  of  contagion.  It 

allows to rate the movies according to their Werther effect or their Papageno effect. It 

could  be disseminated to  prevention  actors  (Niederkrotenthaler,  2010),  used by  film 

professionals, or used for the creation of a "preventive library of film". Faced with the 

lack of knowledge in the world of film, the receptive effect and the consequences of the 

inadequate  treatment  of  suicide,  it  seems  important  to  us  that  this  tool  can  be 

"disseminated" in this environment. Moreover, given the lack of a scientific resource of 

this type, this validation is an important step in our ability to deal with the phenomenon 

of suicidal contagion.

Clinical implications

¥An analysis grid assessing the risk of suicidal contagion of a film is now accessible to 

clinicians, researchers, prevention actors, and film professionals.

¥Future studies should evaluate the psychometric properties of the MoVIES grid on a 

larger number of films and/or participants, start the constitution of a preventive film 

archive classifying films with a suicide scene according to their risk of Werther effect 

and their Papageno effect, and evaluate the ecological impact of this construct in the 

prevention  made upstream (work  with  cinema professionals)  or  downstream (work 

with prevention actors).

¥An English translation of the grid, with the validation of the version in question, could 

also be proposed.

Limitations

¥Validation of the grid was done on a limited number of participants.

¥Practical application can raise ethical issues.
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Article 2 

Ç RŽflexions sur la pertinence de crit•res dÕidentification au cinŽma. Proposition de 

recueil È 

(cet article a pour but de justifier les items sŽlectionnŽes dans la grille MoVIES) 

Soumis ˆ la revue ƒtudes de Communication 

RŽsumŽ :  

 Le spectateur est un •tre Žmotif, susceptible dÕŽprouver diffŽrents sentiments ˆ la 

visualisation du film. Ce Ç courant de rŽsonance È circulant entre le personnage fictif et le 

public se rapproche du phŽnom•ne dÕidentification dŽcrit en psychologie. Nous avons 

cherchŽ ˆ dŽlimiter lÕapport dÕune caractŽrisation des ŽlŽments cinŽmatographiques 

provoquant un sentiment dÕidentification du spectateur. Nous nous sommes appuyŽs sur 

une bibliographie scientifique, afin de proposer une succession de crit•res 

cinŽmatographiques formels agissant comme des Ç dŽtonateurs È de lÕidentification. Ce 

recueil pourrait avoir une application sanitaire et clinique, dans le cadre de l'analyse 

identificatoire face ˆ un film ˆ forte teneur Žmotionnelle. 

Mots-clefs : identification ; suicide ; effet Werther ; cinŽma ; thŽories cinŽmatographiques 

; sŽmiotique cognitive ; formalisme. 

Abstract 

 The viewer is an emotional being, likely to experience different feelings to the 

visualization of the film. This resonance circulating between the fictional character and 

the public is close to the phenomenon of identification described in psychology. We 

discuss the contribution of a characterization of the cinematographic elements provoking 

a feeling of identification of the spectator. We relied on a scientific bibliography, in order 

to propose a serie of cinematographic criteria acting as "detonators" of identification. This 

collection could have a sanitary and clinical application, as part of the identificatory 

analysis against a film with a high emotional content. 
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Keywords : identification; suicide; Werther Effect; film theories, cognitive sŽmiotic; 

formalism. 

1. Introduction 

Les thŽories cinŽmatographiques classiques sÕattachaient ˆ dŽfinir la nŽcessitŽ de 

rŽalisme et la fonction du montage (Kracauer, 1973). Les thŽories contemporaines se 

divisent en diffŽrents courants, par exemple post-structuraliste (Heath, 1981) ou 

sŽmiotique (qui Žtudie les langages, les signes, ou le sens vŽhiculŽ par le film) (Metz, 

1974). Ces derni•res annŽes, ces champs thŽoriques se sont consacrŽs ˆ inclure lÕaspect 

cognitif de la perception cinŽmatographique (Bordwell, 1996 ; Caroll, 1996). Un 

rapprochement a donc ŽtŽ fait avec la recherche en neurosciences et en neuropsychologie, 

ce qui a conduit les mŽdecins et les cliniciens ˆ sÕintŽresser ˆ ce champ thŽorique 

cinŽmatographique. Par exemple, lÕanalyse cinŽmatographique cognitive utilise une 

mŽthodologie qui sÕapparente ˆ celle utilisŽe dans les Žtudes scientifiques sanitaires. 

Ainsi, il existe dŽsormais un vaste champ de recherche clinique, dans le domaine du 

soin, qui sÕintŽresse ˆ lÕŽtude de lÕeffet de contagion Žmotionnelle du mŽdia vers son 

public. DŽployŽ dans un premier temps autour de la presse Žcrite, cette bibliographie 

sÕŽtend dŽsormais vers le mŽdia cinŽmatographique ; pour en donner en exemple, en 

psychopathologie, il existe un vaste corpus Žtudiant les impacts de la contagion suicidaire 

(apparaissant lorsque le suicide est prŽsentŽ par les mŽdias visuels au grand public) 

(Gould, 1986 ; Till, 2013). La recherche tend ˆ mettre au centre de ce processus le 

phŽnom•ne dÕidentification au personnage de fiction (Cohen, 2001).  

LÕŽtude de Ç lÕidentification au personnage fictif È a ŽtŽ certes dŽveloppŽe dans le 

cours des thŽories contemporaines du cinŽma et de la communication (par exemple, 

Valkenburg et Peter, 2013 ; Vorderer, 2013). Toutefois, ˆ notre connaissance, il nÕexiste 

pas de rapprochement explicite de ce concept ŽtudiŽ ˆ lÕintersection de ces thŽories et du 

milieu clinique. Nous proposons dans cet article dÕeffectuer un Ç appel dÕair È des 

connaissances thŽoriques des Žtudes cinŽmatographiques vers le milieu du soin, afin 

dÕinsŽrer la notion dÕidentification au sein dÕun champ disciplinaire dŽjˆ rigoureusement 

ŽtoffŽ. 

Nous devrons alors dŽfinir et replacer Žcologiquement lÕidentification (Cohen, 

2001), afin dÕen cerner les contours thŽoriques : cela nous permettra de comprendre les 
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dŽterminants subjectifs susceptibles dÕen augmenter lÕintensitŽ. Ensuite, nous 

examinerons le recueil des param•tres objectifs qui sont porteurs dÕune induction 

dÕidentification. Ces facteurs correspondent ˆ des facteurs techniques, formalistes, et ne 

dŽpendent ni du spectateur, ni de sa relation avec le film (Turner, 1993). Ce recueil, ˆ la 

croisŽe des Žtudes cognitives cinŽmatographiques et de la psychologie cognitive, ne peut 

expliquer quÕune partie de lÕidentification exprimŽe (la partie objective formelle). Enfin, 

afin dÕapporter une direction pragmatique ˆ ce travail, par un exemple, nous appliquerons 

ˆ la thŽmatique clinique du suicide ces crit•res objectifs. 

2. MatŽriel et mŽthode 

Cette revue descriptive est conduite selon un processus mŽthodologique impliquant 

une dŽfinition systŽmatique des termes de recherche, la sŽlection des Žtudes basŽes sur des 

crit•res d'inclusion et d'exclusion clairs, et l'Žvaluation narrative du contenu des articles. 

Une revue de littŽrature a ŽtŽ effectuŽe ˆ l'aide des bases de donnŽes Žlectroniques 

PubMed et Pascal, couvrant la pŽriode entre le premier janvier 1970 et le mois de 

septembre 2018, et portant sur des articles publiŽs en fran•ais et en anglais. Les termes de 

recherche utilisŽs Žtaient : Ç  identification È et Ç cinema / movies / film È. Les termes 

dont la sŽmantique Žtait connexe ˆ celle de lÕidentification nÕont volontairement pas ŽtŽ 

recherchŽs. 

Tous les articles portant sur la question de lÕidentification et concernant les thŽories 

du cinŽma ont ŽtŽ ŽvaluŽs. Les articles traitant de lÕidentification en dehors de lÕapproche 

formaliste cinŽmatographique nÕont pas ŽtŽ inclus. Certaines approches convergentes, 

touchant ˆ la question de lÕidentification et retrouvŽes dans les ouvrages de sciences 

sociales et esthŽtiques, ont toutefois ŽtŽ ŽtudiŽes, dans un but de comprŽhension critique 

du mod•le identificatoire (dŽlimitation des fronti•res du concept). 

Quarante et un articles scientifiques ont ŽtŽ initialement identifiŽs pour lÕinclusion, 

exploitant le terme dÕÇ identification È en tant que mŽcanisme psychologique susceptible 

dÕinduire un phŽnom•ne Žmotionnel chez le spectateur. 

3. ƒcologie de lÕidentification 

Le cinŽma est un outil diagnostique et thŽrapeutique puissant. Pourtant, il ne semble 

pas exister de syst•me mŽthodologique ˆ la fois prŽcis et cohŽrent permettant dÕen 
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importer les effets dans le champ clinique de la psychopathologie. Il faut rappeler 

lÕexistence des sujets qui, du fait de leur souffrance psychique, sont ˆ risque de dŽvelopper 

une aggravation de leur Žtat de santŽ (psychique) ˆ cause de la visualisation dÕun film 

(Raz, 2014). Cette transmission dÕune Žmotion (nŽgative) peut se faire par diffŽrents 

mŽcanismes, de la contagion Žmotionnelle, ˆ lÕinstauration dÕune relation para-sociale, 

mais il est reconnu que lÕidentification en constitue le facteur principal (Cohen, 2001). Ce 

phŽnom•ne dÕidentification est considŽrŽ comme un ŽlŽment appartenant aux thŽories de 

lÕempathie (Decety, 2006). 

 Dans ce travail, nous ne pourrons effectuer un recueil complet de lÕensemble des 

crit•res justifiant lÕidentification ; cela ne semble ni possible, dans lÕespace restreint dÕun 

article, ni dŽsirable. 

Nous avons cependant explorŽ le champ des Žtudes sur le cinŽma, afin de saisir le 

degrŽ de ressemblance entre les ŽlŽments formalistes qui y sont dŽcrits, produisant une 

forte Žmotion, avec les phŽnom•nes dÕidentification. Nous discuterons ainsi ces 

ressemblances, en commen•ant par dŽfinir lÕidentification, pour comprendre le bŽnŽfice 

(clinique notamment) de leur exploitation.  

3.1 La notion de projection identificatoire  

La notion de projection identificatoire a ŽtŽ largement dŽveloppŽe dans le champ de 

la psychologie et de la psychanalyse (Freud, 1896 ; Klein, 1921) : elle se rŽf•re ˆ une 

assimilation des caractŽristiques dÕautrui. Les Žtudes cinŽmatographiques (par exemple, la 

sŽmiotique cognitive) se sont servies tr•s t™t de ce terme pour dŽcrire la relation 

psychologique entre le personnage et le spectateur. 

 Il est dŽcrit que le public Žprouve une affection ou une aversion pour le personnage 

fictif, et que sÕop•re alors un transfert de valeurs. Mais le spectateur ne reconnait pas 

nŽcessairement le fait de voir dans lÕincarnation du personnage de fiction un alter ego, ni 

dÕy retrouver ses propres dŽsirs projectifs. LÕadoption temporaire de lÕidentitŽ et des 

perspectives dÕautrui ne correspond quÕˆ une partie seulement du phŽnom•ne 

identificatoire (Wollheim, 1974). 

3.2 DŽlimitation du concept dÕidentification dŽcrit en recherche clinique 

Quatre param•tres sont donc nŽcessaires pour dŽfinir lÕidentification : lÕempathie, 

tŽmoignant du partage des sentiments du personnage ; le partage de perspectives ; lÕaspect 

motivationnel, manifestant le degrŽ dÕinternalisation Žmotionnelle ; et lÕabsorption, 

rendant compte du niveau de perte de conscience de soi. De plus, dans sa thŽorie de 
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lÕapprentissage, Bandura fait de lÕidentification une facultŽ du Ç que se passerait-il si... È, 

permettant une prŽdiction du comportement ˆ venir. Cette possibilitŽ dÕun Ç aper•u È 

donnŽ par lÕidentification dŽployŽe en temps rŽel (pendant le film), augmenterait alors le 

plaisir de la visualisation et, par une boucle rŽtroactive, lÕempathie et lÕidentification elle-

m•me (Bandura, 1986). Il nÕest pas fait notion, en recherche clinique, des phŽnom•nes 

dÕimagination ou dÕŽvasion dŽcrit dans les thŽories de communication. Il nÕest pas non 

plus dŽcrit la mani•re dont lÕŽmotion esthŽtique sÕinsinue dans lÕŽvŽnement 

cinŽmatographique, lorsque le spectateur se laisse emporter dans le monde (imaginaire) du 

film (RicÏur, 1983). 

LÕidentification peut Žgalement se comprendre comme un phŽnom•ne de contagion 

Žmotionnelle, correspondant au transfert dÕŽmotions dÕune personne Žmettrice ˆ une 

personne rŽceptrice ; on retrouve ici lÕidŽe dÕune perte de distance entre soi et autrui 

(Decety, 2003). En des termes neuropsychologiques, lÕidentification permet de se mettre ˆ 

la place de lÕautre : elle appara”t donc comme la rŽsultante du fonctionnement de la 

thŽorie de lÕesprit (cÕest-ˆ-dire la capacitŽ ˆ adopter le point de vue dÕune autre personne) 

dans sa composante affective. Dans ce second cas, le sentiment de lÕautre nÕa pas 

nŽcessairement ˆ •tre vŽcu, car une Ç simulation incarnŽe È de son Žmotion suffit ˆ 

dŽclencher la rŽponse empathique (Co‘gnarts, 2017 ; Gallese, 2005). Enfin, comme nous 

lÕavons dit plus haut, lÕidentification est dŽcrite comme un des processus permettant 

lÕexpression de lÕempathie, lorsquÕelle est con•ue comme reconnaissance et 

comprŽhension des sentiments et des Žmotions dÕautrui. 

4. Les dŽterminants de lÕidentification  

The problem for the linguist . . . is to determine from the data of performance 

the underlying system of rules that has been mastered by the speaker-hearer 

and that he puts to use in actual performance.  

(Chomsky, 1964). 

Nous allons tenter de dŽterminer pourquoi les param•tres objectifs dÕidentification 

retrouvŽs dans un film ne peuvent •tre compris quÕˆ travers le prisme des param•tres 

subjectifs de lÕidentification. En effet, lorsque nous visualisons un film, ce qui va 

permettre lÕidentification va dŽpendre ˆ la fois : 
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! de nos propres caractŽristiques, 

! de la relation entre ces caractŽristiques et celles du personnage (et m•mes celles de la 

situation et du film lui-m•me) (champ dÕŽtude des Ç reception audience studies È), 

! de la rŽalisation formelle du montage du film lui-m•me (champ dÕŽtude des Ç media 

audience studies È). 

4.1 Comment objectiver les param•tres augmentant lÕidentification ? 

Le lien subjectif entre un spectateur particulier (token) et la fiction et a ŽtŽ explorŽ au 

travers des Ç reception audience studies È. Nous allons fournir quelques ŽlŽments saillants 

qui expliquent comment ce lien se forme. Autrement dit, nous explicitons quels facteurs 

augmentent lÕidentification. 

Le genre narratif propose une rŽalitŽ Ç alternative È : il porte la capacitŽ dÕŽmouvoir 

plus aisŽment le public en le faisant constamment participer (Horton, 1956). De plus, la 

similaritŽ entre le personnage et le spectateur augmente lÕintensitŽ de lÕidentification, en 

cela quÕelle est gŽnŽrŽe par un Ç transport de valeurs È (Greimas, 1973). Ces facteurs, 

hautement subjectifs, sont considŽrables, voire illimitŽs. Ils seraient dÕautant plus 

difficiles ˆ cerner (et leur nombre dÕautant plus incommensurables) que cette Ç similaritŽ È 

ne serait pas nŽcessairement visible : une reprŽsentation iconique (un personnage de 

dessin animŽ, par exemple) peut provoquer une grande identification car ses 

caractŽristiques sont exagŽrŽes, tandis quÕau premier abord, sa ressemblance avec le 

spectateur nÕest pas Žvidente. Ë noter quÕil semble toutefois nŽcessaire de prendre en 

compte le rŽalisme du personnage, car on se Ç projette È moins lorsque le personnage ne 

nous ressemble pas (Press, 1989) (Turner, 1993). LÕattachement public-personnage va 

Žgalement dŽpendre de facteurs intrins•ques, tels que lÕestime de soi (Cole, 1999). Le 

temps passŽ avec le personnage semble Žgalement primordial : le public imaginera et 

comprendra mieux le personnage avec lequel il sÕidentifie sÕil est immergŽ avec lui (ou 

Ç en lui È) plus longtemps (Rubin, 1985). 

Certains param•tres subjectifs, qui ne peuvent •tre tous citŽs, Ç rŽveillent È ainsi le 

sentiment dÕidentification. SÕil nÕest pas envisageable de tous les ŽnumŽrer, quel intŽr•t ˆ 

en discuter ici ? Indiquer leur prŽsence est en fait indispensable ˆ la constitution dÕune 

morphosyntaxe objective du film (objet de comprŽhension de cette rŽflexion). En effet, 

parmi ces caractŽristiques, certaines peuvent •tre Ç objectivisŽes È, et donc •tre reconnues 

systŽmatiquement dans un film donnŽ. Il sera alors possible de comprendre pourquoi ce 

film provoque gŽnŽralement une forte identification chez la majoritŽ des spectateurs. 
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4.2 Recueil des param•tres objectifs 

Pour cela, nous devrons nous appuyer sur les thŽories formalistes, considŽrant les 

ŽlŽments de la production cinŽmatographique, tels que le montage, la composition des 

plans, ou la musique. Car ce sont bien ces facteurs qui sont susceptibles dÕ•tre recueillis 

de mani•re systŽmatique, afin dÕapporter une dŽfinition gŽnŽrale expliquant 

lÕidentification du spectateur ˆ un personnage de fiction. Chaque film sera diffŽrent, par 

son style, ou du fait du maniement des Žmotions par son auteur : et pourtant, la 

reconnaissance de ces crit•res permettra dÕy dŽterminer un niveau dÕidentification relatif. 

Les ŽlŽments repŽrŽs dans lÕanalyse de sc•ne sont de divers ordres : dÕune mani•re 

gŽnŽrale, on peut citer les orientations de la camŽra, les optiques (en grand angulaire par 

exemple) ou les mouvements de camŽra (fixe, portŽe, etc.), les formes retrouvŽes 

(circulaire ou linŽaire), le rythme de montage (par Žpisodes, alternŽ, etc.), le temps 

(chevauchement, contrastes, etc.), les bruitages et musiques (et son utilisation 

symbolique), les liaisons (raccord sŽmiotique, fondu, etc.), lÕŽchelle des plans, lÕŽclairage, 

etc. (Van Sijill, 2006). Parmi ces ŽlŽments issus de lÕanalyse de sc•ne, certains sont plus 

ou moins neutres en terme de contagion Žmotionnelle, alors que dÕautres peuvent induire 

une plus forte identification. 

4.3 Quelques exemples de param•tres objectifs  

Afin de mieux comprendre ˆ quoi peuvent ressembler ces facteurs gŽnŽraux et 

objectifs, mais porteurs dÕune charge Žmotionnelle, et dont le repŽrage peut aider ˆ 

caractŽriser voire ˆ quantifier lÕidentification, nous allons donner par la suite quelques 

exemples prŽcis issus de la littŽrature cinŽmatographique. 

Par exemple, nous comprenons aisŽment que certains plans ajoutent ˆ la valeur 

dramatique de la sc•ne narrative. La proximitŽ du personnage augmente lÕimplication du 

spectateur, et un plan plus large entraine une Ç perte È de lÕattention du spectateur dans 

lÕenvironnement. De m•me, une contre-plongŽe entraine une Ç soumission È du spectateur 

au personnage, prŽsentant donc une vision dŽmunie, vulnŽrable, voire dŽcomposŽe de 

celui-ci ; une plongŽe donne au contraire une impression de Ç supŽrioritŽ È (Aumont, 

2008). On pourrait encore citer la signification portŽe par les couleurs : des filtres blancs, 

jaunes, ou verts donnent une impression plus joyeuse de la sc•ne, tandis que des filtres 

rouges, violets, ou bleus laissent un sentiment plus sombre (Heller, 2006). On peut 

Žgalement penser que cÕest la camŽra qui, en donnant le point de vue ˆ lÕaudience, 

dŽtermine la cible de lÕidentification (Flitterman-Lewis, 1987). Grodal nomme Ç 

lÕattention particuli•re È (un mŽcanisme dÕattention focale) la technique qui permet 
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dÕamorcer l'attention du spectateur gr‰ce ˆ des signaux quÕil a dŽjˆ repŽrŽs auparavant, tel 

quÕun objet symbolique (2009). Enfin, on pourrait citer Cutting qui a Žgalement dŽmontrŽ 

la force portŽe par la prŽsence dÕune bande-son, des bruitages, et des lumi•res dÕintensitŽ 

et de teintes diffŽrentes (2013). 

En fait, pour synthŽtiser ces param•tres objectifs, nous pourrions tirer profit des 

hypoth•ses dÕEisenstein, pionnier de lÕŽpistŽmologie du montage au cinŽma. Mais nous 

rŽutiliserions alors ces thŽories selon un processus inverse ˆ celui utilisŽ pour leur 

constitution : en effet, Eisenstein avait cherchŽ ˆ sÕextraire du cadre formaliste et 

rigoureux du montage classique cinŽmatographique, pour Žtudier les processus 

Žmotionnels dŽclenchŽs chez le spectateur. Il a expliquŽ lÕimportance de la transmission 

des Žmotions (Eisenstein, 1980). Par exemple, il dŽclarait que lÕencha”nement d'images et 

la collision de plans contrastŽs (le rythme) peut •tre utilisŽ dans un but de manipulation 

des Žmotions du public. Les mŽthodes de montage quÕil propose, et dont le dŽtail a ŽtŽ 

dŽveloppŽ au fil de la recherche cinŽmatographique par la suite, sont les suivantes : la 

ma”trise de la mŽtrique, de la rythmique, de la tonalitŽ, et de lÕaspect intellectuel 

(Eisenstein, 1942). Pour notre hypoth•se, nous rŽsumerons ces ŽlŽments de montage en 

trois dimensions empiriques que sont lÕimage, le son, et la temporalitŽ. 

 Nous proposons donc de rŽcupŽrer ces trois perspectives pour synthŽtiser 

lÕensemble des dimensions objectives (et non subjectives, comme le proposait Eisenstein), 

quantifiables et repŽrables dans un film donnŽ, pour en Žvaluer sa propension ˆ provoquer 

de lÕidentification. Mais cette proposition, non argumentŽe, devra ensuite •tre vŽrifiŽ par 

diffŽrentes mŽthodologies scientifiques, comme nous allons le dŽcrire par la suite. 

4.4 La mŽthode et lÕutilitŽ du recueil des param•tres objectifs d'identification 

Est-ce que chacun de ces param•tres augmentera lÕidentification chez tous les 

spectateurs ? Il est impossible de le savoir. Cependant, un risque dÕidentification pourra 

•tre allouŽ ˆ chaque film ; ceux-ci pourront par exemple alors classŽs, quantitativement et 

relativement les uns par rapport aux autres (par exemple via la construction et la 

validation statistique dÕune grille de crit•res dÕidentification, avec analyse factorielle 

isolant des dimensions identificatoires). Une autre mŽthode serait dÕisoler certains facteurs 

de mani•re sŽmantique. On devrait alors envisager des mŽthodes dÕanalyse qualitatives, 

dŽjˆ largement utilisŽes en sociologie et en psychopathologie (avec constitution de focus 

group, codage des donnŽes en triangulation et dŽtermination de dimensions sŽmantiques). 

 Pour donner un exemple de la pertinence dÕune telle dŽmarche, dans le cadre de 

films possŽdant des sc•nes Ç douloureuses È ˆ visualiser, de violence ou de suicide, cette 
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classification permettrait de veiller ˆ la prŽvention des populations ˆ risque (en discutant 

et en respectant une certaine Žthique esthŽtique, interdisant de limiter la diffusion 

artistique). On peut imaginer un professeur des Žcoles Žvaluant ce risque avant de le 

projeter ˆ sa classe. On peut penser Žgalement aux acteurs de la prŽvention qui pourraient 

agir en prŽvenant de la responsabilitŽ de la projection (en aval de la production du film), 

ou en Žduquant et en informant les Žtudiants en cinŽma (en amont). 

Un autre exemple serait celui de la constitution dÕune cinŽmath•que Ç prŽventive È, 

rŽpertoriant de mani•re thŽmatique les films comportant une ou plusieurs sc•nes avec une 

charge Žmotionnelle particuli•rement intense (violence, viol, meurtre, suicide, etc.), en en 

donnant un Ç dŽcryptage du risque identificatoire È. 

5. Application pratique de la mise en relation clinique / thŽorie du cinŽma 

Ces quelques ŽlŽments objectivables au sein dÕun film donnŽ, qui ne dŽpendent pas 

du spectateur, pourront permettre de caractŽriser sa potentialitŽ en terme de Ç 

contamination È Žmotionnelle par identification. En fonction du sujet visualisant un film 

en particulier, une caractŽrisation du risque dÕaggravation de sa souffrance pourra donc 

•tre fournie par le clinicien. Nous comprenons donc que ce dernier ne peut obtenir de 

risque global, pour une personne considŽrŽe individuellement, sÕil ne prend pas en compte 

les effets gŽnŽraux dÕun film. Or, Žtant donnŽ leur expertise dans ce domaine, il semble 

que les spŽcialistes des thŽories de la communication et du cinŽma pourraient apporter une 

aide prŽcieuse au milieu de la recherche clinique. Cela se voit dŽjˆ sur dÕautres terrains, 

par exemple lorsque les journalistes et les Žcoles de journalisme travaillent avec certains 

programmes de prŽvention ou de soin. Par exemple, dans le cadre du cinŽma et de la 

prŽvention du suicide, le programme Papageno (https://papageno-suicide.com/) est dŽjˆ 

efficient dans ce domaine. 

Nous promulguons ainsi un renforcement du lien entre ces milieux de recherche 

clinique (du soin comme de la prŽvention) et les professionnels du cinŽma, travaillant 

certes avec une mŽthodologie et un substrat diffŽrents, mais qui gagneraient beaucoup ˆ 

Žchanger ensemble. 

6. Exemple dÕutilitŽ en prŽvention du suicide 
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La dŽtermination prŽcise de param•tres objectifs (cÕest-ˆ-dire propres ˆ un film) 

augmentant lÕidentification pourrait, par exemple, •tre dÕune grande utilitŽ dans le 

domaine de la prŽvention du suicide (Etzersdorfer, 1998). 

La mise en sc•ne du suicide dÕun personnage semble impulser une forte charge 

Žmotionnelle au spectateur. Il est scientifiquement admis que le traitement inappropriŽ 

dÕune telle sc•ne est ˆ m•me de favoriser (par identification, donc) un phŽnom•ne de 

contagion suicidaire, nommŽ lÕeffet Werther (Gould, 1986 ; Till, 2013). La suspicion dÕun 

tel effet ˆ la suite de la diffusion de la sŽrie Ç 13 Reasons Why È a par exemple rŽactivŽ les 

publications dans ce domaine (Ferguson, 2018). La reconnaissance appropriŽe des 

param•tres objectifs dÕidentification pourrait permettre de quantifier ce risque, et par la 

suite dŽconseiller le film ˆ certaines populations, proposer un message de prŽvention, 

voire soutenir les mouvements de prŽvention par la production dÕun effet Papageno 

(Notredame, 2019), si cela est mis en place dans le cadre dÕune sc•ne de suicide 

(phŽnom•ne de prŽvention du suicide lorsquÕun tel acte est correctement traitŽ par les 

professionnels de la communication et les mŽdias) (Niederkrotenthaler, 2009).  

Cet exemple du suicide est paradigmatique, mais la prŽvention des mineurs (Gould, 

2005), lÕagressivitŽ, les addictions ou la stigmatisation de la psychiatrie pourraient •tre 

amŽliorŽes par cette m•me modŽlisation dÕun traitement adŽquat de lÕinformation par les 

mŽdias. Par exemple, le spectateur pourrait dŽvelopper des compŽtences dans sa vie rŽelle 

afin de trouver des solutions ˆ des probl•mes globalement similaires ˆ ceux du film, si le 

traitement des difficultŽs du personnage Žtait rŽalisŽ Ç proprement È (Giasson, 2013). 

Cette adŽquation pourrait •tre dŽterminŽe par la reconnaissance et la gestion des crit•res 

discutŽs dans cet article. 

7. Conclusion 

 Bien entendu, la nŽcessitŽ de provoquer lÕidentification chez le spectateur est un 

ŽlŽment fondamental du cinŽma. CÕest ce qui nous le fait tant apprŽcier, et nous prouve 

combien ce fait social peut nous aider ˆ construire notre existence au quotidien. Mais la 

gŽnŽration dÕaffects quÕil provoque peut Žgalement avoir lÕeffet inverse, de 

Ç dŽconstruction psychique È, comme cela est dŽjˆ largement documentŽe dans la 

littŽrature scientifique. 

 Si le film peut •tre conceptualisŽ comme une forme de discours, avec une certaine 

logique (Bordwell, 1996), nous avons fait lÕhypoth•se que la mise en lumi•re de ses 
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diffŽrents param•tres objectifs provoquant lÕidentification pouvait •tre dÕune grande utilitŽ 

ˆ la clinique psychopathologique. Si le recueil exhaustif de ces crit•res (ou mieux, la 

validation quantitative ou qualitative dÕune grille constituŽe de ces param•tres) pouvait 

•tre Žtabli par des professionnels de la communication, des mŽdias ou du cinŽma, le 

milieu du soin et les patients en seraient gŽnŽreusement reconnaissants. 
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Article 3 

Ç Fiction et identification : des neurosciences ˆ la sŽmiotique È   

Une version longue de cet article (30 000 caract•res environ au lieu de 16 000 ici) a ŽtŽ 

acceptŽ dans la revue Ç Cahiers de Narratologie È. 

(Revue dÕanalyse et de thŽorie narrative, soutenue par le Laboratoire Interdisciplinaire 

RŽcits, Cultures et SociŽtŽs  de lÕUniversitŽ de Nice, ayant obtenue le label DOAJ : label 

primant les revues de haute qualitŽ, ˆ acc•s libre et ˆ comitŽ de lecture). 

RŽsumŽ 

 Ë travers une sŽrie dÕobservations et dÕanalyses concernant le statut du spectateur 

dans la fiction visuelle, la notion dÕidentification sera rediscutŽe sous le prisme de 

lÕexpŽrimentation cognitive et de la sŽmiologie. 

 LÕidentification, concept transdisciplinaire et polymorphe par excellence, est dÕabord 

une relation qui rassemble les mondes rŽel et fictionnel. Elle trouve son origine et son 

point de chute dans la narratologie, de laquelle elle sÕŽchappe cependant, afin dÕopŽrer, 

par vicariance, une connexion particuli•re entre le spectateur et lÕoeuvre de fiction. 

Mots-clefs : identification ; cinŽma ; neurosciences ; narratologie ; sŽmiotique."
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1. Introduction 

 LÕidentification peut •tre con•ue comme le fait dÕemprunter, pour un temps, la 

perspective dÕautrui, afin de mieux assoir sa propre individualitŽ. Dans ce mouvement, on 

rel•ve ainsi une confusion identitaire partielle. Il y a confusion, car lÕintimitŽ des 

ressentis Žmotionnels semble touchŽe par la sensation dÕautrui ; elle est partielle, car elle 

nÕop•re pas une Ç dissolution È de la reprŽsentation ou de la conscience du soi (Duval, 

2009). Pour mieux comprendre lÕautre, en se projetant Žmotionnellement, le corps et 

lÕesprit Ç vivent È la sensation identifiŽe . 1

 LÕidentification, rŽsultat empathique dÕune projection Žmotionnelle, est avant tout un 

processus social. Elle fonde notre perception sociale et y assoit notre r™le. Si ce 

phŽnom•ne est quotidiennement vŽcu entre deux personnes rŽelles, il est permis de se 

demander ce quÕil en est de notre perception des personnages fictifs. En effet, nous savons 

bien quÕils ne peuvent •tre saisis de la m•me mani•re que dans le monde de la rŽalitŽ 

quotidienne. Et en m•me temps, nous y sommes constamment confrontŽs, ˆ travers 

diffŽrents mŽdias, de la littŽrature au cinŽma. Peut-il seulement y avoir un lien 

identificatoire du sujet au personnage ? Et si cette relation existe, quelles en sont les 

consŽquences sur les comportements de la personne qui sÕidentifie ? 

 Cette notion est cruciale, parce que lÕessence m•me des canaux par lesquels se dŽploie 

la fiction est dÕŽmouvoir : le livre ou le film sont crŽŽs pour faire naitre des sensations 

chez leur public. Au moment de notre immersion dans lÕunivers quÕils proposent, nous 

sommes saisis de ce quÕil y a de plus puissant dans lÕacte humain de Ç contagion 

Žmotionnelle È, vŽritable Žbranlement de nos craintes, de nos excitations, de nos joies, ou 

de notre dŽsarroi. Nous allons tenter de comprendre comment sÕŽlabore le processus 

dÕidentification dans le cadre de la fiction cinŽmatographique. Apr•s une prŽsentation 

br•ve des concepts dÕidentification et dÕŽmotion, nous allons considŽrer ce processus au 

sein de la recherche scientifique expŽrimentale et de la sŽmiotique. 

2. Identification et Žmotion 

 La notion dÕidentification peut sÕinscrire dans diffŽrents cadres : 

 En dÕautres termes, lÕidentification correspond ˆ une Ç transcendance È du moi, qui accepte de faire corps avec 1

lÕautre, con•u en Ç rŽsonance È.
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¥ Elle peut •tre con•ue comme un phŽnom•ne de contagion Žmotionnelle, correspondant 

au transfert dÕŽmotions dÕune personne Žmettrice ˆ une personne rŽceptrice ; on 

retrouve ici lÕidŽe dÕune perte de distance entre soi et autrui (Decety, 2003). 

¥ LÕidentification peut Žgalement •tre comprise comme capacitŽ cognitive, permettant 

de se mettre Ç dans la peau È de lÕautre. Cette seconde approche fait de lÕidentification 

la consŽquence dÕun processus cognitif nommŽ thŽorie de lÕesprit. Celle-ci correspond 

ˆ la capacitŽ pour le sujet dÕadopter le point de vue dÕune autre personne. Elle 

sÕapplique dans ce cas aux processus Žmotionnels. 

¥ Le sentiment de lÕautre nÕest pas nŽcessairement vŽcu, car une Ç simulation incarnŽe È 

de son Žmotion suffit ˆ dŽclencher la rŽponse empathique (Decety, 2006 ; Lamm et 

Decety, 2007). Autrement dit, celui qui Žprouve de lÕidentification a Ç simulŽ È 

lÕŽmotion de celui quÕil observe. 

¥ Enfin, de pr•s ou de loin, lÕidentification est un des processus permettant lÕexpression 

de lÕempathie. LÕempathie est con•ue comme reconnaissance et comprŽhension des 

sentiments et des Žmotions dÕautrui, entra”nant une rŽaction Žmotionnelle . 2

3. Les trois Žtapes du processus d'identification 

 On peut en fait distinguer trois Žtapes successives au processus dÕidentification, 

processus spŽcifique au film par introduction du sentiment de libertŽ ressenti gr‰ce au 

monde Ç virtuel È du film : 

¥ lÕidentification proprement dite, qui se crŽŽ lorsque le spectateur admet 

(Žmotionnellement) se retrouver dans la m•me situation problŽmatique que le 

personnage ; 

¥ le ressenti de libertŽ, quand le spectateur comprend quÕil peut Žprouver des Žmotions, 

par le biais du personnage, quÕil nÕaurait pas pu Žprouver dans la vie rŽelle ; 

¥ la prise de connaissance des solutions envisagŽes par le personnage : il dŽveloppe ainsi 

cognitivement des compŽtences pour trouver des solutions ˆ des probl•mes qui ne le 

concernent pas (Giasson, 2013). 

 Bien quÕils ne fassent partie que dÕune partie tr•s relative de ces processus, nous soulignons lÕimportance des 2

neurones miroirs dans ce processus Žmotionnel, retrouvŽs dans le dŽveloppement de la thŽorie de la simulation 
incarnŽe (Keysers et Gazzola, 2010)
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 Pour mieux comprendre cet ensemble de processus dynamiques et dont la valeur 

nÕest pas toujours Žvidente ˆ saisir, nous allons dŽtailler, au fil du texte, ces diffŽrentes 

Žtapes. 

4. Valence Žmotionnelle et rŽaction empathique paradoxale 

 LÕimpact du film sur le spectateur est ŽtudiŽ au sein de deux grands champs 

scientifiques  : les media effect studies, qui consid•rent les spectateurs comme des 

rŽcepteurs passifs du mŽdia impliquŽ, et Žtudient le contenu du mŽdia lui-m•me ; et les 

reception audience studies, qui prennent en compte le r™le actif des spectateurs dans 

lÕinterprŽtation quÕils donnent au contenu per•u. 

 Le ressenti intime des spectateurs est liŽ ˆ diffŽrents param•tres. Par exemple, il peut 

•tre liŽ ˆ leur connaissance prŽalable des caractŽristiques du mŽdia, ˆ leurs connaissances 

du monde social en gŽnŽral, ou ˆ leur style cognitif (tels que le style attributionnel dŽcrit 

en sciences cognitives). En terme dÕintensitŽ, par exemple, les spectateurs plus 

empathiques tŽmoigneront dÕune identification plus importante. En terme de valence 

Žmotionnelle (cÕest-ˆ-dire de ressenti positif ou nŽgatif), une sc•ne de film va induire une 

valence positive chez certains sujets, et une valence nŽgative chez dÕautres. 

 LÕambivalence des processus identificatoires parait donc subtile. Ils se lient aux 

processus dÕempathie, ˆ lÕattachement, ˆ lÕassimilation identitaire et ˆ la contagion 

Žmotionnelle pour opŽrer Žgalement une diffŽrenciation, une coupure et une contre-

rŽsonance . Till a prouvŽ que le spectateur Žtait significativement plus Ç attirŽ È pour un 3

personnage qui vivait une situation rŽaliste, et quÕil sÕy identifiait encore plus si celui-ci 

avait une histoire de vie globalement similaire ˆ la sienne (Till, 2015). Press avait montrŽ, 

de la m•me mani•re, que le rŽalisme d'un personnage ou dÕune sc•ne encourageaient 

l'identification (Press, 1989). Le rŽalisme, cependant, ne signifie pas nŽcessairement la 

similitude du comportement d'un personnage avec la vie rŽelle d'un spectateur (qui peut 

•tre une similitude avec un stŽrŽotype, etc) (Huesmann et Taylor, 2006). 

5. La crŽation de l'identification 

 SuckfŸll explique comment fonctionne le mod•le de rŽsonance identificatoire entre 

spectateur et fait fictif (SuckfŸll, 2009). Il dŽcrit deux modes de rŽception des films : la 

 Ce sont dÕailleurs ces effets Ç en dents de scie È qui font la consistance et lÕintŽr•t de la narration.3
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rŽception Žmotionnelle, basŽe sur la confrontation des enjeux du spectateur et de la vie du 

personnage ˆ l'Žcran (Vorderer, 1992) ; et la rŽception analytique, dŽfinie comme une 

rŽflexion sur les conditions de production (rŽalisateurs, camŽra, lieu de tournage, etc.), et 

qui provoque une attirance pour le mŽdia impliquŽ et lÕhistoire quÕil dŽvoile. 

 Ces deux modes de rŽception permettent de comprendre quÕun film provoque 

lÕidentification en fonction des caractŽristiques propres au personnage, mais Žgalement du 

fait des conditions techniques du film. On pourrait donc proposer de rapprocher ces deux 

modes de rŽception ˆ la narration et ˆ la rŽalisation. 

 Il serait fastidieux de dŽtailler tous les param•tres de rŽalisation qui pourraient 

provoquer une identification chez tous ou la majeure partie des spectateurs. Mais de 

mani•re empirique, ˆ travers ces donnŽes, nous pouvons distinguer les trois dimensions 

classiques de lÕimage, du son et de la temporalitŽ (ou des rythmes). Par exemple, comme 

cela est bien connu dans toute mise en sc•ne, certains plans augmentent la part 

dramatique de la sc•ne. La proximitŽ du personnage augmente lÕimplication du spectateur. 

Ou la contre-plongŽe entraine une soumission du spectateur au personnage ; une plongŽe 

donne au contraire une impression de supŽrioritŽ. Autre exemple : des filtres blancs, 

jaunes, ou verts donnent une impression plus joyeuse de la sc•ne, tandis que des filtres 

rouges, violets, ou bleus laissent un sentiment plus sombre (Heller, 2009). Ou selon 

Flitterman-Lewis (Flitterman-Lewis, 1987), cÕest la camŽra qui, en donnant le point de 

vue ˆ lÕaudience, dŽtermine la cible de lÕidentification. Enfin, on pourra donner comme 

exemple lÕexploitation du gros plan sur un visage, qui impose un maintien du spectateur 

dans l'humeur dŽsirŽe ; le rŽalisateur pourra Žgalement utiliser le zoom pour augmenter 

lÕexpression jouŽe, et donc la communication de lÕŽmotion au spectateur. 

4. Neurosciences et cinŽma 

 Le champ neuroscientifique de la narratologie cognitive (dont les relations avec la 

narratologie sont par exemple dŽcrites dans Ryan, 2015) sÕattache ˆ dŽfinir comment nous 

pouvons ressentir des Žmotions pour les personnages fictifs, m•me si nous savons quÕils 

nÕapparaitront pas dans notre monde (Pichon et Vuilleumier, 2011). 

 Les Ç neurones canoniques È sont des candidats Žventuels ˆ cette identification aux 

personnages fictifs. Il sÕagit dÕun syst•me de neurones qui nous permet la manipulation 

mentale des objets fictifs ou thŽoriques. Cette fonction cognitive permettrait de 

Ç manier È mentalement le personnage fictionnel, tout en sachant quÕil ne peut apparaitre 
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dans la rŽalitŽ (Speer, 2009 ; Rizzolatti, 1998). Du fait de ce maniement mental, on 

sÕidentifierait aux personnages de fictions tout en sachant conserver la distance dans 

laquelle ils Žvoluent, hors de notre monde. 

 On peut Žgalement citer les Žtudes portant sur lÕŽnaction (Costantini, 2010). Il sÕagit 

dÕune activation couplŽe de diffŽrentes aires cŽrŽbrales, en rŽseau, visualisŽe en imagerie 

fonctionnelle lorsque le spectateur observe une action appartenant au rŽpertoire moteur de 

lÕagent. En raison de cette activation en miroir, lÕaction visualisŽe peut donc faire lÕobjet 

dÕune rŽplication motrice (Niveleau, 2006). Les neurones canoniques pourraient jouer le 

r™le de rŽcepteur, et le syst•me de lÕŽnaction celui dÕeffecteur moteur (Varela, 1993). 

Cette double procŽdure cognitive est, par exemple, mise en jeu lorsque la sc•ne de film 

est suffisamment rŽaliste. 

 Enfin, les Žtudes de connectivitŽ fonctionnelle ont identifiŽ un rŽseau cŽrŽbral de 

saillance (Chamberlain, 2008). Celui-ci fonctionne en alternance avec un rŽseau 

systŽmatiquement actif au repos (Default Mode Network) et un rŽseau central effectif, qui 

permet lÕaction. Comme son nom lÕindique, le rŽseau de saillance sÕactive lorsquÕun 

ŽlŽment Ç saillant È, inattendu, apparait dans lÕenvironnement (Marsh, 2013). Dans le 

cadre de la visualisation dÕun film, cela peut •tre rŽguli•rement le cas. On retrouve par 

exemple son activation d•s lors quÕest mis en jeu un mŽcanisme dÕattention focale, sur un 

ŽlŽment clef dÕune sc•ne. On le retrouve aussi lorsquÕun amor•age de l'attention du 

spectateur est effectuŽ gr‰ce ˆ des signaux quÕil a dŽjˆ repŽrŽ auparavant. CÕest le syst•me 

de lÕobjet symbolique (Grodal, 2009) : dans une sc•ne clŽ, un objet qui a ŽtŽ porteur 

dÕune valeur symbolique dans le film est retrouvŽ. LÕattention est focalisŽe. Le rŽseau de 

saillance sÕactive. LÕimplication augmente et lÕidentification du spectateur aux 

personnages prŽsents peut augmenter. 

5. SŽmiotique et cinŽma 

 Mais sÕil est possible, et m•me conseillŽ, de sÕattacher ˆ ses semblables, est-ce 

seulement envisageable de sÕattacher et de sÕidentifier ˆ un personnage de fiction ? La 

relation de confiance qui existe entre le spectateur et le personnage peut •tre tr•s 

puissante. Ce lien peut •tre Žmotionnellement chargŽ (Stein, 2009). 

 Chacun peut se sentir proche dÕun personnage de film. Pourtant, en introduction, 

nous avons vu que lÕidentification et lÕempathie servaient au partage social. Mais 
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pourquoi Žprouve-t-on de lÕidentification et de lÕempathie pour un personnage fictif, alors 

quÕil nÕexiste aucune charge sociale entre lui et nous ? 

 5.1 Pourquoi se laisse-t-on immerger dans un film ?  

 LÕempathie, condition nŽcessaire mais non suffisante ˆ lÕidentification, est souvent 

exacerbŽe lors de la visualisation dÕun film . En effet, nous comprenons souvent les 4

ressentis intimes du personnage. Le but du film est justement de pouvoir nous faire 

accŽder ˆ son esprit, en favorisant la participation de la thŽorie de lÕesprit. 

 Un Ç bon film È est celui pour lequel nous vivons avec le hŽros Ç par procuration È. 

Le Ç bon film È Žtant celui qui nous implique et nous immerge fonci•rement. Ne tenons-

nous pas m•me ces personnages pour Ç plus rŽels È que des personnes rŽelles, lorsque 

nous nous Žmouvons avec eux ? Comme le dit Eco : Ç Beaucoup de lecteurs raffinŽs ne 

pleureront probablement pas sur le destin de Scarlett O'Hara mais ils auront ŽtŽ 

certainement choquŽs par le destin d'Anna KarŽnine È (Eco, 2010). Nous savons que ces 

personnages sont fictifs. Nous savons Žgalement que notre Žmotion nÕa aucun valeur 

sociale. Pourtant, nous nous Žmouvons toujours autant, quel que soit le nombre de fois o• 

nous revoyons le film. 

 La question de lÕŽmotion ressentie pour un personnage fictif est complexe : quÕest ce 

qui fait que le sort de ce personnage-ci nous Žmeut (Johansen, 2002) ? Pourquoi sommes 

nous si impliquŽs dans son histoire de vie ? 

 5.2 Fiction et identification 

 La sŽmiotique est lÕŽtude de la rŽception des signes et des symboles . Elle introduit 5

le concept dÕOPE, pour Objets Physiquement Existants : comme lÕŽcrit ƒco, Anna 

KarŽnine nÕest pas un OPE, car elle dŽpend dÕune conception mentale pour exister. Elle 

nÕest pas Ç physique È. Cette notion va permettre dÕŽclairer la diffŽrence entre 

personnages rŽels et personnages fictifs. 

 Selon Searle, nous Ç signons un pacte tacite È avec lÕauteur ou le rŽalisateur pour 

admettre que nous devons prendre au sŽrieux le personnage quÕil met en sc•ne ; et en 

 Nous retenons pour dŽfinition de lÕempathie celle de C. Rogers : Ç Percevoir avec prŽcision le syst•me interne de 4

rŽfŽrence d'autrui, avec les composantes Žmotionnelles et les significations qui s'y rapportent, comme s'[il] Žtait cette 
autre personne, mais sans jamais perdre de vue ce comme si È. (Rogers, 1957)

 La sŽmiotique visuelle est promue par lÕAssociation Internationale de SŽmiotique Visuelle.5
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effet, nous ne le considŽrons jamais comme un Ç mensonge È (Searle, 1975). On dit que 

que le personnage fictif est fictionnellement vraie. 

 Ainsi, lorsque nous acceptons ce monde fictionnel, nous pourrions •tre pris dans un 

monde narratif absolument absorbant et captivant. Nous pourrions oublier que nous 

trouvons dans un monde fictif (ou Ç monde possible È selon Kripke (2007)). De plus, dans 

ce monde fictif dans lequel nous sommes absorbŽs, nous nÕy sommes pas Ç recensŽs È. 

Nous nÕintervenons quÕen observateur. Notre engagement nous pousse alors ˆ assumer 

temporairement la personnalitŽ de quelquÕun dÕautre. 

 Pourquoi accepte-t-on cela ? Peut-•tre car le fait de suivre le fil dÕune histoire 

revient ˆ reconstruire son univers, pendant le temps du film . Ç Se faire autre et vivre 6

par procuration permet un apprentissage de soi et du monde È, Žcrit Le Manchec 

(2000). 

 Assumer et accepter lÕautre correspond donc ˆ sÕidentifier au personnage de fiction. 

Selon Eco (2010), nous persistons ˆ tenir pour vrai quÕAnna KarŽnine sÕest suicidŽe 

lorsque Ç lÕhallucination visuelle È de lÕhistoire a cessŽ. LÕidentification ne cesse pas ˆ la 

fin du film. Nous restons fid•les ˆ ces compagnons narratifs. CÕest ainsi que des 

personnages de fiction Ç rŽussis È peuvent constituer des exemples fondamentaux et des 

mod•les pour notre condition rŽelle. Cette approche thŽorique nous permet de comprendre 

la force dÕimprŽgnation dÕun univers fictif sur nos Žtats psychologiques. 

6. Conclusion 

 LÕidentification dŽpend des caractŽristiques personnelles et psychologiques du 

spectateur, mais aussi des codes sociaux, des valeurs culturelles, normatives et morales. 

La proximitŽ entre le spectateur et le personnage est recherchŽe dans la production 

cinŽmatographique . La production de lÕidentification engage diffŽrents mŽcanismes 7

neuropsychologiques, dont les mŽcanismes peuvent •tre ŽtudiŽes expŽrimentalement. La 

sŽmiotique, elle, nous propose de comprendre pourquoi nous nous identifions : le fait 

dÕassumer lÕunivers du personnage de fiction est primordial. Un certain effet cathartique 

(Ricoeur, 1983) pourrait entrer en jeu, crŽant alors une distanciation entre les affects et 

soi-m•me. 

 Cette notion rappelle le Ç mod•le de situation È dŽcrit par Zwaan, dŽsignant lÕimage du monde narratif construit au 6

cours du dŽroulement de lÕhistoire, mis ˆ jour lors des changements spatio-temporels (Zwaan, 1996).

 Hamon a parlŽ Ç dÕeffet de vie È pour dŽsigner lÕancrage du personnage dans une sociologie et une histoire, qui 7

offrent une prŽvisibilitŽ et une complicitŽ au spectateur (Hamon, 1973).
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 Le processus dÕidentification, processus dynamique supportŽe par la relation du 

spectateur et de lÕoeuvre visualisŽe, est ainsi plus quÕune simple projection subjective. Le 

spectateur agit sur ses propres Žmotions, mobilise diffŽrents param•tres cognitifs et 

Žmotionnels, et sÕouvre ainsi ˆ une identitŽ qui nÕest pas la sienne, dans un phŽnom•ne de 

transcendance assumŽe.  
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INTRODUCTION  

 Le suicide reprŽsente un probl•me de santŽ publique majeur (Organisation 

Mondiale de la SantŽ, OMS, 2017). En tant que phŽnom•ne psychologique et 

psychiatrique, mais aussi sociologique (Durkheim, 1987), il est parfois relayŽ sur la sc•ne 

sociale. Le cinŽma constitue un mŽdia de diffusion majeur de ce phŽnom•ne. Pourtant, le 

traitement cinŽmatographique du suicide ne semble encore aucunement encadrŽ 

(Ferguson, 2018).  

 Quelques-uns des facteurs de risque de suicide ont la propriŽtŽ dÕ•tre Žvitables. 

Depuis plusieurs dizaines dÕannŽes, les corrŽlations et liens entre le traitement 

cinŽmatographique du suicide et les comportements suicidaires sont mis ˆ lÕŽpreuve (Till, 

2011 ; Blood et Pirkis, 2010). De plus en plus ŽtoffŽes, les thŽories entrem•lant ces 

thŽmatiques tendent ˆ prouver que certaines caractŽristiques des films peuvent •tre ˆ 

lÕorigine dÕune augmentation des comportements ˆ risque de suicide (Niederkrotenthaler, 

2009). 

 Et en effet, les preuves de l'impact significatif de la couverture mŽdiatique sur le 

suicide ne cessent de s'accumuler (Pouliot, 2008). Des recommandations sont ŽdictŽes 

dans le but de minimiser le risque de suicide imitatif (OMS, 2008 ; OMS, 2017). Les 

connaissances neuroscientifiques ˆ ce sujet sÕŽtoffent peu ˆ peu (Raz, 2014). Le r™le 

positif des mŽdias dans l'Žducation du public sur ce risque est soulignŽ. L'existence de la 

contagion suicidaire n'est plus remise en question (depuis Philips, 1974), mais dans le 

cadre de la prŽvention, nous devons dŽsormais recentrer nos efforts de recherche sur 

l'identification des ŽlŽments qui favorisent ce phŽnom•ne (Pirkis, 2001 ; Pirkis, 2009 ; 

Sisask, 2012 ; Stack, 2017). 

 Ce travail cherche ainsi ˆ proposer, par le biais dÕune solide mŽthodologie 

scientifique, une diminution des tensions entre le domaine sanitaire et le milieu 

mŽdiatique cinŽmatographique.   

1. Le suicide 

  1.1 EpidŽmiologie du suicide 

!60



 Le suicide est une source majeure de mortalitŽ et de morbiditŽ en France et dans le 

monde. La prŽvention des conduites auto-agressives est une prioritŽ des politiques de 

SantŽ Publique. 

 DÕapr•s lÕOMS, pour lÕannŽe 2014, le taux de mortalitŽ mondial annuel du suicide 

est de 14,5 pour 100 000 habitants (soit environ 800 000 dŽc•s par an, selon la World 

Health Organization, 2014), constituant la treizi•me cause de dŽc•s dans le monde. Pr•s 

dÕun million de personnes se suicident chaque annŽe dans le monde. Il y aurait un dŽc•s 

par suicide toutes les 40 secondes. En Europe, le suicide aurait causŽ pr•s de 170 000 

dŽc•s cette m•me annŽe. La France est lÕun des pays industrialisŽs qui connait un des plus 

hauts taux de suicide, considŽrŽ comme Grande Cause Nationale depuis 1999, avec un 

taux sÕŽlevant ˆ 8948 dŽc•s par an en 2014, selon le CŽpi-DC (CŽpi-DC, 2014). 

 En 2014, les 15-24 ans reprŽsentent une population ˆ haut risque de mort violente 

par accident de la voie publique. Dans cette classe dÕ‰ge, le suicide est la deuxi•me cause 

de dŽc•s (4,9% de suicide pour 100 000 habitants, selon le CŽpi-DC, 2014) tandis quÕil 

devient la premi•re cause chez lÕhomme de 25-44 ans. 

 Il devient impŽrieux de dŽvelopper des stratŽgies de prŽvention innovantes et 

pertinentes se basant sur la rŽduction du risque individuel de passage ˆ lÕacte. En 

lÕoccurrence, le phŽnom•ne de contagion suicidaire que nous allons aborder au cours de 

ce travail touche particuli•rement cette tranche dÕ‰ge, considŽrŽe comme vulnŽrable 

(Daine, 2013 ; Gould, 2003). 

 De ce point de vue tant sociologique que psychologique (Deshaies, 1947), le 

suicide dŽpasse les enjeux dÕun individu considŽrŽ isolŽment, et concerne ainsi la 

collectivitŽ et ses dŽterminants.  

  1.2 PhŽnom•ne suicidaire 

Ç On devrait pouvoir comprendre que les choses sont sans espoir, et cependant •tre 

dŽcidŽ ˆ les changer È (F.S. Fitzgerald, 1963) 

 LorsquÕil survient, le suicide est dŽcrit par lÕindividu comme Žtant lÕunique issue ˆ 

lÕaccumulation dÕexpŽriences (la sommation biographique). Ces expŽriences peuvent 

inclure des Žv•nements psychologiquement ou sociologiquement traumatiques (la 
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convergence des Žv•nements), une croissance de lÕagressivitŽ (lÕŽtat du potentiel affectif). 

Seguin divise le processus suicidaire selon cinq Žtapes importantes : 

la recherche de stratŽgies ou de solutions ˆ la crise, lÕapparition des idŽes 

suicidaires, la rumination de lÕidŽe suicidaire, la cristallisation et la 

planification dÕun scŽnario suicidaire, lÕŽlŽment dŽclencheur et le passage ˆ 

lÕacte. (Seguin, 2001) 

 Le mod•le clinique, actuellement utilisŽ pour la comprŽhension des conduites 

suicidaires, et ŽtayŽ par les neurosciences (Ellis, 2006), correspond au mod•le Ç stress - 

vulnŽrabilitŽ È. Ce paradigme suppose que seuls les sujets porteurs dÕune vulnŽrabilitŽ 

biologique ou dÕune prŽdisposition propre, lorsquÕils sont soumis ˆ un stress 

psychosocial, vont passer ˆ lÕacte sur le plan suicidaire. Le mod•le de la crise suicidaire 

se situe ˆ lÕinterface entre la dŽtresse ressentie par lÕindividu et lÕabsence dÕalternative. 

Les reprŽsentations du sujet et du monde qui lÕentoure sont donc biaisŽes , aggravant son 

sentiment de ne pouvoir quÕenvisager le suicide comme issue possible ˆ sa souffrance. 

 Dans ce processus, quatre Žtapes notables sont repŽrŽes (retrouvŽes dans la thŽorie 

dite de Ç lÕideation-to-action framework È) (Klonsky, 2016) : 

¥Un processus dÕŽlimination par t‰tonnement am•ne des solutions, souvent mises ˆ 

lÕŽcart. LÕindividu, pendant cette Žtape, nÕenvisage pas encore le suicide, ou bien 

lÕintention se manifeste par une idŽe vague.  

¥LÕapparition des idŽes suicidaires, deuxi•me Žtape du processus suicidaire. Lorsque les 

solutions sÕav•rent inefficaces et les possibilitŽs ne cessent de diminuer, ces idŽations 

suicidaires prennent finalement de plus en plus dÕimportance, et ce stade devient un 

stade dÕidŽation chronique. Les Žchecs existentiels ralentissent la conception de 

nouvelles solutions. 

¥La troisi•me Žtape du processus suicidaire est celle de la rumination de lÕidŽe suicidaire. 

Cette phase du processus est caractŽrisŽe par lÕangoisse ressentie face ˆ lÕincapacitŽ de 

trouver une solution ˆ la crise. 

¥La cristallisation et la planification de lÕacte final reprŽsentent la derni•re phase du 

processus suicidaire. Ë cette Žtape, lÕindividu en pleine crise dŽcide des modalitŽs de 

passage ˆ lÕacte.  

!

 La prŽsence de pensŽes suicidaires demeure le facteur de risque de passage ˆ lÕacte 
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le plus souvent ŽvoquŽ . Si lÕidŽation est lÕun des indicateurs les plus pertinents pour 8

prŽvenir le risque de passage ˆ lÕacte, il convient donc de veiller ˆ ce que celle-ci ne soit 

pas dŽclenchŽ. CÕest lÕenjeu pratique de ce travail, qui consiste ˆ Žviter lÕŽveil de ce genre 

de tendances, en repŽrant les facteurs de risque de contagion Žmotionnelle, notamment 

prŽsents dans le cinŽma. 

1.3 Neurosciences cognitives et thŽories contemporaines du cinŽma : 

aper•u bibliographique 

 Le cinŽma permet d'Žtudier notre rapport ˆ la rŽalitŽ, ˆ travers la relation fictive 

que nous entretenons avec les personnages (Bordwell, 2009). Il constitue ainsi une cible 

d'investigation pour les neurosciences cognitives (Raz, 2012). Les chercheurs ont ainsi la 

possibilitŽ de se baser sur certaines expŽriences vŽcues lors de sc•nes filmŽes (Imagerie 

par RŽsonnance MagnŽtique fonctionnelle (IRMf), ou Eye-tracking sont par exemple des 

outils utilisŽs dans ce cadre), le film reprŽsentant alors un Ç creuset È dans lequel se 

dŽveloppent certaines Žmotions humaines. Si les sciences cognitives sÕintŽressent ˆ lÕart 

quÕest le cinŽma, et au mŽdium quÕest le film, cÕest donc parce quÕils reprŽsentent en eux-

m•mes des procŽdures de test de notre appareil cognitif. Le film est un mode 

dÕexpŽrimentation (Ellis, 2008). 

Kendall Walton affirme que Ç lÕinvention de la camŽra ne nous a pas donnŽ 

seulement une nouvelle mŽthode pour produire des images et pas seulement 

des images dÕun autre type; elle nous a donnŽ une nouvelle mani•re de voir. 

È (Walton, 1984) 

 Les Žtudes rŽcentes portant sur les thŽories cinŽmatographiques (en psychologie 

visuelle et en neurosciences cognitives) mettent en Žvidence un continuum entre la 

perception de sc•nes dans le cinŽma et dans le monde. La dynamique de l'attention et de 

la cognition (spatiale comme relationnelle) semblent •tre tr•s similaires (Grodal, 2009). 

 Les Žtudes cinŽmatographiques bio-culturelles insistent sur la fa•on dont nous 

pouvons expŽrimenter le cinŽma, et comme le dit Deleuze, Ç le cinŽma non seulement met 

le mouvement dans l'image, il met aussi le mouvement dans l'esprit [...] Je ne crois pas 

que la linguistique et la psychanalyse offrent beaucoup au cinŽma. Au contraire, c'est la 

 LÕAgence nationale dÕaccrŽditation et dÕŽvaluation en santŽ a prouvŽ en 2001 que 80 % des individus 8

ayant fait une tentative ont eu des idŽes suicidaires avant le passage ˆ lÕacte.
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biologie du cerveau È. (Deleuze, 2000). Cette expŽrience du film dans une perspective 

sensori-motrice conduit le sujet ˆ se comporter comme dans une situation rŽelle. 

Shaviro dira quÕ Ç il n'y a pas de manque structurant, pas de division 

primordiale, mais une continuitŽ entre les rŽponses physiologiques et affectives 

de mon propre corps et les apparences et disparitions, les mutations et les 

perdurances, des corps et des images sur l'Žcran È (traduction libre, Shaviro, 

2008). 

$  

Figure 1 : Aper•u des thŽories du cinŽma contemporaines, incluant les thŽories cognitives du 
film (issu de Buckland, 2000) 

 Par exemple, il existe dans les thŽories actuelles du cinŽma un concept, nommŽ le 

flux de Ç PECMA È (Perception, Emotion, Cognition et Action Motrice, mis en avant par 

Grodal (2009)), qui dŽcrit les processus cognitifs permettant la rŽception sensitive et 

cognitive dÕun film. Cette thŽorie se rŽf•re fondamentalement ˆ lÕidentification que nous 

portons aux personnages. 

2. Le phŽnom•ne de contagion suicidaire 

  2.1 Effet Werther  
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Ç Ne demande pas, lecteur, quelle fut alors mon Žpouvante : je ne la peindrai pas 
dans ces chants ; mes expressions seraient impuissantes. Je ne mourus pas, et je 

ne restai pas vivant : si tu as quelque gŽnie, pense ˆ ce que je devins dans cet 
Žtat o• j'Žtais hors de la vie et de la mort. È 

Dante, L'Enfer, chant XXXIV (env. 1307-1321)  

 En 1974, D. Phillips a prŽsentŽ pour la premi•re fois lÕeffet Werther (EW), dans le 

cadre de lÕŽtude des suicides en grappes de masse. En utilisant une large base de donnŽes 

ŽpidŽmiologique des ƒtats-Unis, entre 1947 et 1968, il a en effet constatŽ une 

augmentation de la prŽvalence du suicide dans le mois suivant la publication d'articles sur 

ce th•me, lorsqu'ils Žtaient en couverture du New York Times (Phillips, 1974). 

LÕaugmentation Žtait significative, apr•s comparaison avec le taux de suicide du m•me 

mois de l'annŽe prŽcŽdente, et en fonction de celui du mois prŽcŽdant la publication. Cet 

effet traduisait ainsi, pour la premi•re fois, lÕeffet du traitement mŽdiatique de rŽcits de 

cas de suicide sur les comportements suicidaires dans la population (Philips, 1986 ; 

Phillips et Carstensen, 1988).  

 LÕeffet Werther est nommŽ ainsi en rŽfŽrence ˆ lÕaugmentation dramatique des 

suicides par arme ˆ feu, en Europe, qui est survenue ˆ la suite de la publication de lÕÏuvre 

de Goethe Les souffrances du jeune Werther (en 1774). Le roman de Goethe raconte 

lÕhistoire dÕun jeune homme qui se suicide par ce m•me moyen ˆ la suite dÕune peine 

dÕamour. Ce livre a ŽtŽ interdit en Europe pendant des dŽcennies, en lien avec Ç 

lÕŽpidŽmie È de suicides ayant succŽdŽ ˆ sa parution (Thorson et Oberg, 2003).  

Des auteurs ont relevŽ une augmentation du taux de mortalitŽ par suicide chez 

des adolescents et jeunes adultes dans les deux mois qui ont suivi la diffusion 

dÕune sŽrie tŽlŽvisŽe. Cette recrudescence concernait de mani•re significative 

les suicides effectuŽs par collision sur les rails, tel que celui dŽpeint dans la 

fiction (Gould, 1989). 

On note un phŽnom•ne du m•me type ˆ la suite de la diffusion dÕune sŽrie 

britannique, Eastenders, dans la semaine suivant sa diffusion. (Davidson et 

Rosenberg, 1989). Des effets similaires ont ŽtŽ retrouvŽs dans deux autres 

villes anglaises (Fowler, 1986), tandis quÕaucune corrŽlation n'a ŽtŽ dŽtectŽ 

dans une quatri•me ville (Daniels, 1986). 

Gould et Shaffer (1986) ont Žgalement publiŽ ˆ ce sujet. Ils ont examinŽ les 

variations du nombre de suicides dans la rŽgion de New York avant et apr•s la 
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diffusion de quatre films diffusŽs ˆ la tŽlŽvision, traitant du th•me du suicide, 

et ce dans les quelques mois suivant leur diffusion. Pour trois de ces films, au 

cours des deux semaines qui ont suivi ces Žmissions, le nombre moyen des 

suicides Žtait significativement plus ŽlevŽ que le nombre moyen observŽ 

auparavant.  

$  

Figure 2 : Illustration de lÕeffet Werther : doublement du nombre de suicides ˆ la suite du suicide du 
gardien de football allemand en 2009 et augmentation de 19 % dans les 2 annŽes suivantes, par le m•me 

moyen suicidaire (Hegerl, 2013) 

 Au cours des quarante derni•res annŽes, un nombre important dÕŽtudes rapportent 

quÕun mauvais traitement mŽdiatique de rŽcits de suicides est associŽ ˆ une hausse du 

nombre dÕactes du m•me type dans la population (Gould et Midle, 2014 ; Stack et 

Borowski, 2014 ; Romer et al., 2006 ; Tousignant et al., 2005 ; Stack, 2000 ; Schmidtke et 

Schaller, 1998 ; Hassan, 1995 ; Jonas, 1992 ; Cantor, 1991 ; Fekete et Macsai, 1990 ; 

Berman, 1988 ; Schmidtke et HŠfner, 1988 ; Stack, 1987 ; Gould et Shaffer, 1986 ; 

Phillips et Cartensen, 1986 ; Bollen et Phillips, 1982). 

 Cette corrŽlation a ŽtŽ authentifiŽe dans une revue de littŽrature rŽcente de Pirkis et 

Blood (2010) Žtudiant 97 articles, dont les rŽsultats justifient de crit•res de Hill 

satisfaisant, permettant de considŽrer lÕassociation comme causale. Les auteurs soulignent 

la robustesse avec laquelle lÕassociation Žtait retrouvŽe, quel que soit le canal mŽdiatique. 

Nous Žtudierons par la suite une revue de revues Žtudiant cette prŽdiction sur la base 

dÕune sŽrie diffusŽe rŽcemment dans le grand public.  

 Plus de 200 media effect studies ont ainsi nourri le champ de la recherche dŽdiŽe ˆ 

cerner les caractŽristiques de lÕEW. LÕampleur de lÕeffet dŽpend notamment de lÕampleur 
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quantitative (comme la diffusion dÕun rŽcit de suicide) et de propriŽtŽ qualitative (tel que 

le style, la composition ou la structure de ce rŽcit). Nous nous servirons, entre autres, de 

ces travaux pour construire la grille dÕanalyse des films faisant lÕobjet de cette th•se.  

 LÕŽtude des faits fictifs (dont fait partie le cinŽma) a cependant ŽtŽ moins 

rigoureuse et moins exploitŽe, du fait de certaines difficultŽs mŽthodologiques, dans le 

champ de la prŽvention du suicide (Till, 2010 ; Till, 2011) . 9

 En ce qui concerne le cinŽma, les Žtudes actuellement disponibles, ciblant le 

phŽnom•ne de Ç contagion suicidaire È, ont souvent ŽtŽ menŽes ˆ lÕŽchelle 

populationnelle. Il est dŽsormais admis que les films sont susceptibles dÕaugmenter les 

idŽations suicidaires (Till, 2013 ; Till, 2015). 

Till a en effet montrŽ que les spectateurs de films prŽsentant des sc•nes de 

suicides Žtaient significativement plus triste et plus dŽprimŽs apr•s la 

visualisation. LÕhumeur Žtait significativement plus basse sur les Žchelles de 

dŽpression. De plus, ceux qui exprimaient une suicidalitŽ plus ŽlevŽe que la 

moyenne avant le film prŽsentaient une suicidalitŽ encore plus importante 

ensuite. Cette dynamique est possiblement en lien avec la notion de Ç coupure 

Žmotionnelle È peu efficace, sans mise ˆ distance, chez les personnes 

prŽalablement suicidaires et placŽes face ˆ une situation dramatique. 

 De nombreuses donnŽes ont ŽtŽ rendues disponibles ˆ la suite de la parution de la 

premi•re sŽrie de la sŽrie Ç 13 Reasons Why È, sortie en 2016, qui dŽcrit en treize 

Žpisodes les raisons du suicide dÕune adolescente en souffrance (voir la partie 3.2 pour 

dÕautres informations concernant la polŽmique scientifique sur cette sŽrie). Un corpus de 

plus de 250 articles pertinents, dont une trentaine publiŽs dans des revues de soin, peut 

•tre retrouvŽ (base de donnŽes Google Scholar, mot-clef Ç 13 Reasons Why È ; par 

exemple, Beal, 2018 ; Tatz, 2017). Une revue se disant Ç mŽta-analytique È (mais ne 

comportant en rŽalitŽ pas les caract•res de la mŽta-analyse classique), publiŽe en avril 

2018, concluait quÕen dŽpit dÕun manque de consistance dans les rŽsultats (en lien avec 

des difficultŽs mŽthodologiques) : 

 Consulter la bibliographie de la partie 3. Hypoth•ses sous-jacentes pour des rŽfŽrences plus prŽcises9
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Ç It is recommended that individuals exercise caution in public statements 

linking suicide-themed fictional media to suicide contagion as data may not be 

able to support such claims È (Ferguson, 2018). 

 La relation entre visualisation du fait suicidaire et expression du comportement est 

ainsi dŽlicate ˆ Žtablir. Ces liens sont notamment complexes du fait dÕeffets Žquivoques et 

instables dans le temps, faisant intervenir de nombreux biais de confusion. Notamment, 

certains facteurs subjectifs sont mŽthodologiquement difficiles ˆ quantifier. Ainsi, du fait 

de leur caract•re ŽpidŽmio-Žcologique, ces Žtudes nÕont pu formellement Žtablir de 

structures explicatives psychopathologique ˆ un tel mŽcanisme de contagion (Pouliot et 

Mishara, 2011 ; Pouliot et Tousignant, 2010). Le corpus impressionnant de recherches 

dans le domaine de la psychologie des mŽdias et des thŽories du cinŽma vont tout de 

m•me dans ce sens : il pourrait y avoir des effets sur les comportements puisque, 

notamment, il y en a sur les cognitions et les Žmotions. 

 Ces phŽnom•nes dÕempathie, de contagion Žmotionnelle et dÕidentification ont ŽtŽ 

ŽtudiŽ, dans le cinŽma, par des auteurs comme Smith (1995), Bavelas (1986), Dimberg 

(2000, 1998), Carroll (2007), ou Plantinga (1999). Ces analyses convergent vers des effets 

de contagion Žmotionnelle, dÕempathie, dÕimitation, dÕidentification, de relations para-

sociales, et de rŽactions comportementales associŽes (elles ne sont cependant pas 

orientŽes directement vers le fait suicidaire, et donc ne seront pas dŽveloppŽes dans ce 

travail. Pour plus dÕinformation, consulter lÕArticle 2 de cette th•se. 

 La majoritŽ des Žtudes concluent en tout cas sur la nŽcessitŽ dÕune prŽvention 

appropriŽe. Cette th•se sÕinscrit directement dans cette optique Ç prophylactique È, 

profitant de la mŽthodologie scientifique et des connaissances introduites par les thŽories 

du cinŽma pour standardiser ce risque.   

 Avec certitude, un tel effet de Ç suggestion È du fait suicidaire, sÕil en est, ne peut 

naitre que dÕune couverture cinŽmatographique Ç inappropriŽe È. Le travail de cette th•se 

sera de dŽfinir et prŽciser le sens de ce terme. 

En rŽsumŽ : 

¥ Les faits fictifs pourraient promouvoir un phŽnom•ne de contagion suicidaire (effet 

Werther). 
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¥ Le cinŽma est un vecteur ˆ la fois usitŽ par les populations ˆ risque tout en Žtant un 

canal de diffusion massif dÕinformation. 

¥ Des informations de prŽvention (effet Papageno) pourraient en Žmaner. 

2.2 Un cas particulier de lÕEffet Werther : les suicides en grappe de 

masse 

 Les suicides en grappes peuvent •tre dŽfinis comme Ç un groupe de suicides (ou de 

tentatives de suicide) se produisant de mani•re proximale dans le temps et lÕespace, et 

dont lÕoccurrence dans une communautŽ exc•de les probabilitŽs È (traduction libre, issu 

de Pouliot, 2008, selon la dŽfinition du Centers for Disease Control, ƒtats-Unis 

(OÕCarroll et al., 1988)). 

 Les principaux facteurs de risques de suicide (dimensions biologiques, 

psychosociales, culturelles) doivent •tre confrontŽs ˆ phŽnom•ne de contagion suicidaire, 

qui survient lors dÕun mauvais traitement de lÕinformation par les mŽdias 

(cinŽmatographiques, en lÕoccurrence). Ë cet Žgard, adhŽrer ˆ lÕidŽe que les mŽdias de 

masse sont la cause des suicides en grappes serait une simplification. Le dŽveloppement 

de la conduite suicidaire est par essence multifactoriel (Mishara et Tousignant, 2004). 

De mani•re unanime, les Žtudes ŽpidŽmiologiques mettent en Žvidence une 

augmentation du risque suicidaire d•s lors quÕun adolescent est exposŽ au 

suicide dans son entourage direct (Gould et Cote, 2005 ; Sandler et Welsh, 

1986). De fait, lÕexposition au suicide dÕun camarade dÕŽcole multiplierait le 

risque dÕidŽes suicidaires de 2 ˆ 5 fois, le risque de tentatives de suicide de 3 ˆ 

5 fois (Sisask et VŠrnik, 2012), et le risque de suicide de 2 ˆ 4 fois (Swanson, 

2013). DÕapr•s certains auteurs, ce seraient 1 ˆ 4 % des suicides dÕadolescents 

qui surviendraient dans un contexte Ç dÕŽpidŽmie È de suicide (Swanson, 

2013). DÕautres vont jusquÕˆ affirmer que la contagion serait un facteur clŽ 

dans 60 % de suicides de cette tranche dÕ‰ge (Gould et Cote, 2005). 

 En soi, les manifestations des suicides en grappes ne sont pas fondŽes sur un seul 

processus. Joiner (1999) proposait de faire la distinction entre deux types de suicides en 

grappes. Suivant sa typologie, il existe dÕabord les grappes de masse, associŽes ˆ la 

prŽsentation dans les mŽdias (presse Žcrite, livres, tŽlŽvision) du rŽcit dÕun cas de suicide 
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et produisant gŽnŽralement des sŽries de suicides dans les jours suivants (Phillips et 

Cartensen, 1986 ; Bollen et Phillips, 1982). Ces suicides restent concentrŽs dans la zone 

gŽographique qui est couverte par les mŽdias ayant diffusŽ le rŽcit du cas de suicide. Le 

second mod•le de la typologie de Joiner correspond aux grappes localisŽes, dont les 

suicides sont concentrŽs dans le temps, lÕespace, ou au sein dÕun groupe de personnes. 

Les exemples typiques de ce type de grappes sont les sŽries de suicides qui surviennent ˆ 

lÕintŽrieur dÕune m•me Žcole ou dÕune m•me collectivitŽ.  

 Les effets de grappe de masse sont bien documentŽs quand les sujets sont reliŽs par 

un rapport de rŽalitŽ (en opposition au rapport fictif, entretenu entre un spectateur et le 

protagoniste du film en question ; voir Article 2 de cette th•se pour de plus amples 

informations). 

  2.3 Effet Papageno  

 L' Ç Effet Papageno È (EP) a ŽtŽ introduit par Niederkrotenthaler (2010). Il fait 

rŽfŽrence au nom du cŽl•bre oiseleur de lÕopŽra de Mozart La flžte enchantŽe (1791), qui 

fut sauvŽ in extremis du suicide. Dans une optique de prŽvention, si lÕeffet Werther est le 

Ç vecteur de la contagion È, lÕeffet Papageno en est le Ç vaccin È (et non le traitement). De 

mani•re statistique, il apparait qu'un traitement appropriŽ et responsable du fait suicidaire 

serait susceptible de diminuer sa survenue potentielle. Il nÕest pas exactement le corollaire 

de lÕeffet Werther, car il met en avant la possibilitŽ dÕun effet protecteur des mŽdias face ˆ 

lÕacte suicidaire. 

 Par exemple, l'Žvocation des ressources dÕaides et de soutien possibles, la 

citation d'exemples d'idŽes suicidaires n'ayant pas conduit au passage ˆ l'acte, 

ou lÕavis des personnes endeuillŽes, sont potentiellement protectrices, 

diminuant ainsi la dŽtresse du spectateur. Ces ŽlŽments ont ŽtŽ repŽrŽs, validŽs 

scientifiquement, et inclus dans les recommandations OMS portant sur la 

prŽvention de la contagion suicidaire (OMS, 2008 ; OMS, 2017). 

 LÕeffet Papageno reste ˆ ce jour relativement peu ŽtudiŽ, et il nÕexiste pas de 

preuve franche justifiant de la diminution du taux de suicide du fait dÕun traitement 

mŽdiatique appropriŽ du fait suicidaire (Ferguson, 2018). Toutefois, la diffusion 

d'informations adŽquates par des canaux privilŽgiŽs, comme le cinŽma, pourrait constituer 
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un levier puissant capable dÕagir favorablement sur les populations vulnŽrables 

(Niederkrotenthaler et Cheng, 2012). 

 Niederkrotenthaler a montrŽ que les individus ayant des ressources face ˆ 

lÕadversitŽ prŽsentaient une diminution de leur suicidalitŽ, apr•s 

lÕexpŽrimentation consistant ˆ visualiser un film avec une sc•ne de suicide. 

LÕauteur en conclue que certains films, possŽdant certains crit•res (non 

clairement dŽfinis dans lÕŽtude) pouvaient avoir un effet protecteur. 

(Niederkrotenthaler, 2010). A noter que lÕeffet de contagion suicidaire peut 

persister ˆ long terme (Fu, 2007 ; Fu, 2009). 

$  

Figure 3 : llustration dÕun traitement adaptŽ du suicide : augmentation des suicides sur les rails du 
mŽtro, de 1980 ˆ 1987 en lien avec une sur-mŽdiatisation, puis parution des Guidelines autrichiennes 
prŽvenant de lÕeffet de cette mŽdiatisation malheureuse : diminution de 80 % du nombre de suicide 

survenant sur les rails du mŽtro dans les annŽes suivantes (Sonneck & Etzersdorfer, 1998 ; Sonneck, 
1994). 

 Les premi•res Žtudes portant sur ce sujet offrent des rŽsultats encourageants, 

incitant ˆ la poursuite de lÕexploration de cette stratŽgie prŽventive, et dont le canal de 

diffusion (le film) est exceptionnellement large. 

   Un exemple de difficultŽ mŽthodologique peut •tre prŽsentŽ. Il est en 

effet possible que les corrŽlations ˆ deux variables (le film / le taux de 

suicide) poss•dent un faible indice de la taille rŽelle dÕeffet en raison de 

variables confondantes non contr™lŽes. La validitŽ des analyses bivariŽes 

rŽalisŽes dans ce domaine peut •tre remise en question par une troisi•me 

variable thŽoriquement importante (Furuya-Kanamori et Doi, 2016). Par 

exemple, il est possible que les femmes aient davantage de pensŽes 

suicidaires et quÕelles soient aussi plus attirŽes par des scŽnarios tels que 

ceux prŽsentant une sc•ne de suicide. Les effets sur le genre, la personnalitŽ, 
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le nŽvrotisme, l'environnement familial ont certes ŽtŽ contr™lŽs (Schwartz et 

Beaver, 2016), mais la mŽthodologie reste souvent fragile. 

Pourquoi la prudence sÕimpose ? 

 Il semble nŽcessaire de faire preuve dÕune grande prudence devant les difficultŽs 

mŽthodologiques rencontrŽes dans lÕanalyse de ce phŽnom•ne. Les recommandations de 

lÕOMS utilisent 7 fois ce terme de Ç prudence È dans leur plaquette diffusŽe aux acteurs 

de la prŽvention du suicide : m•me si lÕeffet est minimal, la diffusion dÕun film est si 

grande quÕelle peut impacter un nombre important de sujets ˆ risque. 

 De plus, lÕaction engagŽe par le biais dÕun travail de prŽvention ˆ grande Žchelle est 

susceptible dÕagir sur un nombre maximal de personnes, et non ˆ lÕŽchelle individuelle. 

Enfin, lÕeffet Papageno, qui doit •tre encouragŽ ˆ travers la production cinŽmatographique, 

ne peut quÕamŽliorer la condition des spectateurs.  

En rŽsumŽ : 

¥ La prudence sÕimpose quant au phŽnom•ne de contagion suicidaire via le mŽdia 

cinŽmatographique. 

¥ LÕeffet Papageno vŽhiculŽ par le cinŽma peut toucher un grand nombre de sujet, tout 

en Žtant relativement aisŽ ˆ promouvoir et ˆ dŽvelopper. 

¥ Les recommandations de lÕOMS ne semblent pas suffisamment connues au sein de la 

communautŽ des mŽdias cinŽmatographiques. 

3. Hypoth•ses sous-jacentes 

 Dans la littŽrature scientifique, deux explications sont proposŽes pour comprendre 

le phŽnom•ne des suicides en grappes provoquŽs par la visualisation dÕun suicide au 

cinŽma : 

¥Hypoth•se 1 : lÕhypoth•se de lÕimitation est tirŽe de la thŽorie de lÕapprentissage social 

de Bandura (1977). Elle soutient que lÕobservation dÕun comportement chez un mod•le 

peut favoriser, sous certaines conditions, lÕimitation (con•ue comme reproduction) du 

m•me comportement chez celui qui observe le mod•le. 
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¥Hypoth•se 2 : lÕhypoth•se de lÕidentification, qui explique lÕaugmentation ou la 

diminution dÕun Žtat Žmotionnel, et par lˆ, Žventuellement, dÕun comportement cohŽrent 

avec cet Žtat (Cohen, 2001). 

Nous dŽvelopperons bri•vement ces hypoth•ses ci-dessous. 

Dans cette partie, nous allons donc nous intŽresser aux mŽcanismes cognitivo-

Žmotionnels en jeu dans ces phŽnom•nes de contagion suicidaire. 

  3.1 ThŽorie de lÕimitation 

 Dans sa thŽorie de lÕapprentissage social et en prenant comme exemple le contexte 

des suicides par grappes de masse, Bandura postulait que lÕobservateur dÕun 

comportement d'un individu pouvait •tre enclin ˆ lÕimiter. Ainsi, Bandura dŽmontrait que 

le contenu des mŽdias pouvait susciter des rŽactions Žmotionnelles chez les membres de 

l'auditoire (Bandura, 1977 ; Giles, 1975). 

 Par exemple, les Žtudes examinant l'impact du contenu des mŽdias visuels 

sur les rŽactions Žmotionnelles ont montrŽ des diffŽrences entre les sexes. Dans 

trois Žtudes o• des images ou des films ont ŽtŽ prŽsentŽs ˆ des individus, les 

sujets fŽminins avaient tendance ˆ dŽclarer des Žmotions plus intenses que 

leurs homologues masculins (Gross et Levenson, 1995). 

 Certaines Žtudes (Tousignant et al., 2005 ; Schmidtke et HŠfner, 1988 ; 

Fekete et Macsai, 1990 ; Ashton et Donnan, 1979) appuient la validitŽ de 

lÕhypoth•se de lÕimitation : par exemple, en dŽmontrant une similaritŽ du 

moyen de suicide entre le protagoniste du film et le spectateur qui passe ˆ 

lÕacte (Veysey, 1999). Mais dÕautres, comme la mŽta-analyse de Stack (2005) 

reprenant 419 observations portant sur 55 Žtudes quantitatives, ne retiennent 

pas cette hypoth•se. 

 La rŽactivitŽ Žmotionnelle est grandement liŽe ˆ la crainte de lÕimitation. 

Mehrabian (1995) consid•re dÕailleurs la rŽactivitŽ Žmotionnelle comme une vulnŽrabilitŽ 

psychologique. Il la dŽfinit comme la propension de certains individus ˆ Žprouver plus 

facilement des Žmotions intenses, ˆ rŽagir Žmotionnellement aux ŽvŽnements de mani•re 

plus forte. En particulier, il semble que ceux qui ont une grande rŽactivitŽ Žmotionnelle 

ont tendance ˆ •tre plus impulsifs, plus anxieux et plus suicidaires. Cette constatation est 
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dÕailleurs concordante avec le fait que les individus ayant des vulnŽrabilitŽs personnelles 

face au suicide sont le plus ˆ risque de passer ˆ lÕacte apr•s exposition ˆ un suicide 

mŽdiatisŽ (Chen et Cheng et Chen, 2010 ; Chen et Cheng, 2007 ; Doron et al., 1998 ; 

Fekete et Schmidtke, 1996 ; Zahl et Hawton, 2004). 

  Une Žtude menŽe par Nock et al. (2008) avec 87 adolescents et jeunes 

adultes a indiquŽ que la rŽactivitŽ Žmotionnelle joue un r™le de mŽdiateur dans 

l'association entre la psychopathologie, les idŽes suicidaires, et le phŽnom•ne dÕimitation. 

 En utilisant une mŽthodologie qualitative, Zahl et Hawton (2004) ont 

interrogŽ 12 patients, ‰gŽs de 17 ˆ 25 ans, qui s'Žtaient rŽcemment engagŽs 

dans un comportement auto-agressif. Il a ŽtŽ demandŽ aux participants 

d'indiquer s'ils avaient ŽtŽ exposŽs ˆ une histoire de suicide ˆ la tŽlŽvision ou 

au cinŽma et Žventuellement de dŽcrire l'influence que cette histoire avait eue 

sur eux. Parmi les 12 patients interrogŽs, 10 ont rapportŽ avoir ŽtŽ influencŽs 

par une histoire de suicide qu'ils avaient vue peu avant leur passage ˆ lÕacte. 

L'influence qualitative de ces patients prŽsentait des variations telles que : 

penser le suicide comme une option acceptable, rejeter l'option du suicide, 

envisager d'autres mŽthodes de suicide, confier ˆ un proche ses tentatives de 

suicide, ou les inciter ˆ s'engager dans un m•me comportement suicidaire que 

celui dŽcrit dans le film. 

 Plus rŽcemment, Pouliot a constituŽ un Žchantillon de 101 sujets non-

cliniques, ayant complŽtŽ un questionnaire, ˆ la suite dÕune exposition ˆ des 

sc•nes de suicide observŽ dans diffŽrents films (Pouliot, 2011). Ce 

questionnaire Žtudiait leur rŽactivitŽ Žmotionnelle, leur sentiment de Ç 

dissociation È, et leur tendance comportementale suicidaire. Un tiers dÕentre 

eux restaient en Ç Žtat de stress È pendant quelques jours, voire quelques 

semaines ˆ la suite de la visualisation. 71 % dÕentre eux ont indiquŽ avoir ŽtŽ Ç 

mentalement prŽoccupŽs È. La crainte de lÕimitation Žtait statistiquement 

corrŽlŽe ˆ un antŽcŽdent de tentative de suicide, ainsi quÕˆ une idŽation 

suicidaire plus importante. Les participants ont par ailleurs reportŽ que lÕidŽe 

dÕimiter ce suicide leur Žtait passŽ par la t•te de mani•re 3,45 fois plus 

frŽquente que dans la population-contr™le, Žtablissant par la m•me lÕimpact 

nŽgatif potentiel du film ˆ risque.  
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 Si toutes ces Žtudes ne valident pas lÕhypoth•se de lÕimitation, qui ne sera 

dÕailleurs pas retenue, elles mettent en lumi•re des corrŽlations entre les rŽactions 

cognitives et Žmotionnelles induites par une sc•ne de fiction particuli•re et leur impact sur 

les idŽations et tendances suicidaires. En dŽfinitive, ˆ la lumi•re de cette hypoth•se, on 

peut expliquer lÕimpact du mŽdia cinŽmatographique sur le fait suicidaire par : 

¥Une vulnŽrabilitŽ prŽalable : le spectateur imite le suicide mŽdiatisŽ en raison dÕun seuil 

tr•s bas de tolŽrance au stress. 

¥Un phŽnom•ne dÕimitation : le spectateur reproduit le geste suicidaire visualisŽ dans un 

film, agissant alors comme un Ç effet dŽclencheur È (pour une mŽta-analyse sur le 

phŽnom•ne dÕimitation explorŽ en neuro-imagerie, lire Caspers, 2010). 

  3.2 ThŽorie de lÕidentification 

(pour des informations complŽmentaires, cf Article 3 - Ç Fiction et identification : des 

neurosciences ˆ la sŽmiotique È) 

Ç La condition de possibilitŽ de lÕapplication de la fiction ˆ la vie repose, quant ˆ la 

dialectique du personnage, sur le probl•me de lÕidentification-avec. È 

(Ricoeur, 1983) 

    3.2.1 DŽfinitions 

 LÕidentification pourrait •tre le fait dÕemprunter pour un temps la perspective dÕautrui, 

afin de mieux assoir son individualitŽ propre. Il y a donc une confusion identitaire 

partielle. 

Suivant les courants, elle peut sÕinscrire dans diffŽrents cadres, et correspondre : 

¥Ë un phŽnom•ne de contagion Žmotionnelle : le transfert dÕŽmotions dÕune personne 

Žmettrice ˆ une personne rŽceptrice, incluant la notion dÕune perte de distance entre soi 

et autrui, de Ç rŽsonance È, avec en consŽquence une perte des notions de copie 

effŽrente et dÕagentivitŽ. Cette notion de perte de distance est importante car elle permet 

de diffŽrencier la contagion Žmotionnelle de lÕidentification, dans laquelle il nÕy pas de 

perte du Ç sentiment dÕagir par soi-m•me È (Decety et Sommerville, 2003). Enfin, le 

phŽnom•ne de contagion reste un phŽnom•ne Žmotionnel, Ç primaire È, et non teintŽ 
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cognitivement (on la Ç ressent È uniquement). On la retrouve par exemple, lorsque le 

spectateur rit en voyant rire un personnage de film. 

¥Ë un mod•le entrant dans le champ de la thŽorie de lÕesprit : lorsque la thŽorie de 

lÕesprit est dite Ç chaude È, dans le cadre de la Ç thŽorie de la thŽorie È, qui postule que 

notre comportement rŽsulte des infŽrences que lÕon peut faire sur les situations ˆ partir 

de nos connaissances et de nos expŽriences (Williams et Perrett, 2001). En effet, nous 

agissons en fonction de ce que lÕon sait et de ce que lÕon thŽorise sur la situation pour 

pouvoir interprŽter et prŽdire le comportement des autres. Des mŽcanismes de projection 

dans les buts et les valeurs de lÕautre se mettent en place (Decety et Jackson, 2006). On 

la retrouve, par exemple, lorsque le spectateur Žprouve de la peur en voyant rire un 

personnage de film (en se projetant par exemple dans lÕavenir du film). Selon Lamm et 

Decety, il sÕagirait dÕune baisse de lÕactivitŽ de lÕamygdale, avec une plus forte activitŽ 

des cortex prŽfrontal dorso-latŽral et mŽdian impliquŽs dans la rŽgulation Žmotionnelle 

(imagine the otherÕs perspective) (Lamm et Decety, 2007). 

¥A un mod•le entrant dans le cadre de la thŽorie de la simulation incarnŽe : celle-ci 

postule que nous avons une capacitŽ ˆ nous mettre ˆ la place de lÕautre en utilisant notre 

esprit pour permettre la comprŽhension et la prŽdiction de ses comportements 

(Astington et Gopnik, 1991 ; Cook, 2005). Cela se rapproche dÕun Ç jeu de r™le È. On la 

retrouve, par exemple, lorsque le spectateur Žprouve de la peur en m•me temps que le 

personnage de film, m•me sÕil sait quÕil ne craint rien. Il sÕagit dÕune implication de 

lÕamygdale, augmentant cette fois son activitŽ, et de la substance grise pŽri-aqueducale 

(imagine self perspective) (Lamm et Decety, 2007). 

 LÕidentification est donc, de pr•s ou de loin, un des processus ˆ la base de lÕempathie 

(con•ue comme reconnaissance et comprŽhension des sentiments et des Žmotions 

dÕautrui) (Favre, 2009). Bien quÕils ne fassent partie que dÕune partie tr•s relative de ces 

processus, nous soulignons lÕimportance des neurones miroirs dans ce processus 

Žmotionnel, retrouvŽs dans le dŽveloppement de la thŽorie de la simulation incarnŽe 

(Keysers et Gazzola, 2010 ; Decety et Sommerville, 2003 ; Rizzolatti, 2002). 

    3.2.2 Identification et mŽdia cinŽmatographique 

 La premi•re vague des thŽories contemporaines sur le traitement des 

communications mŽdiatisŽes, appartenant au champ des media effect studies, ne prenaient 
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pas en compte ce fait : les spectateurs ne sont pas des rŽcepteurs passifs du mŽdia 

impliquŽ. Ils jouent un r™le actif dans lÕinterprŽtation quÕils donnent au contenu quÕils 

per•oivent. Ces interprŽtations sont intimement associŽes ˆ leur connaissance prŽalable 

des caractŽristiques du mŽdia, de leurs connaissances du monde social en gŽnŽral, mais 

aussi de leur style cognitif (tels que le style attributionnel dŽcrit en neuropsychologie, qui 

consiste ˆ attribuer une valence positive ou nŽgative, interne ou externe, ˆ un ŽvŽnement 

particulier). Il apparait cependant nŽcessaire de prŽciser quel est le ressenti et la 

comprŽhension que le spectateur Žprouve face au film auquel il est soumis. CÕest ce que 

nous dŽcrirons dans ce travail, dŽdiŽ ˆ corrŽler lÕidentification du spectateur ˆ la dŽtresse 

Žmotionnelle Žmanant du film lui-m•me, objectivŽe (Barratt, 2007 ; Ben Ahmed, 2012). 

    3.2.3 Identification, mŽdia cinŽmatographique, et suicide 

 Dans lÕarticle de Cohen (2001) sur lÕidentification aux personnages de films, nous 

comprenons que cette derni•re est une internalisation dÕun point de vue ou dÕune Žmotion, 

et correspond donc plus aux thŽories dite en Ç imagine self perspective È, sÕapprochant de 

la thŽorie de la simulation incarnŽe (Decety et Sommerville, 2003). CÕest dÕailleurs cette 

derni•re qui est largement exploitŽe dans les innombrables Žtudes portant sur les effets 

cognitifs et Žmotionnels du cinŽma.  

 Figure 4 : LÕidentification et les autres approches empathiques (traduction libre, dÕapr•s Cohen, 2001) 

 La plupart des Žtudes portant sur les comportements suicidaires proposent de considŽrer 

lÕeffet de la survenue dÕun suicide dÕun personnage comme ambivalent. Cet acte nÕest pas 
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toujours Ç nŽgatif È et contagieux (effet Werther) ; il peut avoir des rŽpercussions 

bŽnŽfiques (effet Papageno). Nous proposons de reformuler cette affirmation, sur une 

base empirique, sous cette forme : la valence de lÕŽmotion provoquŽe par lÕidentification 

lors de la visualisation des films ˆ contenu suicidaire peut avoir deux effets opposŽs : 

¥Effet 1 : une augmentation de la tension interne, avec une dŽtŽrioration de lÕhumeur 

et une augmentation relative potentielle du niveau de suicidalitŽ 

¥Effet 2 : une augmentation de lÕestime de soi. 

 Ainsi, lÕidentification ne dŽtermine pas, ˆ elle seule, la nature des comportements 

sociaux. SÕidentifier ˆ un mod•le peut tout aussi bien conduire ˆ lÕimiter en consŽquence, 

quÕˆ adopter un comportement contraire ˆ celui observŽ. Nous discuterons de cette 

possibilitŽ de comportement Ç paradoxal È (le spectateur prŽfŽrera agir en contrepoint du 

personnage) dans la partie Discussion. 

 Sur le site du programme Papageno, nous pouvons par exemple retrouver 

une analyse de la sŽrie Ç 13 Reasons Why È, qui a provoquŽe une large 

polŽmique scientifique (relayŽe notamment par une publication dans le Jama), 

en appelant ˆ une Ç responsabilitŽ sociale È du diffuseur des Žpisodes dans le 

grand public. Celui-ci Žtait largement constituŽ dÕadolescents, plus sujets au 

risque de contagion suicidaire (Gould et Cote, 2005). Les mots-clefs portant 

sur le th•me du suicide, recherchŽs sur diffŽrents moteurs de recherche, ont en 

effet statistiquement augmentŽs ˆ la suite de la parution de cette sŽrie. 

LÕinquiŽtude est montŽe au point quÕun appel ˆ la nŽcessaire Ç dŽmonstration 

impŽrative par les producteurs dÕune prise de responsabilitŽ Žthique et sociale È 

a ŽtŽ rŽclamŽe par les auteurs scientifiques (Ayers, 2017). De nombreux 

crit•res favorisant une potentielle identification des spectateurs ˆ lÕhŽro•ne 

principale sont retrouvŽs (narration sous forme de journal intime, ‰ge et 

problŽmatiques similaires, etc.). Rien nÕindique pourtant que la tension induite 

provoquera lÕadoption dÕidŽes suicidaires : au contraire, de multiples 

param•tres peuvent •tre relevŽs, au fil de la sŽrie, qui indiquent combien le 

personnage aurait voulu Žchapper ˆ cette trajectoire (par exemple, lÕaide 

souhaitŽe par ses proches, ou la sensation dÕabandon progressif ou de perte de 

sens). Ce sont justement ces items qui ont ŽtŽ relevŽs dans tous les films 

visualisŽs dans le cadre de cette th•se, et qui ont ŽtŽ standardisŽ dans le but de 

construire une grille dÕanalyse. (Pour des indications plus prŽcises, cf Article 

2) 
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 LÕambivalence des processus identificatoires parait donc subtile. Ils se lient aux 

processus dÕempathie, ˆ lÕattachement, ˆ lÕassimilation identitaire et aux relations para-

sociales (Hoffner, 1996 ; Insel, 2008), et ˆ la contagion Žmotionnelle, afin dÕopŽrer une 

diffŽrenciation et une contre-rŽsonance . 10

 Till (2015) a prouvŽ que lÕidentification avec un personnage ayant rŽalisŽ un 

suicide dans un film Žtait plus importante lorsque le spectateur avait des 

tendances suicidaires avant la visualisation du film. Il est Žgalement apparu que 

le spectateur Žtait significativement plus Ç attirŽ È pour un personnage qui lui 

apparaissait rŽaliste (cÕest-ˆ-dire lorsque leurs histoires de vie auraient pu se 

ressembler) (Huesmann et Taylor, 2006) . 11

 Tout comme pour la notion dÕimitation, les Žtudes relevant de la thŽorie du cinŽma 

et les ouvrages de cinŽmatographie sŽparent systŽmatiquement les facteurs identificatoires 

en deux : 

¥Ceux qui vont dŽpendre du personnage, ou de la situation contextuelle, ˆ savoir la 

narration elle-m•me. 

¥Ceux qui vont dŽpendre de la rŽalisation, cÕest-ˆ-dire du maniement de la technique 

cinŽmatographique . 12

 Il convient Žgalement de noter que la tendance ˆ lÕidentification semble associŽe ˆ un 

plus haut niveau de capacitŽs empathiques de base chez la personne (Cohen, 2001 ; 

Plantinga, 1999). Il y aura donc nŽcessitŽ de vŽrifier le niveau dÕempathie des participants 

ˆ cette Žtude. 

 Ce sont dÕailleurs ces effets Ç en dents de scie È qui font la consistance et lÕintŽr•t de lÕhistoire narrative.10

 En lÕoccurrence, ce param•tre favorisant lÕidentification sera retenu dans la constitution de la grille 11

dÕanalyse.

 Pour de plus amples informations concernant lÕeffet Žmotionnel (en gŽnŽral) et le cinŽma, consulter 12

Plantinga, Ç Passionate Views : Film, Cognition, and Emotion È, The Johns Hopkins University Press, 1999.
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En rŽsumŽ : 

¥ LÕimitation et lÕidentification sont les principaux facteurs qui nous permettent de 

ressentir des Žmotions ˆ la visualisation dÕun film. 

¥ LÕidentification pourrait entrer dans le large champ de recherche de lÕempathie.  

¥ Elle se distingue de la contagion Žmotionnelle (copycat - sans valeur cognitive), car 

lÕidentification Žmotionnelle du spectateur nÕest pas la Ç copie conforme È de 

lÕŽmotion du personnage visualisŽ.  

¥ LÕintensitŽ de lÕidentification varie en fonction de la narration et de la rŽalisation 

(procŽdures techniques propres au film) 

  3.3 En conclusion de cette partie 

 SuckfŸll (2009) explique comment fonctionne ce mod•le de rŽsonance entre 

spectateur et fait fictif, et notamment ˆ propos du suicide au cinŽma. Il dŽcrit ainsi deux 

modes de rŽception des films (calquŽs sur le mod•le des facteurs dÕimitation et 

dÕidentification prŽcŽdemment dŽcrits) : 

¥La rŽception Žmotionnelle, basŽe sur la confrontation des enjeux du spectateur et de la 

vie du personnage ˆ l'Žcran (selon Vorderer, 1992). 

¥La rŽception analytique, dŽfinie comme une rŽflexion sur les conditions de production 

(rŽalisateurs, camŽra, lieu de tournage, etc., voir aussi Zernik, 2010) . 13

Nous nous baserons sur ces deux modes de rŽception pour comprendre quÕun film 

provoque en nous deux types dÕimpacts : 

¥ Impact 1 : du fait de notre identification au personnage ou au scŽnario, 

¥ Impact 2 : du fait des conditions techniques de rŽalisation. 

 Il dŽcrit Žgalement une rŽception basŽe sur la fonction d'Žvasion quÕouvre l'usage du mŽdia 13

cinŽmatographique. Cette Žvasion donne le sentiment d'•tre prŽsent dans le monde fictif dŽcrit, par la mise 
en jeu de certains param•tres.
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4. Approches scientifiques de la perception cinŽmatographique 

  4.1 Introduction sur lÕeffet du cinŽma 

Ç Les films font partie de notre vie. Ils sÕinscrivent en nous. Et ce faisant, ils deviennent une 

partie de nous-m•mes, de notre univers (...) en sÕinscrivant dans notre esprit, ils [nous 

changent] et nous appartiennent È (Kieslowski, 2006, traduction libre).  

 Le film correspond ˆ une forme dÕillusion perceptuelle, notamment du fait de 

lÕapparence de mouvement continu qui dissimule en rŽalitŽ une succession dÕimages 

fixes. Les processus cognitifs nŽcessairement dŽployŽs pour Ç saisir È un film supposent 

la ma”trise de normes tr•s particuli•res : celles-ci sont, par exemple, liŽes ˆ la mise en 

sc•ne et au montage des espaces sonores et visuels, processus qui se nomme la rŽalisation. 

Ces compŽtences cognitives, dŽveloppŽes par la recherche cinŽmatographique, vont nous 

aider ˆ dŽfinir les crit•res permettant la construction de notre grille dÕanalyse. 

 LÕexpŽrience dÕun film est un espace dÕinteractions perceptives, cognitives, 

biologiques, affectives et sociales. Ce mŽdia pluridimensionnel poss•de une forte capacitŽ 

dÕinfluence. Nous allons dŽfinir thŽoriquement comment celle-ci se met en place. Il faut 

Žgalement concevoir le film comme source dÕexpŽrimentation du psychisme du 

spectateur. LÕexpŽrience cinŽmatographique engage des processus psychiques, ˆ m•me 

dÕagir sur le contenu cognitif et Žmotionnel du spectateur. Nous comprendrons alors 

mieux comment un film peut •tre ˆ risque de contagion suicidaire. Nous saisirons 

Žgalement quels sont les Ç ingrŽdients È dÕun film susceptibles de nous influencer (ils 

seront intŽgrŽs dans la grille dÕanalyse). 

  4.2 La simulation incarnŽe : le film est structurŽ comme un langage 

 La thŽorie de la Ç simulation incarnŽe È, ou embodied simulation, est ˆ la base de la 

recherche portant sur le cinŽma depuis une vingtaine dÕannŽes. Elle constitue un mod•le 

fonctionnel de base du cerveau humain, qui explique comment les actions, les Žmotions et 

les sensations dÕautrui sont cartographiŽes et Ç dŽcalquŽes È sur les propres mŽcanismes 

de reprŽsentation de l'observateur. 

 Ainsi, pour cette thŽorie, percevoir une action cÕest la simuler intŽrieurement. 

Comprendre un comportement est le rŽsultat dÕune modŽlisation de lÕaction. CÕest 
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pourquoi cette rŽsonance repose sur le mŽcanisme de simulation dite Ç incarnŽe È . Un 14

tel mod•le affirme que la reconnaissance dÕŽmotions se ferait par Ç rŽsonance non mŽdiŽe 

È : 

Ç LÕŽmotion de lÕautre, affirme Gallese (2005), est constituŽe, expŽrimentŽe, et 

par consŽquent directement comprise au moyen dÕune simulation intŽgrŽe qui 

engendre le partage dÕun Žtat du corps. È 

 Les sciences cognitives expliquent ainsi certains aspects portŽs par le cinŽma : 

¥Les individus sont aidŽs par une cartographie neurologique commune (Gallese, 2003; 

Fogassi et al., 2005) ; 

¥ Ils utilisent leurs propres Žtats mentaux pour les attribuer fonctionnellement aux autres, 

et notamment aux protagonistes dÕun film (Gallese, 2009 ; Gallese, 2011a) ; 

¥Plus prŽcisŽment, cette cartographie permet au sujet de percevoir l'action, l'Žmotion ou 

la sensation des actions et du jeu de lÕacteur, comme sÕil accomplissait cette action ou 

expŽrimentait lui-m•me cette Žmotion ou cette sensation. 

 La simulation incarnŽe se situe donc ˆ lÕintersection des mod•les de la thŽorie de 

lÕesprit (par exemple, Palmer, 2004 ; Zunshine 2006), de la comprŽhension narrative, de 

lÕempathie, et de lÕintersubjectivitŽ. Elle intervient dans lÕidentification. 

 A un niveau de comprŽhension infŽrieur, il semble que la comprŽhension dÕune 

action pourrait en permettre la copie, la mŽmorisation, et donc son utilisation ultŽrieure 

(Rizzolatti, 2001). Il sÕagit donc dÕun mŽcanisme dÕapprentissage. 

En quoi ce processus est-il reliŽ ˆ la contagion suicidaire ?  

Ç Quant ˆ la mort, les rŽcits que la littŽrature en fait nÕont-ils pas la vertu 

dÕŽmousser lÕaiguillon de lÕangoisse en face du rien inconnu, en lui donnant 

 Comme nous lÕavons dŽjˆ dit bri•vement, une telle thŽorie a ŽtŽ issue de la dŽcouverte des neurones 14

miroirs, concept bien moins utilisŽ aujourdÕhui quÕil y a quelques annŽes. Dans un premier temps, les 
neurones miroirs Žtaient dŽcrits comme Žtant des neurones moteurs, qui sÕactivent chez une personne 
observe un acte (moteur) chez une autre personne. Ces neurones sont donc activŽs Ç en miroir È, lors de la 
rŽalisation dÕune action et lors de lÕobservation de la m•me action par quelquÕun dÕautre. Au fil du temps, 
cette thŽorie sÕest Žlargie aux Žmotions. Un grand nombre dÕŽtudes menŽes en imagerie cŽrŽbrale ont pu 
dŽmontrer lÕactivation de zones spŽcifiques chez lÕhumain (sulcus temporal supŽrieur et insula, mais 
Žgalement cortex cingulaire, aire motrice supplŽmentaire, et lobe temporal mŽdian) lors dÕactivitŽs telles 
que lÕimitation, lÕobservation dÕaction et lÕobservation dÕŽmotions. Elle sÕest donc intŽgrŽe dans le cadre 
des thŽories de lÕempathie (Gallese, 2007 ; Gallese 1997).
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imaginairement le contour de telle ou telle mort, exemplaire ˆ un titre ou ˆ 

lÕautre ? Ainsi la fiction peut-elle concourir ˆ lÕapprentissage ˆ mourir. È 

(Ricoeur, 1986) 

 Les rŽsultats des Žtudes neuroscientifiques expliquent comment le fait de ressentir 

par Ç simulation incarnŽe È une Žmotion revient au fait de vivre lÕŽmotion comme si elle 

provenait dÕun ŽvŽnement de sa propre vie (Smith et Cutting, 2012). Cependant, dans les 

Žtudes, la diffŽrence entre Žmotion vŽcue par simulation et Žmotion Ç rŽelle È est liŽe ˆ la 

persistance temporelle moins marquŽe de lÕŽmotion simulŽe (provenant par exemple dÕun 

film) (consulter Article 3 pour plus dÕinformations concernant lÕapplication du sentiment 

dÕidentification aux personnages fictifs). A la visualisation de films ˆ risque, le spectateur 

se situe ainsi dans le m•me Žtat de dŽtresse Žmotionnelle quÕun sujet vivant un Žv•nement 

douloureux singulier (Speer, 2009). 

  4.3 Parenth•se pratique et ouverture 

 LÕhypoth•se simulationniste permet une comprŽhension plus fine de notre 

expŽrience du cinŽma. LÕart du comŽdien consiste ˆ imaginer ressentir les Žmotions de 

son personnage. Son r™le est donc dÕavoir de lÕempathie pour son personnage, cÕest-ˆ-dire 

quÕil peut se projeter dans sa situation. Il sÕagit dÕune mise en ab”me nŽcessaire pour que 

lÕŽmotion circule. Et pour cela, il reproduirait en lui-m•me les Žtats dÕ‰mes quÕil suppose 

lire dans le script (Tikka, 2008 ; Wied, 1994). 

 QuÕen est-il du spectateur prŽsent dans la salle ou devant lÕŽcran ? Est-il censŽ 

employer son esprit de la m•me mani•re ? Doit-il rejouer en lui les Žmotions jouŽes par 

lÕacteur ? Comme nous lÕavons vu, il semble que de son c™tŽ le spectateur crŽe 

cognitivement, moins quÕil ne recrŽe, ce qui est jouŽ. Ces questionnements ont alimentŽ 

diffŽrents corpus de recherche, au carrefour de la linguistique cognitive (Evans et Green, 

2006), des Žtudes cinŽmatographiques (Buckland, 2000 ; Branigan, 2006 ; Forceville et 

Jeulink, 2011 ; Co‘gnarts, 2015 ; Co‘gnarts et Kravanja, 2017 ; B‡lint et Tan, 2015 ; 

Forceville, 2016), et des neurosciences (par exemple, Hasson et al., 2008 ; Grodal, 2009 ; 

D'Aloia et Eugeni, 2014 ; Heimann et al., 2016 ; D'Aloia, 2015 ; Lankinen, 2016). Ces 

corpus ont ŽtŽ exploitŽs et croisŽs afin de construire la grille dÕanalyse construite dans ce 

travail. 
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En rŽsumŽ : 

¥ Le film est ˆ la fois un catalyseur Žmotionnel, une source dÕexploration du psychisme, 

et un vecteur de prŽvention. 

¥ Certaines sujets vulnŽrables pourraient •tre particuli•rement par ce canal de diffusion 

dÕinformation. 

¥ LÕidentification semble fonctionner sur un mŽcanisme de Ç simulation 

incarnŽe È (embodied simulation). 

¥ LÕeffet Žmotionnel induit par identification serait susceptible dÕengager certains 

comportements auto-agressifs. 

5. DiffŽrence entre scŽnario et rŽalisation 

Ç Le film sÕav•re consister en un vaste laboratoire pour des expŽriences de 

pensŽe o• sont mises ˆ lÕŽpreuve du rŽcit les ressources de variation de lÕidentitŽ 

narrative. È 

(Ricoeur, 1986) 

 Comme nous lÕavons soulignŽ plus haut (SuckfŸll, 2009), nous pouvons sŽparer 

scŽnario et production technique. DÕailleurs, dans les Žcoles de cinŽma, la dramaturgie et 

la rŽalisation sont enseignŽes sŽparŽment. La thŽorie cinŽmatographique dite Ç formaliste 

È sÕattache principalement ˆ Žtudier lÕaspect de la production du film, avec les 

consŽquences Žmotionnelles et psychologiques quÕelle porte (Bordwell, 2003). 

  5.1 ScŽnario 

 Pour tout rŽalisateur, un plan nÕest pris en considŽration quÕˆ la seule condition 

quÕil ait une influence sur lÕintrigue ou dŽvoile la psychologie dÕun personnage. Sa 

principale prŽoccupation est de savoir ce que le public doit ressentir, quand, et quel type 

de public va ressentir telle Žmotion. Il est donc possible de penser que tout film diffusŽ au 

public va induire une Žmotion. Cette Žmotion se double quasi-systŽmatiquement dÕun 

phŽnom•ne dÕidentification par le spectateur, en cela quÕil se sent impliquŽ, dÕune 
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mani•re ou dÕune autre, dans le film (cf partie 4.2 Identification sur le r™le actif de 

lÕobservateur) (Gallese et Guerra 2015) . 15

  5.2 RŽalisation!

 Le rŽalisateur a une seconde prŽoccupation : celle de ma”triser les moyens pour 

parvenir ˆ influencer Žmotionnellement le spectateur. Nous entrons donc dans le domaine 

de la production technique, dont le traitement induira tel ou tel sentiment, telle ou telle 

Žmotion, et donc, plus indirectement, une certaine identification. 

 La traduction en Ç langage È cinŽmatographique est absolument nŽcessaire. Sans 

elle, lÕauteur proposerait une histoire qui ne serait pourtant pas considŽrŽ comme un Ç bon 

È film, en tant quÕil serait incapable de provoquer une identification, et donc une Žmotion. 

Cela nÕest possible que si la composition technique est aboutie (Eisenstein, 1986). En 

somme, une maitrise de la rŽalisation technique est nŽcessaire ˆ ce quÕon scŽnario porteur 

dÕune lourde charge Žmotionnelle Ç transporte È le spectateur, par identification.  

 LÕimpact des plans, des montages du son et des images, ainsi que des rythmes est 

largement ŽtudiŽ par les thŽoriciens du cinŽma (Faure, 2015). Nous utiliserons ce corpus 

pour constituer une grille de risque de contagion Žmotionnelle sur le spectateur, dans le 

cadre de films prŽsentant une sc•ne de suicide. 

6. Classement des crit•res dÕidentification 

Ç Une Ïuvre qui nous rend indiffŽrents ne sombrera-t-elle pas plus facilement 

dans lÕoubli ? Une autre, qui nous Žmeut, ne sera-t-elle pas plus facilement 

gravŽe dans nos souvenirs ?  È 

(Dame et Thiboutot, 2016) 

 Le rationnel de la sŽlection ne sera pas dŽtaillŽe pour les 47 items de la grille 

construite dans ce travail (lire lÕArticle 2, ainsi que la partie MŽthodologie). 

 Le degrŽ dÕidentification va dŽpendre du syst•me de valeurs de chaque spectateur. Il ne sera pas 15

ŽtudiŽ ici, car ces recherches rel•vent des audience reception studies. De nombreux ouvrages traitent de 
lÕintrigue, de la structure de la narration et de la psychologie du personnage. De plus, les Žtudes 
explorant la dramaturgie dans le roman et le thŽ‰tre pourraient parfaitement sÕappliquer au cinŽma. Il 
est dÕailleurs intŽressant de noter que les premiers thŽoriciens du cinŽma, Poudovkine en 1926, S. 
Eisenstein et D. Griffith ont dŽclarŽ avoir ŽtŽ inspirŽs par des grands romanciers, comme Charles 
Dickens.
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Selon J. Van Sijill (2006), spŽcialiste en analyse de sc•ne, les ŽlŽments objectifs 

augmentant lÕidentification  sont classŽs en diffŽrents domaines : 

¥LÕespace (construction sur diffŽrents axes...) 

¥LÕimage (mise en sc•ne du regard, dŽsŽquilibre ou non, sens de lÕorientation...) 

¥La forme dans lÕimage (circulaire, linŽaire, triangulaire, gŽomŽtrie...) 

¥Le montage (sŽquence par Žpisodes, alternŽ, assemblage, fondus...) 

¥Le temps (distension, ralenti, chevauchement de lÕaction, effet de contraste, arr•t, 

rythmes) 

¥Les bruitages (sons diŽgŽtiques ou non, expressivitŽ...) 

¥La musique (utilisation symbolique...) 

¥Les effets de liaison (pont audio, raccord sŽmiotique, fondu...) 

¥Les optiques (grand angulaire...) 

¥LÕŽchelle des plans (gros ou tr•s gros plan, plan en amorce, point de vue, plongŽe...) 

¥Les mouvements de camŽra (plans fixe ou panoramique, travelling, camŽra portŽe, plan 

aŽrien...) 

¥LÕŽclairage (lumi•res justifiŽes ou injustifiŽes, clair-obscur...) 

¥Les accessoires et les costumes (codification de la couleur, accessoires symboliques...) 

¥Les extŽrieurs (comme fil conducteur...) 

¥Les phŽnom•nes naturels (climatÉ). 

Voici quelques exemples responsables de lÕidentification issus de la littŽrature : 

Certaines valeurs de plan ajoutent au dramatique de la sc•ne narrative. La 

proximitŽ du personnage augmente lÕimplication du spectateur, et un plan plus 

large entraine une Ç perte È de lÕattention du spectateur dans lÕenvironnement 

(Buckland, 2000). 

De m•me, une contre-plongŽe entraine une Ç soumission È du spectateur au 

personnage, prŽsentant donc une vision dŽmunie, vulnŽrable, voire dŽcomposŽe 

de celui-ci ; une plongŽe donne au contraire une impression de Ç supŽrioritŽ 

È (Bordwell, 2003). 
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De m•me, la signification des couleurs est importante : des filtres blanc, jaune, 

ou vert donnent une impression plus joyeuse de la sc•ne, tandis que des filtres 

rouges, violet, ou bleu laissent un sentiment plus sombre (Mercado, 2011). 

Dans le chapitre concernant le Ç plan au-dessus de lÕŽpaule È, nous retrouvons 

cette citation : Ç Le plan au-dessus de lÕŽpaule peut permettre de manipuler le 

niveau dÕidentification du spectateur au personnage. Il suffit pour cela de bien 

contr™ler lÕangle de prise de vue. Plus lÕangle Žpouse le point de vue du 

personnage situŽ au premier plan, plus la connexion Žmotionnelle et 

lÕidentification du public ˆ ce personnage est intense. È (Freeman, 2007) 

Selon Flitterman-Lewis (1987), cÕest la camŽra qui, en donnant le point de vue 

ˆ lÕaudience, dŽtermine la cible de lÕidentification. 

Les genres narratifs promeuvent des niveaux d'identification plus ŽlevŽs que les 

genres non narratifs, parce qu'ils fournissent une rŽalitŽ alternative qui 

transporte le public (Horton et Wohl, 1956). 

De la m•me mani•re, comme l'a montrŽ Press (1989), il est suggŽrŽ que le 

rŽalisme d'un personnage ou dÕune sc•ne encourage l'identification. Le 

rŽalisme, cependant, ne signifie pas nŽcessairement la similitude du 

comportement d'un personnage avec la vie rŽelle d'un spectateur (il peut sÕagir 

dÕune similitude avec un stŽrŽotype, etc). 

Plus un membre du public est exposŽ ˆ un personnage, plus il est susceptible 

d'imaginer •tre ce personnage (Rubin et McHugh, 1987). Ce phŽnom•ne peut 

•tre expliquŽ par la familiaritŽ qui sÕinstalle au fil du temps de visualisation. 

Le gros plan donne une proximitŽ physique et Žtablit une relation dÕintimitŽ 

avec le sujet filmŽ. Plus nous sommes pr•s dÕun personnage, plus nous 

Žprouvons de sympathie pour lui. Il peut Žgalement aider ˆ Žvoquer la peur ou 

lÕanxiŽtŽ que ressent le personnage (Bordwell, 2003). 

Le rŽalisateur peut exploiter le gros plan du visage afin d'imposer un maintien 

du spectateur dans l'humeur dŽsirŽe. 

Il pourra Žgalement utiliser le zoom (le passage dÕun plan moyen ˆ un gros plan 

par exemple) pour augmenter lÕexpression jouŽe, et donc la communication de 

lÕŽmotion au spectateur. 
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Grodal (2009), nomme Ç lÕattention particuli•re È (correspondant ˆ un 

mŽcanisme dÕattention focale), la technique qui permet dÕamorcer l'attention 

du spectateur gr‰ce ˆ des signaux quÕil a dŽjˆ repŽrŽ auparavant. CÕest le 

syst•me de lÕobjet symbolique. Dans une sc•ne clŽ comme celle dÕun suicide, 

les rŽalisateurs placent souvent, en effet, un objet qui a ŽtŽ porteur dÕune valeur 

symbolique tout au long du fil de lÕhistoire. 

Grodal (2006) cite Žgalement le r™le des formes saillantes (correspondant par 

exemple ˆ un objet particulier dans le dŽcor), qui stimulent Žmotionnellement 

dans le Ç chaos de lÕinformation È. 

LÕactivation des aires cŽrŽbrales liŽes ˆ une observation est plus prononcŽe 

lorsque lÕaction per•ue appartient au rŽpertoire moteur de lÕagent, et peut donc 

faire lÕobjet dÕune rŽplication motrice, comme cÕest le cas lorsque la sc•ne est 

rŽaliste (Visch, 2010). 

Les zones sensori-motrices du cerveau se sont avŽrŽes plus actives dans les cas 

de vidŽos filmŽes en approche Ç steadicam È (cÕest ˆ dire en camŽra mobile), 

plut™t quÕen camŽra fixe (Heimann, 2014). 

Heimann (2016) a Žgalement dŽmontrŽ que les indicateurs de l'activitŽ sensori-

motrice pouvaient varier en fonction du type de mouvement de la camŽra (par 

exemple, zoom, steadicam, dolly), de la prŽsence dÕune bande-son, de 

bruitages, ou de lumi•res dÕintensitŽ et de teintes diffŽrentes. 

 Nous nous apercevons que des dimensions empiriques peuvent •tre distinguŽes, 

autour de : 

¥LÕimage 

¥Le son 

¥La temporalitŽ 

Ces dimensions aideront ˆ proposer une architecture pour la grille dÕŽvaluation des films 

contenant une sc•ne de suicide (Guimaraes, 2010). 

Trois prŽcisions supplŽmentaires sur les thŽories cinŽmatographiques utilisant le 

phŽnom•ne dÕidentification 
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 1¡ FocalisŽ sur les r•gles de composition dÕun cadre, en ayant analysŽ un tr•s large 

patrimoine cinŽmatographique, G. Mercado a dŽterminŽ quels ŽlŽments sont 

habituellement mis en oeuvre pour obtenir un impact significatif sur lÕŽtat Žmotionnel des 

spectateurs. (Mercado, 2011) Certaines r•gles de composition sont devenues des standards 

: elles sÕappliquent systŽmatiquement ˆ un type de plan singulier, pour induire une 

Žmotion particuli•re. 

 2¡ La recherche cinŽmatographique utilise dÕailleurs le syst•me FACS (Facial Action 

Coding System) (Ekman et Friesen 1978 ; Ekman et Friesen 1984), qui permet dÕassocier 

une Žmotion (dans ce cas, jouŽe par un acteur) au ressenti potentiel du spectateur (voir 

Article 3). Cette  Ç boite ˆ outils È est habituellement appliquŽe au domaine de la 

recherche en sciences cognitives, mais est Ç dŽtournŽe È dans ce cadre pour obtenir une 

Žmotion.  

 3¡ Enfin, le film nÕest en aucun cas un exercice passif. Dans Narrative as Virtual 

Reality, Speer (2009) a empruntŽ ˆ la psychologie cognitive la notion de simulation 

mentale (Oatley, 1999). Cette notion peut •tre associŽe ˆ un autre concept proposŽ par le 

psychologue Rolf Zwaan, celui de mod•le de situation (Ç situation model È), terme qui 

dŽsigne lÕimage du monde narratif que les spectateurs construisent au fil du dŽroulement 

de lÕhistoire, et quÕils mettent constamment ˆ jour pour intŽgrer les changements dÕŽtat 

dŽcrits par le texte, mais sans perdre de vue les Žtats prŽcŽdents. Selon cette thŽorie, 

suivre une histoire revient ˆ construire lÕhistoire du monde dans lequel elle se dŽroule 

(Zwaan, 1998). 

 Ces r•gles sont Žgalement susceptibles de constituer des crit•res listŽs dans la grille 

de travail de cette Žtude. Ces phŽnom•nes vont •tre ŽtudiŽs dans cette th•se dans le cadre 

dÕŽventuels comportement auto-agressifs hŽtŽro-induits. 

En rŽsumŽ : 

¥Ce travail ne vise pas ˆ Žvaluer lÕeffet de la narration cinŽmatographique sur les 

comportements suicidaires. 

¥ Il sÕattache ˆ dŽlimiter les composantes objectives de la rŽalisation en sÕappuyant sur 

diffŽrents corpus de littŽrature. 
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¥Apr•s avoir ŽtudiŽ le phŽnom•ne de contagion suicidaire et dÕavoir compris le 

fonctionnement du film ˆ travers le concept dÕidentification, nous allons nous pencher 

sur le rapport de ces deux champs d'Žtude. 

7.Retour ˆ la thŽmatique principale : limiter l'effet Werther et promouvoir l'effet 

Papageno 

  7.1 Des recommandations  

 Il parait nŽcessaire de poursuivre les efforts sÕattachant ˆ la responsabilisation du 

traitement cinŽmatographique du suicide. Les impacts sanitaires et ŽpidŽmiologiques sont 

de taille. Comme nous lÕavons vu en introduction, lÕeffet incitatif dÕun traitement 

inadŽquat (Effet Werther) et le potentiel effet de prŽvention (Effet Papageno) ont 

dÕailleurs constituŽ la base de diffŽrents axes stratŽgiques Žmis par lÕOMS, ˆ lÕoccasion 

du programme SUPRE de prŽvention du suicide en 1999. Ces points ont ŽtŽ rŽŽvaluŽs en 

2008 et en 2017. 

 LÕOMS, avec le soutien de plus dÕune trentaine dÕorganisation de sensibilisation au 

traitement du fait suicidaire et du potentiel impact sur la prŽvalence du suicide , souhaite 16

quÕune approche multisectorielle se dŽveloppe (Hawton, 2002). Elle visera ˆ ouvrir le 

champ de la prŽvention du suicide aux dŽterminants sociaux (OMS, 2014). De nombreux 

organismes de prŽvention du suicide, nationaux et internationaux, ont ŽditŽ leurs propres 

recommandations concernant le traitement du suicide par les mŽdias, dont fait partie le 

cinŽma (ces organismes nationaux sont rŽpertoriŽs de mani•re exhaustive dans la partie 

Annexes). 

Aux ƒtats-Unis, des recommandations ont ŽtŽ publiŽes par le Center for 

Disease Control en 1994, apr•s une collaboration entre plusieurs organisations 

de santŽ. Une branche cinŽma est dŽveloppŽe. 

Le programme Reporting Suicide and Mental Illness a ŽtŽ dŽveloppŽ en 

Australie par le Department of Health and Ageing : il s'inscrit dans un 

programme national, le Ç Mindframe National Media Initiative È, qui 

encourage la collaboration des professionnels des mŽdias, notamment du 

cinŽma, et des experts en prŽvention du suicide. Une large part de leur 

 Elles sont rŽfŽrencŽes sur le site de l'International Association for Suicide Prevention, (www.iasp.info/16

media_guidelines.php) au sein de laquelle se trouve la Media Task Force, qui travaille sur la question du 
lien avec les mŽdias.
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programme sÕattache ˆ un meil leur traitement de lÕinformation 

cinŽmatographique (Dare, 2011 ; lire Žgalement toutes les Žtudes de Pirkis). 

En Grande-Bretagne et au Canada, des recommandations existent, et une partie 

concerne Žgalement le mŽdia cinŽmatographique. 

 En France, aucun projet institutionnel concernant le traitement du suicide au 

cinŽma ne semble •tre en cours, et ce malgrŽ lÕaugmentation croissante de la littŽrature ˆ 

ce sujet. Le programme Papageno sÕoccupe essentiellement du traitement du suicide via la 

presse (Notredame, 2015, 2016, 2017, 2018). 

 Il est toutefois intŽressant de noter que, ˆ lÕimage de ce qui constitue ce travail, les 

guides et recommandations locales sÕappuient sur les donnŽes de la littŽrature scientifique 

(les media effect studies), mais aussi sur des donnŽes de sociologie, dÕŽthique et de 

dŽontologie. 

 Pirkis (2006) a recensŽ les caractŽristiques communes de lÕensemble des 

recommandations Žmises par les diffŽrentes organisations de prŽvention, dont 

celles de lÕOMS. Il a ainsi montrŽ quÕelles ciblaient toutes les m•mes crit•res 

d'amŽlioration, limitant l'effet Werther et promulguant l'effet Papageno. On 

retrouve par exemple la nŽcessitŽ de diminuer le sensationnalisme, de limiter 

des informations dŽtaillŽes sur les circonstances du fait suicidaire, de fournir 

des informations sur les ressources possibles et dÕappuyer sur lÕimpact sur 

lÕentourage, en utilisant des propos ˆ connotation positive. 

 Nous nous servirons donc Žgalement de lÕensemble de ces recommandations pour 

construire la grille dÕanalyse. 

  7.2 LÕimpact des recommandations  

   7.2.1 Sur le contenu mŽdiatique 

 Les effets des recommandations sont encourageants sur la qualitŽ du contenu 

mŽdiatique. Il semble, du moins dans la presse, que les rŽsultats des Žtudes tendent ˆ 

montrer un meilleur traitement de lÕinformation sur le suicide.  

 Apr•s l'organisation d'une confŽrence regroupant des professionnels des 

mŽdias et des experts du suicide, une publication a montrŽ, par lÕanalyse du 

contenu mŽdiatique de 151 articles de presse, que le pourcentage d'articles 

portant sur le suicide en premi•re page avait alors diminuŽ de 20% ˆ 4%, et les 
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gros titres Ç ˆ sensation È sur ce sujet avaient diminuŽ de 62 ˆ 25% (Frey, 

2002). 

 Cependant, dans le cadre du cinŽma, les moyens dÕaction sont diffŽrents. Non 

seulement la prŽvention Ç en amont È, adressŽe directement aux Žcoles et aux 

professionnels de cinŽma est tr•s peu dŽveloppŽe, mais la prŽvention Ç dÕaval È reste 

Žgalement insuffisante. Cette prŽvention secondaire consisterait ˆ informer le spectateur 

dÕun contenu ˆ risque, sans que lÕincitation ˆ ne pas visionner ce contenu ne puisse pour 

autant •tre formelle (en raison de lÕacc•s dŽmocratique de chacun ˆ toute forme dÕart). Le 

r™le des acteurs de la prŽvention interviendrait ˆ ce stade, permettant de filtrer 

lÕinformation ˆ risque (OÕBrien, 2017). Nous reverrons ce point dŽterminant dans la partie 

Discussion. 

 Le site du programme Papageno propose un programme de prŽvention ˆ 

destination des Ç auteurs de fiction È, aidŽ notamment par ce travail : https://papageno-

suicide.com/auteur/ 

  

   7.2.2 Sur le taux de suicide  

 A lÕheure actuelle, peu dÕŽtudes se sont penchŽes sur lÕimpact des 

recommandations sur la prŽvalence suicidaire ˆ la suite de la visualisation des contenus 

cinŽmatographiques. 

 Concernant la presse, plusieurs Žtudes observent des diminutions locales du 

taux de suicide ˆ la suite dÕune meilleure couverture mŽdiatique. LÕŽtude de 

Pirkis de 2006 en est un bon exemple, . 

 La couverture mŽdiatique du suicide du chanteur Kurt Cobain peut •tre 

con•ue comme Ç rŽussie È (Jobes, 1996 ; Martin, 1997), en cela quÕelle quÕelle 

nÕa pas entra”nŽ de surmortalitŽ au dŽcours ; cela a ŽtŽ rendu possible gr‰ce ˆ 

lÕintervention de la Seattle Crisis Clinic aupr•s des journalistes, pour un 

traitement responsable de l'information (Jobes, 1996).  

 On peut toutefois sÕapercevoir du phŽnom•ne grandissant supportŽ par les 

organismes et associations de prŽvention du suicide. LÕexemple de la sŽrie Ç 13 Reasons 

Why È, la sŽrie jugŽe la plus populaire de la plateforme Netflix et dont nous avons parlŽ 

prŽcŽdemment, prouve que cette prise de conscience se dŽveloppe rapidement. En guise 

dÕexemple, on notera que le dŽbat concernant cette sŽrie a imprŽgnŽ les diffŽrentes 

sph•res et institutions sociales : 
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 LÕorganisme The Parents Television Council, en lien avec la Federal 

Communications Commission (Agence gouvernementale des Etats-Unis de 

rŽgulation des communications), avait sommŽ la plateforme Netflix de retarder 

la diffusion de la deuxi•me saison de cette sŽrie, en septembre 2018. Leur 

requ•te Žtaient dÕattendre que Ç des experts de la communautŽ scientifique 

aient dŽterminŽ si [cette sŽrie] ne prŽsentait aucun danger pour une audience 

composŽe majoritairement de mineurs È (traduction libre) . 17

 La plateforme Netflix avait dÕores et dŽjˆ pris lÕinitiative de diffuser un 

message de prŽvention contre le suicide avant chaque nouvel Žpisode de la 

premi•re saison (avec un numŽro de tŽlŽphone dŽdiŽ), suite au retentissement 

potentiel sur lÕimitation du comportement suicidaire (exemples dÕimages 

prŽsentŽes en Annexes). Elle aurait Žgalement pris le parti de commander une 

Žtude sur la mani•re dont la sŽrie a positivement impactŽ la vie des spectateurs 

(Effet Papageno), non encore publiŽe en mars 2019. Enfin, elle a dŽveloppŽ son 

propre site de prŽvention du suicide (https://13reasonswhy.info), une vidŽo 

courte de prŽvention du suicide qui paraitra avant chaque nouvel Žpisode 

(https://youtu.be/WU-iQ9mA31Y). Un symposium national avait ŽtŽ dŽployŽ 

pour discuter dÕune Žventuelle censure de tels contenus, par le consommateur 

lui-m•me. La deuxi•me saison de la sŽrie est actuellement parue. 

 Regardons de plus pr•s les rŽsultats de lÕŽtude prŽliminaire, Žvaluant le 

retentissement sur plus de 5 000 adolescents et leurs parents aux Etats-Unis : 

elle a rŽvŽlŽe que 79% des jeunes jugeaient Ç nŽcessaire È que le suicide soit 

dŽpeint de la sorte, cÕest ˆ dire Ç glorifiŽ È ; plus de la majoritŽ ont ajoutŽ que 

cela leur avait Ç ouvert les yeux È sur les causes, les sympt™mes, et les 

consŽquences de la dŽpression (https://13reasonswhy.info). Le retentissement 

concret et les risques Žventuellement engendrŽs par cette prŽsentation 

particuli•re dÕun suicide, auquel tant dÕadolescents se sont identifiŽs, semble 

avoir eu peu dÕeffets nŽfastes, malgrŽ le manque de consistance 

mŽthodologique (voir notamment Ferguson, 2018 ; Karter, 2018). 

ƒpidŽmiologiquement, cette large Žtude a en tout cas montrŽ une Ç rŽsonance È 

puissante entre les spectateurs et le personnage principal, allant dans le sens de 

la thŽorie de lÕidentification. 

 DŽbat disponible sur https://www.hollywoodreporter.com/live-feed/13-reasons-why-parents-television-17

council-asks-netflix-hold-season-2-1099665
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 Toutes ces donnŽes montrent que lÕengagement de la communautŽ scientifique, qui 

rŽpond notamment ˆ la demande publique et sociale, est en train de se tourner vers ce 

sujet sensible et dŽlicat ˆ traiter. 

   7.2.3 Influence des campagnes associŽes aux recommandations  

Ç Lorsque dans un syst•me en mouvement certaines perturbations tendent ˆ 

sÕexercer, la rŽsistance ˆ ces perturbations se produit du fait m•me des liaisons 

ˆ lÕintŽrieur du syst•me È 

(extension de la loi Le Chatelier, Bergson, 1932) 

 La prŽvention comporte diffŽrents volets. Concernant la thŽmatique du suicide, les 

recommandations, disparates mais en plein dŽveloppement, sont dÕautant plus importantes 

quÕelles sÕadressent ˆ un large public. Afin de faciliter lÕacc•s ˆ ce public, diffŽrentes 

mesures ont ŽtŽ dŽployŽes : 

¥Des guides destinŽs aux professionnels, destinŽs ˆ amŽliorer leur compliance aux 

recommandations (Tatum, 2010 ; recommandations retranscrites en fran•ais dans les 

Annexes) ; 

¥Des campagnes de prŽvention aupr•s des professionnels, notamment des mŽdias mais 

pas encore, en France du moins, aupr•s des professionnels du cinŽma. 

 Devant la raretŽ de travaux entrepris en France, le retard vis-ˆ-vis des autres 

programmes internationaux et Žtrangers, et la nŽcessitŽ de rŽpondre ˆ une prŽvention 

optimale du suicide via le mŽdia cinŽmatographique, nous avons constituŽ, en parall•le de 

ce travail, diffŽrentes plaquettes dÕinformation en fran•ais ˆ destination des Žcoles et des 

professionnels du cinŽma (Annexes). 

En rŽsumŽ : 

¥Les recommandations ŽdictŽes autour de la prŽvention du suicide au cinŽma sont 

actuellement disponibles.  
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¥Elles sont cependant trop peu connues ou diffusŽes en France, malgrŽ lÕexistence dÕun 

programme de prŽvention de la contagion suicidaire. 

¥Des guides dÕinformations sur le traitement du suicide au cinŽma sont donc proposŽs 

dans la partie Annexes de cette th•se (construites par lÕauteur).    

  7.3 Le programme Papageno  

Ç Je vous le dis : il faut porter encore en soi un chaos, pour pouvoir mettre au 
monde une Žtoile dansante. Je vous le dis : vous portez en vous un chaos. È  

Friedrich Nietzsche, Ainsi parlait Zarathoustra (1883-1885).  

 Le programme Papageno est un programme fran•ais financŽ par la Direction 

gŽnŽrale de la santŽ (DGS), et portŽ par le Groupement dÕƒtudes et de PrŽvention du 

Suicide (GEPS), et la FŽdŽration rŽgionale de recherche en psychiatrie et santŽ mentale 

(F2RSM Psy) Hauts-de-France. 

 Il a pour but de proposer des solutions innovantes face au phŽnom•ne de contagion 

suicidaire. Pour cela, lÕamŽlioration de la qualitŽ du contenu mŽdiatique et 

cinŽmatographique traitant du suicide constitue une de ses prioritŽs. Il dŽveloppe ainsi :  

¥Un axe tournŽ vers la presse : 

¥une sensibilisation des journalistes et des futurs journalistes au sujet du suicide 

(rencontres et Ç media-training È, collaboration entre internes en psychiatrie et des 

Žtudiants en journalisme) ; 

¥une diffusion des recommandations de lÕOMS aux Žtudiants en journalisme. Ces 

derni•res ont ˆ cette occasion ŽtŽ traduites en fran•ais. La traduction a ŽtŽ validŽe 

par l'OMS pour une nouvelle Ždition (Annexes) ; 

¥une Žvaluation de l'impact de la diffusion des recommandations et du travail de 

communication aupr•s des journalistes. 

¥Un axe tournŽ vers les rŽseaux sociaux 
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¥Un nombre croissant de parutions sÕattache ˆ dŽfinir le risque de contagion 

Žmotionnelle et suicidaire qui Žmane des rŽseaux numŽriques (par exemple, Daine, 

2013) . 18

¥Un axe tournŽ vers le cinŽma 

¥Cette th•se sÕinscrit directement dans lÕoptique de recherche des dŽterminants des 

comportements suicidaires en lien avec le mŽdia cinŽmatographique. Elle sÕappuie 

sur une littŽrature internationale abondante et les travaux des organismes Žtrangers 

pour dŽvelopper un outil de standardisation de ce risque. Une rubrique spŽcifique du 

programme a ŽtŽ crŽŽe rŽcemment, destinŽ aux Ç auteurs de fiction È et aidŽe 

notamment par ce travail : https://papageno-suicide.com/auteur/ 

En rŽsumŽ : 

¥ LÕOMS et le programme Papageno sont engagŽs sur un domaine de prŽvention de la 

contagion suicidaire dŽveloppŽ dans de nombreux pays. 

¥ La prŽvention de la contagion suicidaire via le mŽdia cinŽmatographique est dŽjˆ 

dŽployŽe dans ces diffŽrents pays. 

¥ Ce sujet a soulevŽ des polŽmiques rŽcentes tr•s vives dans le milieu scientifique et de 

la presse internationale, autour dÕune sŽrie Ç ˆ risque suicidaire È  diffusŽe rŽcemment. 

¥ Avant ce travail de th•se, il nÕexistait que trop peu de relations entre monde du cinŽma 

et phŽnom•ne suicidaire. 

¥ La standardisation du risque potentiel et des effets bŽnŽfiques Žventuels nÕavaient pas 

ŽtŽ ŽtudiŽs, en France comme ailleurs. 

 Notamment, on peut citer le dŽveloppement du programme national Elios, en cours dÕŽlaboration, et 18

sÕappuyant sur les rŽseaux sociaux pour proposer des mesures de prŽvention (Notredame, 2019).
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OBJECTIFS  

1. Objectif principal  

 LÕobjectif principal de ce travail Žtait dÕŽlaborer un outil dÕŽvaluation standardisŽ 

et fiable, destinŽ ˆ mesurer lÕimpact du suicide sur des sujets lorsquÕil est visualisŽ ˆ 

lÕŽcran. 

 Cette th•se prŽsente une synth•se des rŽsultats de recherche explorant le lien entre 

le cinŽma et le phŽnom•ne de contagion suicidaire. Il convient toutefois de rappeler que 

lÕobjectif de cette th•se nÕŽtait pas de dŽmontrer ou de rŽfuter le fait que le mŽdia 

cinŽmatographique peut •tre une cause des suicides en grappes (pour lÕŽtude de cette 

prŽdiction, cf. Introduction). 

2. Analyse qualitative des propriŽtŽs de lÕŽchantillon 

 Dans le cadre mŽthodologique du travail de validation de la grille, il paraissait 

pertinent d'Žvaluer les principales caractŽristiques descriptives et qualitatives de notre 

Žchantillon, constituŽ dÕoeuvres cinŽmatographiques prŽsentant une sc•ne de suicide. 

METHODE 

Tous les tests statistiques ont ŽtŽ initialement rŽalisŽs par lÕauteur (logiciel R 3.5.2) 

Ç Je considŽrerai les actions et les appŽtits humains comme s'il Žtait question de 
lignes, de surfaces et de solides. È 

Baruch Spinoza, ƒthique (1677) 

!

1. Rationnel 
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 Les questionnaires sont largement utilisŽs en recherche biomŽdicale. Leur 

dŽveloppement croissant s'explique par l'ouverture du champ biomŽdical ˆ des th•mes 

d'Žtude psychosociaux. La question de la crise suicidaire en fait partie. L'inclusion des 

facteurs psychosociaux en tant quÕagents promoteurs des altŽrations de la santŽ ne peut en 

effet •tre mise de c™tŽ. 

2. Construction de lÕoutil d'Žvaluation : la grille MoVIES 

 La grille dÕŽvaluation standardisŽe est la grille MoVIES, pour Ç Movies and Video 

IdentificationÕs Emotion on Suicide È. 

  2.1 Construction de la grille (recueil des items) 

 La premi•re Žtape de la rŽdaction d'un questionnaire est constituŽe dÕun recueil 

dÕinformations, qui constituera un Ç item È ; un item est la plus petite unitŽ d'information 

pouvant •tre isolŽe par la mesure du fait suicidaire prŽsent dans un film, ˆ risque de 

provoquer une identification. 

Ces items seront issus des donnŽes de la littŽrature scientifique par 2 juges connaissant 

la littŽrature sur le sujet. 

   

  2.2 SŽmantiques qualitative et quantitative et modalitŽs de passation 

 La grille dÕanalyse ne doit pas •tre considŽrŽ comme une juxtaposition de 

questions indŽpendantes. Elle doit •tre construite comme un tout, de mani•re logique. Le 

vocabulaire dŽcrivant les items doit •tre aisŽment comprŽhensible, et les questions 

doivent avoir le m•me sens pour tous (Ghiglione, 1970). Une vŽrification devra •tre 

rŽalisŽe, concernant : 

¥  la comprŽhension des questions, 

¥  le choix du nombre dÕitems  

Nous avons optŽ pour une grille ˆ questions fermŽes, avec rŽponses dichotomiques.  

  

 Pour Žviter les facteurs dÕinduction de biais dans les rŽponses, nous avons utilisŽ la 

mŽthode de Demeuse et Henry dÕanalyse classique des items (Leclercq, 1986) qui 

sÕattache ˆ : 
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¥ la tendance ˆ deviner 

¥ les interprŽtations sŽmantiques (limiter les interprŽtations individuelles) 

¥ lÕimpulsivitŽ (tendance psychologique ˆ fournir rapidement beaucoup de rŽponses) 

¥ la tendance ˆ lÕacquiescement (tendance cognitive ˆ Ç dire oui È) 

¥ la dŽsirabilitŽ sociale (augmentation du score en lien avec la recherche de 

correspondance avec lÕattente du demandeur) 

¥ les capacitŽs mentales (elles sont en lien avec la fatigabilitŽ ou lÕaltŽration des 

possibilitŽs de rŽponse du sujet au questionnaire) 

¥ la situation dÕŽvaluation : celle-ci a ŽtŽ maintenue constante au fil des diffŽrentes 

Žchelles (interactions, luminositŽ, et silence Žgalement mesurŽs entre les diverses 

observations) 

Pour envisager des solutions : 

¥Des prŽcisions dans les consignes ont ŽtŽ donnŽes, 

¥AssociŽes ˆ une prŽsentation adŽquate des items, 

¥Avec formulation exacte des questions proposŽes dans la grille MoVIES, 

¥Lors dÕune mise en condition adŽquate des sujets avec conditions optimales et 

reproductibles (Hardy, 1983). 

Un groupe de 12 Žtudiants a participŽ ˆ lÕŽlaboration sŽmantique, lexicale, et 

syntaxique des items conservŽs. 

  2.3 Scoring 

 Pour le th•me de la contagion suicidaire, plusieurs items rŽpondront ˆ lÕexploration 

dÕun unique domaine. Cette mŽthodologie nŽcessite de rŽsumer l'information en 

construisant un score. Cela peut •tre fait en effectuant la somme des notes attribuŽes aux 

diffŽrents items. 

 La pondŽration est gŽnŽralement dŽcidŽe a priori par les experts (Coste, 1995). 

Elle ne sera pas rŽalisŽe dans cette Žtude (voir Discussion). 

  2.4 Evaluation quantitative 
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 Quelques crit•res de validation fondamentaux (Bouletreau, 1999) devront •tre 

rŽunis pour permettre la validation de la grille MoVIES, portant sur lÕanalyse des films 

comportant une sc•ne de suicide. 

¥La validitŽ dÕapparence (lÕoutil semble mesurer ce que lÕon prŽtend mesurer) : revue de 

la littŽrature portant sur la recherche cinŽmatographique et les donnŽes sanitaires. 

¥La validitŽ de structure et la validitŽ de construit 

¥de structure externe (lÕoutil mesure ce que lÕon prŽtend mesurer, et confirme les 

variations attendues selon les mod•les thŽoriques du phŽnom•ne) : corrŽlation de 

Pearson et rŽgression linŽaire multiple. Faute de Ç gold standard È, permettant 

lÕanalyse contre crit•re, on peut comparer les donnŽes du questionnaire avec celles 

provenant d'autres mesures et vŽrifier le degrŽ de convergence des deux sources. 

Nous testerons ici lÕhypoth•se dÕune corrŽlation positive entre les scores de la grille 

MoVIES et une grille dŽjˆ utilisŽe dans la littŽrature, testant le degrŽ dÕidentification 

ˆ un film (grille dÕidentification de Cohen, 2001, en Annexes). 

¥de construit : le lien existant entre deux items appartenant ˆ un m•me domaine, donc 

explorant sur le plan thŽorique le m•me concept, doit •tre plus fort que le lien 

pouvant exister entre deux items de domaines diffŽrents (Fermanian, 1996). Cette 

validitŽ est explorŽe par lÕanalyse factorielle (analyse en composante multiple pour 

items qualitatifs dans ce cadre). 

¥ lÕindŽpendance du score dÕempathie, de la valence Žmotionnelle et de lÕŽveil 

Žmotionnel (tŽmoins de la variabilitŽ individuelle) avec la grille dÕidentification sera 

Žgalement testŽe. 

¥La fiabilitŽ (fidŽlitŽ et consistance) 

¥HomogŽnŽitŽ des composantes (rŽsultats des composants tendent ˆ converger) : 

Žgalement mesurŽe par le coefficient de Cronbach (Coste, 1995) (pour plus 

dÕinformations, cf 1.3.3 Optimisation discriminante sur la SŽrie 2) 

¥StabilitŽ (outil diffŽrencie les variations liŽes au phŽnom•ne ŽtudiŽ des autres 

sources de variations) : coefficient de Kappa (inter-juges) sur sŽries indŽpendantes. 

La procŽdure en inter-cotateurs a ŽtŽ choisie, plut™t quÕen test-retest. 
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¥LÕapplicabilitŽ (outil utilisŽ dans les circonstances dans lesquelles la mesure est 

nŽcessaire): simplicitŽ dÕutilisation, aucun cožt, acceptabilitŽ convenable. (Fermanian, 

1996) . 19

 Nous nous attacherons ˆ respecter ces crit•res dans la construction de la grille 

dÕanalyses . Bouletreau (1999) a rŽuni dans le tableau suivant ces crit•res, issu de Coste 20

(1995) et Cottraux (1990) :  

 $   

Figure 5 : Crit•res de validation quantitative dÕun questionnaire (Bouletreau, 1999)  

 La comparaison des films renseignera sur la sensibilitŽ, qui ne sera pas ˆ Žvaluer statistiquement en raison 19

de lÕabsence dÕeffet plafond ou dÕeffet plancher, ou dÕabsence de faible taux de rŽponse (SensibilitŽ 
acceptable a priori).

 Il faudra Žgalement veiller au nombre seuil dÕitems, et notamment ˆ la sur-reprŽsentation dÕun 20

domaine analysŽ par un trop grand nombre dÕitems. Ceci entrainera une sous-reprŽsentation des autres 
domaines, alors que ceux-ci seraient susceptibles de contribuer de fa•on au moins aussi importante ˆ la 
comprŽhension de la contagion suicidaire. Cette diffŽrence peut •tre dŽterminŽe statistiquement par 
lÕanalyse factorielle.
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En rŽsumŽ : 

¥ Ce prŽsent travail cherche ˆ construire, valider et optimiser une grille dÕanalyse du 

phŽnom•ne de contagion suicidaire dans le cinŽma. 

¥ La sŽlection des items a ŽtŽ rŽalisŽe par une analyse de diffŽrents corpus de littŽrature 

sur le sujet, et Žvaluation de 2 juges experts dans le domaine pour la conservation des 

items pertinents. 

¥ La pertinence qualitative des items a ŽtŽ travaillŽe avec un groupe de 12 Žtudiants sur 

les plans sŽmantiques, lexicaux, et syntaxiques. 

¥ Les diffŽrents types de validitŽ et la fiabilitŽ ont ŽtŽ statistiquement analysŽs. 

3. Partie descriptive  

 Une premi•re section descriptive comporte 8 items. 

 Elle a ŽtŽ construite ˆ partir des principales donnŽes de la littŽrature pour •tre la 

plus compl•te possible. L'objectif est ainsi de repŽrer les potentiels facteurs de confusion 

interagissant en tant que covariables dans la mesure du risque d'effet Werther (et de 

potentiel effet Papageno). Deux juges ont sŽlectionnŽs ces items dans la littŽrature. Les 

items reprennent ainsi les principales caractŽristiques socio-dŽmographiques, dŽcrites 

dans le tableau suivant.  

   Tableau 1 : Liste des items ˆ visŽe descriptive de la grille MoVIES 

Type de Þlm

1. Action (catastrophe, aventure, 
guerre, road movie, fantastique, 
science Þction, western...)!
2. Documentaire (dont biographie 
romancŽe et Þlm his tor ique ou 
institutionnel, de propagande...)!
3. Essai (et cinŽma expŽrimental)!
4. Thriller (rythme intense, dont policier, 
horreur, espionnage...)!
5. Animation !
6. Drame (dont romantique)!
7. ComŽdie (dont musicale)

Type de di"usion (quelle 
source)

1.TŽlŽvision !
2.Internet !
3.SŽrie !
4.CinŽma/DVD (eux seuls seront 
ŽtudiŽs)
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4. Partie qualitative 

 Le seconde section de la grille comporte 47 items mesurant lÕeffet Werther et 

lÕeffet Papageno, issus de l'opŽrationnalisation des recommandations de l'OMS, des 

Žtudes neuroscientifiques, ou provenant des thŽoriciens du cinŽma, et pour lesquels il est 

admis quÕils favorisent lÕidentification du spectateur au personnage du film.  

Chaque item est dŽfini par un numŽro d'item et une lettre, correspondant : 

¥  au phŽnom•ne dÕidentification, pour les 31 premi•res (prŽcŽdŽs des lettres Ç Id È), 

¥ ˆ la prŽsence dÕun des 4 mythes autour du suicide (prŽcŽdŽs des lettres Ç M È), 

¥  ou ˆ l'un des 12 crit•res appartenant ˆ 7 axes des recommandations de l'OMS, pour les 

suivantes (lettres de Ç A È ˆ Ç J È). 

 Ils sont rŽdigŽs de telle sorte qu'une rŽponse positive qui c™te 1 augmente dÕune 

unitŽ le Ç score Werther È. Les scores de chaque mesure sont comparŽs entre eux, 

relativement, les uns aux autres. 

 Pour information, quelques rŽfŽrences ont ŽtŽ citŽes dans le questionnaire, qui ne 

seront pas conservŽs dans la grille finalisŽe et optimisŽe disponible en Annexe 2 de cette 

th•se. 

Etendue de la di"usion

1. RŽgionale (le Þlm ne sera alors pas 
ŽtudiŽ) 
2. Nationale !
3. Internationale

Date de parution

Audience de la source

DurŽe du Þlm

Type de suicide

1. Suicide d'un ou plusieurs individus#
2. Homicide-suicide (suicide altruiste)#
3. Suicides groupŽs ou en masse!
4. Tentative de suicide non aboutie#
4. Autre 

Moyen utilisŽ

1. Pendaison#
2. Arme ˆ feu#
3. Empoisonnement (dont mŽdicaments 
et toxiques)!
4. Impact ˆ haute vŽlocitŽ#
5. Caustique#
6. Su"ocation#
7. Aucun#
8. Autre

!103



  

  Tableau 2 : Description des items qualitatifs de la grille MoVIES selon la version initiale  

Partie II 
Analytique

A) ElŽments 
dÕidentiÞcation 
potentielle

LiŽe au 
personnage

R™le dans le 
Þlm

1. Personnage 
principal (Rubin & 
McHugh, 1987)!

0. Personnage 
secondaire ou 
inconnu

Id1w

1. ReprŽsente une 
Þgure dÕattachement, 
un mod•le de vie 
(Cohen 1997, Turner 
1993)!

0. Ne poss•de pas 
de valeur symbolique 
particuli•re

Id2w

LiŽe ˆ la 
temporalitŽ

Momen t du 
Þlm 

1. A plus de 30% de 
la durŽe du Þlm 
( Rubin & McHugh, 
1987)#
0. A moins de 30% 
de la durŽe du Þlm

Id3w

DurŽe de la 
sc•ne du 
suicide

1. SupŽrieur ˆ 1 
minute (avis 
dÕexperts)!

0. InfŽrieur ˆ 1 
minute

Id4w

Plans montŽs 
par 
assemblage

1. PrŽsence dÕune 
succession rapide de 
plans reprŽsentant le 
suicide!

0. Absence dÕe"et de 
ce type

Id5w

E"et de 
contraste ou 
de 
parallŽlisme

1. Plans multiples de 
la sc•ne de suicide 
intercalŽs avec les 
plans dÕune autre 
sc•ne!

0. Pas d'e"et de ce 
type

Id6w

Contraste 
accentuŽ par 
un rythme 
important de 
plans alternŽs 
(assemblage)

1. Oui (prŽsence de 
plusieurs plans 
serrŽs et rapides sur 
la sc•ne de suicide, 
et de plans 
reprŽsentant une 
autre sc•ne, plus 
longs et moins 
proches, intercalŽs)!

0. E"et non prŽsent

Id7w
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Smash-cut 
(juxtaposer 
deux images 
brutalement, 
la deuxi•me 
Žtant 
inattendue 
pour choquer)

1 . R Ž a l i s Ž p o u r 
introduire la sc•ne de 
suicide!

0. Sc•ne introduite 
di"Žrement (fondu, 
m o u v e m e n t d e 
camŽra...)

Id8w

LiŽe au 
support visuel 
EsthŽtisation de 
la sc•ne

PrŽsentation 
scŽnaristique 
(de la sc•ne 
elle-m•me) 
(Jamieson 
2011 ; 
Jamieson 
2003 ; 
Bandura 
2002)

1. Sc•ne explicite (le 
corps est reprŽsentŽ) !

0. Sc•ne implicite (le 
dŽc•s est suggŽrŽ)

Id9w

PrŽsence de 
s a n g o u 
dÕorgane ˆ nu

1. Oui!

0. Non
Id10w

E c h e l l e d e 
plan

1. Gros plan ou plan 
rapprochŽ (cravate)!

0. Plan moyen, large, 
d Õ e n s e m b l e , o u 
gŽnŽral

Id11w

Plan macro 
(zoomŽ) sur 
lÕobjet utilisŽ 
pour le 
suicide

1. PrŽsent!

0. Absent
Id12w

Travelling 
(camŽra en 
mouvement)

1. Circulaire 
(implication 
identiÞcatoire plus 
grande) ou camŽra 
portŽe!

0. Fixe, linŽaire ou 
steadicam (camŽra 
sur pied mobile; 
ßuiditŽ)

Id13w

Angle de vue

1. Contre-plongŽe = 
c a m Ž r a s o u s l e 
n i veau des yeux 
( s o u m i s s i o n d u 
s p e c t a t e u r a u 
r e s s e n t i d u 
personnage)!

0 . P l o n g Ž e 
(supŽrioritŽ)

Id14w

Plan 
dÕensemble 
(mouvement 
de camŽra qui 
permet 
dÕobtenir 
plusieurs 
Žchelles de 
plans sans 
coupure)

1. PrŽsent (intensitŽ 
dramatique majeure 
car pas de rupture de 
lÕunitŽ de temps et 
de lieu)!

0. Absent

Id15w
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Ralenti (par 
augmentation 
du nombre 
dÕimages par 
seconde ou 
par distension 
de la durŽe 
dans un 
enchainement 
rythmŽ)

1. PrŽsent!

0. Absence de ralenti 
ou de distension

Id16w

Composition 
de la sc•ne

1 . D Ž s Ž q u i l i b r Ž e 
(dissymŽtrie; malaise)!

0 . E q u i l i b r Ž e 
(impression dÕordre 
et prŽdetermination)

Id17w

PrŽdominance 
de forme(s) 
triangulaire(s), 
tranchantes, 
pointues!
(Van Sijll, 
2006)

1. Oui!

0. Non (rondes ou 
carrŽes)

Id18w

PrŽsence dÕun 
syst•me de 
correspondan
ce

1. Objet, dŽcor, 
accessoire 
possŽdant une valeur 
symbolique dans le 
Þlm (r•gle 
dÕHitchcock)!
0. Non prŽsents

Id19w

Rappel dÕun 
syst•me de 
correspondan
ce

1. Etabli entre le 
suicidant et un 
objet / sujet 
symbolique vu 
prŽcedemment!
0. Pas 
d'Žtablissement de 
ce type

Id20w

Plan Ç au-
dessus de 
lÕŽpaule È dÕun 
autre 
personnage!
(sentiment 
accru d'•tre 
"dans la 
sc•ne ")

1. UtilisŽ lors de la 
dŽcouverte du 
suicidant!

0. Non utilisŽ

Id21w

Plan dŽsaxŽ

1. Cadrage 
latŽralement inclinŽ 
(ligne dÕhorizon en 
diagnonale du 
niveau; 
dŽsorientation et 
anxiŽtŽ)!

0. Non prŽsent 
(cadrage horizontal 
habituel)

Id22w
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M o u v e m e n t 
de la camŽra

1. Passage dÕun plan 
moyen ou dÕun plan 
dÕensemble ˆ un gros 
plan (zoom ou dolly = 
mouvement en avant 
de la camŽra)!

0. Pas de 
rapprochement 

Id23w

Eclairage

1. Clair-obscur (Ç 
lumi•re ˆ la 
Rembrandt È)!

0. Lumi•re di"use

Id24w

E c l a i r a g e 
avec Þltre de 
couleur

1. Rouge, violet, bleu!

0. Blanc, jaune, vert
Id25w

Lumi•re sur la 
sc•ne

1. InjustiÞŽe (une telle 
luminositŽ ne devrait 
naturellement pas 
•tre retrouvŽe)!

0. Naturelle

Id26w

Quel est le 
rŽalisme de la 
s c • n e ? 
(Press, 1989)

1. Le personnage et 
l e c o n t e x t e 
p o u r r a i e n t • t r e 
retrouvŽs dans la 
rŽalitŽ, si une telle 
sc•ne avait lieu!

0. Ils n'auraient pas 
pu •tre rencontrŽ 

Id27w

La sc•ne est-
elle jouŽe 
avec une 
Žmotion 
particuli•re 
(arousal) par le 
suicidant ? 
(Plan 
subjectif) 

1. Oui (par exemple 
col•re, tristesse, ou 
romantisme) ou 
visage tournŽ vers la 
camŽra!

0. Non

Id28w

LiŽe au 
support son

AssociŽ ˆ une 
verbalisation / 
vocalisations

1. Oui (Petty & 
Cacioppo, 1984) !

0. Non, la sc•ne ne 
c o n t i e n t p a s d e 
dialogues

Id29w

AssociŽ ˆ une 
musique 

1. Oui (et notamment 
intense, dramatique, 
ou associŽe 
systŽmatiquement au 
personnage)!

0. Absence de 
musique

Id30w
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Bruitage 
expressif 
(diŽgŽtique = 
interne ˆ la 
sc•ne)

1. Indices sonores 
exprimant 
lÕinquiŽtude 
(bourdonnement, 
cloche, sons graves, 
rythmŽs, liquide, 
organique)!
2. Absence de son 
surajoutŽ ˆ lÕimage 
(ou sons rŽaliste liŽs 
ˆ lÕacte lui-m•me)

Id31w

B) Impact du 
traitement 
de 
lÕinformation 
cinŽma-
tographique

PrŽsence des 
4 mythes 
entourant le 
suicide

LÕacte est 
banalisŽ , 
prŽsentŽ 
comme un 
ŽvŽnement 
anodin 

1. Oui!

0. Non
M1w

L e s u i c i d e 
est-il associŽ 
ˆ une cause 
unique  ?

1. Oui#
0 . N o n , c a u s e s 
m u l t i p l e s o u 
c o m p l e x e s 
ŽvoquŽes, ou cause 
unique mais avec 
di"Žrents points de 
vue (ou cause non 
rapportŽe dans le 
scŽnario)

M2w

LÕacte aurait-il 
pu •tre prŽdit  
par les 
personnages 
?

1. Non, inattendu !

0.Oui (il devait 
survenir 
inŽluctablement)

M3w

Semble-t-il 
que quelque 
chose  aurait 
pu •tre fait 
pour prŽvenir  
le suicide ? 

1. Non!

0. Oui
M4w

Sensibiliser le 
public (Axe A 
OMS)

Est-il fait 
mention que 
l'individu est ou 
Žtait atteint 
d'un trouble 
mental?

1. Non, aucune 
mention d'un trouble 
mental associŽ au 
phŽnom•ne 
suicidaire #
0. Oui, mention d'un 
trouble mental avŽrŽ 
ou supposŽ (y 
compris addictions)

A1w

Eviter toute 
formulation 
susceptible de 
sensationnalis
er, normaliser 
ou prŽsenter 
comme une 
solution (Axe B 
OMS)
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Existe-t-il des 
ŽlŽments, dans 
le discours des 
personnages , 
susceptibles de 
sensationnaliser
, normaliser ou 
criminaliser? 

1. Oui, mŽtaphore, 
hyperboles, 
banalisation, 
description Þne 
provoquant une 
charge Žmotionnelle 
ou empathique, 
connotation morale 
ou criminelle#
0. Non 

B2w

ƒlŽments de 
langage 
concourant ˆ 
prŽsenter le 
suicide comme 
une solution? 

1. Oui, sous-entendu 
que la mort ou le 
suicide Žtaient 
souhaitable, que la 
survie est un Žchec#
0. Non 

B3w

Eviter de 
dŽcrire 
explicitement 
la mŽthode 
(Axe D OMS)

Existe-t-il des 
informations 
dŽtaillŽes sur 
les moyens 
utilisŽs? !

(Jamieson 
2011)

1. Oui, les images du 
moyen de lÕacte lui-
m•me sont 
visualisables (ou 
discussion sur la 
mŽthode employŽe)#
0. Non, simple 
Žvocation gŽnŽrique 
ou non appropriŽ !

D4w

De quel type 
est le dŽc•s ?

1. Mort douce ou 
mort lente!
0. Mort violente

D5w

Eviter les 
informations 
dŽtaillŽes sur 
le lieu (Axe E 
OMS)

Existe-t-il une 
information 
dŽtaillŽe 
concernant 
lÕendroit o• le 
suicide a eu lieu 
(correspondant 
ˆ un endroit 
existant dans la 
rŽalitŽ) ?!

1. Oui, quelconque 
information dŽtaillŽe 
telle qu'elle puisse 
contribuer ˆ 
reproduire le suicide 
ou participer ˆ sa 
rŽputation (ex. 
institutions, pi•ce 
prŽcisŽe) !

0. Non, lieu simple 
ou Žvocation dÕun 
lieu, sans plus de 
dŽtail

E6w
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Traiter avec 
une attention 
particuli•re les 
suicides de 
personnages 
reprŽsentant 
une 
personnalitŽ 
connue (Axe H 
OMS)

Le suicide du 
personnage 
cŽl•bre dans la 
rŽalitŽ, dont il 
est question 
dans le Þlm, 
est-il traitŽ de 
fa•on 
appropriŽe ? 

1. Oui, information, 
dŽtail ou discussion 
sur le lieu, moyen#
0. Non, aucun ou 
mention gŽnŽrique#
9. Ne concerne pas 
u n p e r s o n n a g e 
important

H7w

Montrer de la 
considŽration 
pour les 
personnages 
endeuillŽes 
(Axe I OMS)

Le deuil des 
personnages 
endeuillŽs est-il 
bien traitŽ ?

1. Non (ou absence 
de prŽsence de 
personnages 
endeuillŽs)#
0. Oui

I8w

Transmettre 
des 
informations 
sur les 
ressources 
(Axe J OMS)

Des 
informations 
sont-elles 
transmises sur 
les ressources 
aupr•s 
desquelles 
trouver de l'aide 
? 

1. Non #
0. Oui, au moins une 
citŽe explicitement 
ou imp l i c i t emen t 
(institutions, mais 
a u s s i p e r s o n n e s 
ressources...)

J9w

Le Þlm contient-
il des exemples 
d'interventions 
ayant contribuŽ 
ˆ la prŽvention 
du 
comportement 
suicidaire? 

1. Non !

0. Oui, au moins un 
exemple ayant 
contribuŽ ˆ la 
prŽvention du suicide 
d'une autre personne 
ou d'un 
comportement 
collectif (prŽsence de 
soins spŽcialisŽs en 
psychopathologie)

J10w
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 Quatre axes des recommandations de lÕOMS de 2008 (reprises en 2017) au sujet du 

traitement de lÕinformation suicidaire dans les mŽdias nÕont pu •tre inclus dans la grille : 

¥LÕaxe C : intitulŽ Ç ƒviter de placer en vue et en rŽpŽtition inutile des histoires au sujet 

du suicide È, en raison de la difficultŽ de modifier la narration dans le cadre dÕun film. 

¥LÕaxe F : intitulŽ Ç RŽdiger les gros titres avec attention È, en raison de lÕabsence de Ç 

gros titre È dans le cas du mŽdia cinŽmatographique. 

¥LÕaxe G : intitulŽ Ç Faites preuve de prudence dans l'utilisation de photographies ou de 

sŽquences vidŽos È, en raison du caract•re intrins•quement illustratif et pictural du 

cinŽma. 

¥LÕaxe K : intitulŽ Ç Reconna”tre que les professionnels des mŽdias eux-m•mes peuvent 

•tre touchŽs par des histoires de suicide È, qui ne peut •tre directement ŽtudiŽ sur la base 

de la visualisation dÕun film. 

Aucun item nÕest donc dŽrivŽ de ces 4 axes. 

En rŽsumŽ : 

¥ La grille MoVIES contient une partie descriptive de 8 items, destinŽe ˆ la description 

de lÕŽchantillon et ˆ son analyse qualitative (voir Discussion). 

¥ Elle contient une partie analytique de 47 items, issue de la littŽrature scientifique, de la 

recherche cinŽmatographique, et des recommandations de lÕOMS. 

Des 
informations 
concernant les 
facteurs de 
risques ou les 
signes d'alerte 
Žvoquant une 
intentionnalitŽ 
suicidaire sont-
elles 
prŽsentŽes? 

1. Non!

0. Oui, prŽsentŽes de 
telle sorte qu'elles 
soient repŽrŽes, ou 
e n c o u r a g e n t ˆ 
solliciter de l'aide !

J11w

Est-il fait 
mention d'idŽes 
suicidaires 
ŽlaborŽes avant 
lÕacte ? 

1. Non!

0. Oui (ex. lettre 
d'adieu) 

J12w
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5. ProcŽdure d'optimisation de la grille 

  5.1 Choix du type de film  

 Le choix du type de mŽdia qui a ŽtŽ analysŽ pour optimiser la grille MoVIES s'est 

portŽ sur les longs-mŽtrages contenant au moins une sc•ne de suicide rŽussi, pour les 

raisons suivantes :  

¥Premi•rement : selon la mŽta-analyse de Pirkis (2010), le cinŽma est un mŽdia fortement 

promoteur dÕimitation comportementale quand les drames se terminent par la 

reprŽsentation du suicide du personnage principal (par exemple, Stack, 2000 ; Ostroff et 

Oliphant, 2011). Il paraissait donc nŽcessaire dÕutiliser ce type de films dans le but de 

cette th•se. 

¥Secondairement, du point de vue de la faisabilitŽ, l'analyse de longs-mŽtrages 

permettaient de traiter des films de m•me durŽe relative, possŽdant chacun une intrigue 

et une narration scŽnaristique, avec des ŽlŽments de rŽalisation globalement similaires, 

du moins repŽrables empiriquement. De plus, le champ de lÕart cinŽmatographique Žtant 

si large que le traitement de toutes les bases de donnŽes nÕaurait pas semblŽ rŽalisable. 

  5.2 SŽlection des films  

   5.2.1 Crit•res d'extraction de la base de donnŽes  

    5.2.1.1 Choix des bases de donnŽes  

 La base de donnŽe Internet Movie Database (IMDb, 2018) a ŽtŽ choisie pour sa 

facilitŽ d'acc•s sur internet et le caract•re exhaustif et rŽtrospectif du rŽfŽrencement des 

films. Il sÕagit de la base de donnŽes la plus compl•te et la plus actualisŽe, dont se servent 

habituellement les auteurs effectuant des recherches autour du cinŽma (par exemple, 

Pouliot, 2011). Elle est Žgalement utilisŽe par les grandes Žcoles de cinŽma international 

(La Femis, etc.) pour leur traitement de donnŽes. 

 De plus, un ouvrage, intitulŽ Suicide Movies, Social Patterns : 1900 - 2009, a aidŽ 

ˆ lÕextraction de nombreux films, en proposant 1158 films avec une sc•ne de suicide, de 

1900 ˆ 2009 (Stack, 2009). 

 Les crit•res de sŽlection des films dans cet ouvrage sont larges : ils concernent les 

longs-mŽtrages en langue anglaise qui ont ŽtŽ diffusŽs dans le grand public, quel que soit 

le canal de diffusion (donc avec crŽation dÕune pellicule, avant lÕ•re du numŽrique, puis 
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au cinŽma ou cassette / CD ensuite). !

  

 Les films inclus dans ce travail sont donc des films de langues anglaise ou 

fran•aise.  

    5.2.1.2 Dates analysŽes  

 La date de sortie des films a ŽtŽ choisie de mani•re alŽatoire. La randomisation 

Žtait stratifiŽe sur une longue pŽriode de temps (film randomisŽ le plus ancien = 1965 

(Sandra, Visconti); film randomisŽ le plus rŽcent = 2013 (Filth, J. Baird)), pour maintenir 

une reprŽsentativitŽ des films dans le temps . 21

 Nous utilisons le terme de Ç randomisation È, malgrŽ son appartenance au champ 

lexical des essais cliniques comparatifs, dans une optique de meilleure comprŽhension (ce 

terme nÕest pas utilisŽ dans lÕarticle soumis ˆ publication). 

    5.2.1.3 Mot clŽ!

 L'extraction ˆ partir du mot clŽ Ç suicide È a ŽtŽ rŽalisŽe sur l'ensemble des films 

extraits de la base de donnŽes IMDb. Ce mot-clef a offert plus de 7 000 rŽsultats 

contenant ce terme dans le synopsis ou le titre des films diffusŽs au niveau international. 

 Pour Žtablir la bibliographie, des recherches ont ŽtŽ faites sur Medline, Pascal, 

Psychinfo, Dissertation Abstracts, Emerald Full Text (Health, Sociology Social Policy), et 

EBSCOhost (Communication and Masse Media Complete). Pour cela, les mots clefs 

suivants ont ŽtŽ utilisŽs (seuls et couplŽs) : 

¥suicide / Werther effet - Papageno effect 

¥media 

¥cinema / film / movie 

 Il est admis par les thŽoriciens du cinŽma que lÕeffet des films nÕest pas le m•me au moment de sa 21

diffusion et lors de se rediffusion au cours des annŽes suivantes (par exemple, ˆ cause de lÕŽvolution des 
possibilitŽs techniques de rŽalisation ; ce phŽnom•ne est Žgalement liŽ ˆ lÕŽvolution des mentalitŽs et de 
la sensibilitŽ aux images). Ce fait est naturellement pris en compte dans les rŽsultats de la grille 
dÕanalyse, puisque les participants rŽpondront ˆ celle-ci par des cotations moins ŽlevŽs pour les films 
les plus anciens. Cependant, ce param•tre nÕaura pas pas ŽtŽ corrigŽ statistiquement par la suite.
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¥Par exemple, ((ÒWerther* OR Papageno*Ó) AND (suicide)) AND (cinema* OR film* 

OR movie*) ; il a ŽtŽ fait de m•me concernant les mŽdias, et sans la prŽsence des effets 

Werther et Papageno.  

 Comme cela a ŽtŽ dŽcrit en Introduction, dans lÕArticle 2 et dans lÕArticle 3, cette 

bibliographie a permis de comprendre les mŽcanismes sous-jacents au phŽnom•ne de 

contagion suicidaire induit par le cinŽma. La bibliographie scientifique a Žgalement 

permis de recenser et dÕextraire des films comportant au moins une sc•ne de suicide. 

 Par exemple, lÕŽtude de Jamieson (Jamieson, 2003) a recensŽ 1 090 films 

dŽpeignant une ou plusieurs sc•nes de suicide (cette Žtude cherchait ˆ montrer 

les caractŽristiques des suicides prŽsents au cinŽma, dont la Ç romantisation È 

augmentait par exemple au fil des annŽes, alors que diminuait la Ç 

dŽsapprobation È dÕun tel acte par les personnages de lÕhistoire) (Jadayel, 

2017). 

    5.2.1.4 Calcul du nombre de films nŽcessaires (NFN) 

 Le calcul de la taille de lÕŽchantillon se calcule ˆ partir de la formule suivante : 

¥o• N correspond ˆ la taille d'Žchantillon minimale pour l'obtention de rŽsultats 

significatifs pour un ŽvŽnement et un niveau de risque fixŽ, 

¥e ̂  la marge dÕerreur,  

¥z est le z-score (nombre dÕŽcarts standard dÕune proportion donnŽe par rapport ˆ la 

moyenne . Par exemple : 90% = 1,65 / 95% = 1,96) 

¥La proportion p de la population prŽsentant la caractŽristique (=films contenant au 

moins une sc•ne de suicide) sÕŽl•ve ˆ : 1194 films . 22

 Des calculatrices de taille dÕŽchantillon peuvent •tre retrouvŽes sur de nombreuses plateformes de 22

statistiques (par exemple, https://www.surveysystem.com/sscalc.htm)
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 Ainsi, en prenant un niveau de confiance de 95 % et une marge d'erreur de 5 %, la 

taille d'Žchantillon devra •tre de NFN = 291 films. Cependant, dÕun point de vue pratique 

, il a ŽtŽ dŽcidŽ de choisir un risque ˆ 10 % pour calculer le NFN. Nous nous situons 23

dans la situation suivant : l'Žchantillonnage est alŽatoire, toute la population dŽfinie peut 

rŽpondre aux questions (cotateurs expŽrimentŽs), la rŽponse est dichotomique. Il nÕy avait 

pas de variable supplŽmentaire susceptible dÕinfluencer la mesure. Cependant, certains 

films pourraient •tre jugŽs inadŽquats apr•s randomisation, en raison dÕune non-

conformitŽ aux crit•res dÕinclusion et dÕexclusion. 

 En rŽalitŽ, en terme de mŽthodologie, il aurait du •tre rŽalisŽ un nettoyage de la 

base de donnŽes, afin dÕŽliminer les doublons (Žtude individuelle des 1194 films). Cela 

nÕa pu •tre rŽalisŽ dans le cadre imparti pour cette th•se.  

 Ainsi, en prenant un niveau de confiance de 90 % et une marge d'erreur de 10 %, la 

taille d'Žchantillon devra •tre de NFN = 64 films. (Vilatte, 2007). 

Apr•s estimation du nombre dÕexclusions et de non-inclusions, il a ŽtŽ dŽcidŽ de 

randomiser 100 films au sein des 2 bases de donnŽes, dans le but dÕobtenir un 

Žchantillon dÕau moins 64 films (robustesse rŽduite mais encore acceptable) 

possŽdant au moins une sc•ne de suicide (prise en compte des non inclusions et 

exclusions).  

   5.2.2 Crit•res de sŽlection des films ˆ analyser  

Les films inclus : 

¥Žtaient uniquement diffusŽs au cinŽma ou apparaissant sur les plateformes destinŽes au 

grand public (telle que Netflix), 

¥Žtaient uniquement ˆ diffusion nationale ou internationale, 

¥ traitaient du suicide dÕun ou plusieurs personnages rŽellement prŽsents dans le film.

$  

   5.2.3 Crit•res de non sŽlection  

 Les films remplissant les caractŽristiques suivantes n'Žtaient pas sŽlectionnŽs pour 

l'analyse :  

 En effet, la durŽe moyenne dÕun long mŽtrage = 130 minutes, soit 630 heures = 26 jours de 23

visualisation de films. Cf partie Discussion Ç Limites et Biais È
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¥Films traitant du suicide assistŽ  

¥Films traitant dÕattentat(s) suicide(s)!

!

   5.2.4 Diagramme de flux 

$  

 Figure 6 : RŽsumŽ de la mŽthode de constitution de l'Žchantillon d'articles  

  5.3. ProcŽdure d'amŽlioration de la grille MoVIES  

   5.3.1 SŽries de cotations  

 L'analyse des films sŽlectionnŽs a ŽtŽ rŽalisŽe par double cotation, en aveugle, sur 

des sŽries consŽcutives, ˆ l'aide de l'Žchelle MoVIES qui sÕattache ˆ dŽceler quels crit•res 

peuvent influencer le phŽnom•ne de contagion suicidaire. 

   5.3.2 Mesure du coefficient de corrŽlation  

 Ë la suite de la premi•re sŽrie de double cotation des films, le coefficient kappa (#) 

de Cohen Žtait calculŽ pour chaque item de la grille.  

 Celui-ci mesure lÕaccord entre deux variables qualitatives qui ont les m•mes 

modalitŽs. Il mesure le degrŽ de concordance de deux juges indŽpendants. Le coefficient 

# est compris entre 0 (aucun accord) et 1 (accord maximal). On utilise gŽnŽralement la 
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grille dÕinterprŽtation Žtablie par Landis et Koch (ci dessous) pour interprŽter la valeur # 

obtenue (Landis et Koch, 1977). 

 Ses limites sont liŽes au fait que lÕinterprŽtation du # de Cohen doit •tre modulŽe 

par le nombre de stades possibles. En effet, le # de Cohen aura tendance ˆ •tre plus faible 

pour un grand nombre dÕitems testŽs, et plus ŽlevŽ quand le nombre dÕitems est plus 

faible. Un nombre dÕitem aux environs de 50, comme cÕest le cas dans notre grille 

dÕanalyse (47 items), rŽduit ce biais dÕinterprŽtation. 

 Dans cette Žtude, le seuil de 0,70 inclu a ŽtŽ choisi car : 

¥un coefficient ! 0,7 correspond ˆ un accord satisfaisant selon la grille de Landis et 

Kloch, 

¥ il sÕagit dÕun seuil habituellement retrouvŽ dans la bibliographie ; 

¥ toutefois, les items ˆ 0.6 pourraient •tre retenus, en raison de la difficultŽ pratique ˆ 

conduire de multiples sŽries de cotation inter-juges. 

Grille dÕinterprŽtation du coefficient !  selon Landis et Koch  

   5.3.3 Optimisation des items  

 Apr•s la premi•re sŽrie de cotations, les items de la section qualitative de la grille 

qui ont obtenu un coefficient # < 0,70 ont ŽtŽ repris.  

LÕobjectif a ŽtŽ : 

¥de discuter les points de divergence entre les juges, 

¥puis dÕaffiner la grille, 

¥dans l'objectif d'augmenter le niveau de concordance. 

< 0 Grand dŽsaccord 
0.00 Ð 0.20 Accord tr•s faible 
0.21 Ð 0.40 Accord faible 
0.41 Ð 0.60 Accord moyen 
0.61 Ð 0.80 Accord satisfaisant 
0.81 Ð 1.00 Accord excellent
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Une ou plusieurs autres sŽries de cotation sur des films diffŽrents devront •tre 

conduites ˆ la suite de cette premi•re sŽrie de films randomisŽs, dans le but dÕobtenir 

idŽalement un " # 0,70 pour tous les items de la grille. 

5.3.4 CorrŽlation dÕune grille dÕidentification ˆ la grille MoVIES 

 Appel montre que les rŽpondants ˆ un questionnaire sont capables de se souvenir 

de ce qu'ils pensent, ressentent et font en gŽnŽral lorsqu'ils regardent un film (Appel, 

2002). Dans une phase de prŽ-test, les participants n'ont eu aucune difficultŽ ˆ se rappeler 

les Žmotions vŽcues lors des trois derniers films quÕils avaient visualisŽs. Nous avons 

donc utilisŽ la grille dÕidentification au personnage dÕun film dŽveloppŽ par Cohen 

(2001), issue de la littŽrature scientifique (10 questions, sur document donnŽ aux 

participants en Annexe), pour dŽvelopper : 

¥Une mŽthode retrospective - avec soumission de la grille dÕidentification de Cohen ˆ 

des participants qui devaient se rappeler un des films analysŽ par la grille MoVIES, 

contenant donc une sc•ne de suicide, pour rŽpondre aux questions ; 

¥Une mŽthode prospective, dite Ç en immersion È - avec soumission de la grille 

dÕidentification de Cohen ˆ des participants quelques secondes apr•s avoir vu la sc•ne 

de suicide dans un des films analysŽ par la grille MoVIES. 

 Un recueil supplŽmentaire a ŽtŽ rŽalisŽ, concernant : 

¥ leur niveau dÕempathie, via le questionnaire dÕempathie validŽ le plus fiable et robuste 

de la littŽrature actuelle, selon la revue de littŽrature de Delpechitre (2013), le Quotient 

dÕEmpathie (voir aussi Lawrence, 2004), traduit et validŽ en fran•ais (Duleep, 2008 ; 

SoniŽ et Robinson, 2011) ; 

¥ leur niveau dÕŽveil (ou intensitŽ, Ç arousal È) Žmotionnel et de valence Žmotionnelle, 

par lÕŽchelle intitulŽe Self Manikin Assessment (SAM) ; 

¥ les donnŽes socio-dŽmographiques des participants ; 

¥ leurs apprŽciations subjectives scŽnaristique, concernant la rŽalisation, et leur 

apprŽciation globale du film. 

 Comme cela sera discutŽ plus loin, lÕempathie est habituellement distinguŽe de 

lÕidentification, et peut agir en terme de facteur confondant. Elle est testŽe sŽparŽment, 
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comme on peut par exemple le voir dans lÕŽtude sur les interfaces entre fiction et rŽalitŽ 

dÕAndringa (2004). 

   5.3.5 Optimisation discriminante 

 Apr•s la derni•re sŽrie de cotation, il a ŽtŽ nŽcessaire dÕidentifier les items avec : 

¥une faible variabilitŽ : 

¥Les items prŽsentant un rŽsultat constamment ˆ 1 ou constamment ˆ 0 sont ciblŽs. 

¥un faible taux de positivitŽ : 

¥Les items dont le taux de positivitŽ est infŽrieur ˆ 85 % sont ciblŽs. 

¥une redondance Žventuelle : 

¥Un taux de corrŽlation inter-item supŽrieur ˆ 0,75 conduit Žgalement ˆ cibler 

lÕŽlimination potentielle dÕun des deux items corrŽlŽs 

  

 La fiabilitŽ (ou consistance interne), rŽalisŽe au prŽalable par le calcul du 

coefficient alpha de Cronbach, est Žgalement un param•tre retrouvŽ dans lÕoptimisation 

discriminante. Ce coefficient estime la fidŽlitŽ du score ˆ un test. 

5.3.6 CorrŽlation dÕune Žchelle de valence Žmotionnelle et dÕune 

Žchelle Ç dÕŽveil Žmotionnel È (arousal) ˆ la grille MoVIES 

 Une double Žchelle a ŽtŽ testŽe dans le m•me temps que la procŽdure dite Ç en 

immersion È. Il sÕagit de lÕŽchelle SAM (Self-Assessment Manikin), qui mesure de 

mani•re directe et non-verbale le plaisir et lÕintensitŽ Žmotionnelle dÕune personne en 

rŽaction ˆ un stimuli (telle une sc•ne de film) (Bradley et Lang, 1994). Cette Žchelle de 

valence Žmotionnelle est, par exemple, utilisŽe dans le champ des neurosciences des 

Žmotions (Burgdorf et Panksepp, 2006).  

 LÕŽchelle a ŽtŽ soumise ˆ chaque participant dans les suites immŽdiates de la 

visualisation de la sc•ne-clŽ (en lÕoccurrence, prŽsentant le suicide dÕun personnage). 
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En rŽsumŽ : 

¥ La sŽlection des films contenant une sc•ne de suicide, des crit•res dÕinclusion et de 

non-inclusion, ainsi que le diagramme de flux sont donnŽs dans cette partie. 

¥ Plusieurs sŽries de cotations devront •tre rŽalisŽes, avec mesure du # de Cohen. 

¥ Les scores dÕidentification de 9 participants visionnant chacun 7 films seront prŽdits 

en fonction des scores par participant et des scores totaux (moyenne) de la grille 

MoVIES, de lÕempathie, de lÕŽveil Žmotionnel et de la valence Žmotionnelle. 

¥ LÕoptimisation discriminante permettra de mettre en avant quels items prŽsentent une 

faible variabilitŽ, un faible taux de positivitŽ, et une redondance Žventuelle. 

Ñ 

LŽgislation  

 Tous les participants Žtaient de langue maternelle fran•aise, volontaires et non 

rŽmunŽrŽs, et avaient re•us une notice orale dÕinformation concernant les objectifs de 

lÕŽtude et la possibilitŽ de cesser de participer ˆ la recherche ˆ tout moment. Ils avaient 

donnŽ par Žcrit leur consentement libre et ŽclairŽ (Annexe 13). 

 Avant la participation, un formulaire de consentement a ŽtŽ fourni aux participants 

pour les informer de lÕobjectif et des modalitŽs de la recherche, de lÕanonymat des 

donnŽes et de la confidentialitŽ de leurs rŽponses, les informant quÕils pouvaient choisir ˆ 

nÕimporte quel moment de se retirer de lÕŽtude, et que dans ce cadre, leurs donnŽes ne 

seraient pas utilisŽes pour la rŽdaction de ce travail (disponible en Annexe). Les 

coordonnŽes de la personne recueillant les donnŽes (M. Gauld Christophe) a ŽtŽ laissŽe 

aux participants pour modification ou suppression des donnŽes recueillies si demande de 

leur part. 

 En vertu de la loi n¡ 2018-493 du 20 juin 2018 et selon le R•glement gŽnŽral sur la 

protection des donnŽes, les donnŽes sont conservŽes sous anonymat, tel que dŽcrit dans le 

document fourni en Annexe (Commission Nationale de lÕInformatique et des LibertŽs, 

CNIL). 
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 Avant de commencer ce recueil de donnŽes, une prŽsentation orale, dŽtaillŽe, 

adaptŽe de la finalitŽ de lÕŽtude et du dŽroulŽ Žtaient fournies aux participants. Toutes les 

questions ont ŽtŽ entendues et rŽsolues en leur prŽsence. 

Les donnŽes  

 Dans ce cadre, le recours au ComitŽ de Protection des Personnes nÕŽtait pas 

nŽcessaire. Toutefois, une soumission du dossier au ComitŽ dÕƒthique pour les 

Recherches non Interventionnelles (CERNI - CERGA) du Centre Hospitalier de Grenoble 

Alpes a ŽtŽ rŽalisŽe (voir dossier en Annexe).  

 La conservation des donnŽes, sŽcurisŽe, limitŽe dans le temps, et tracŽe, se fera en 

vertu du r•glement du CNIL (voir Annexe). 

6. Analyse qualitative des propriŽtŽs de lÕŽchantillon 

  6.1. Analyse descriptive  

 L'Žchantillon constituŽ par les deux sŽries consŽcutives a permis une analyse 

descriptive, ˆ l'aide de la premi•re partie de la grille. Cette derni•re n'ayant pas fait l'objet 

de changements au cours du processus d'amŽlioration de la grille, l'ensemble des films a 

pu •tre utilisŽ dans le m•me ensemble dÕanalyse. Les principales caractŽristiques de taille, 

source et contenu ont ainsi ŽtŽ analysŽes. 

  6.2. Analyse qualitative  

 L'analyse qualitative, faisant l'objet de la deuxi•me partie de la grille MoVIES, nÕa 

pu quÕ•tre rŽalisŽe sur la derni•re sŽrie de films testŽs. La prise en considŽration de la ou 

des prŽcŽdente(s) aurait en effet manquŽ de validitŽ et fiabilitŽ, par absence de 

comparabilitŽ entre elles. 

  L'objectif Žtait de mesurer :  

¥une proportion de rŽponses positives par item, pour l'ensemble des articles de 

l'Žchantillon, afin de mettre en Žvidence la compliance propre ˆ chaque item ;  

¥un Ç score Werther È par film. Pour cela, le nombre d'items positifs de la partie 

qualitative Žtaient calculŽ pour un film donnŽ ; 
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¥une moyenne globale pour lÕŽchantillon de films de la seconde sŽrie (donc un Ç score 

Werther È calculŽ sur l'ensemble des films), dans le but de mesurer le risque global de 

promouvoir un phŽnom•ne identificatoire, pour cet Žchantillon de films contenant une 

sc•ne de suicide. 

RESULTATS 

 1. Modification et validation de la grille MoVIES  

  1.1 ƒchantillon analysŽ  

¥36 films ont ŽtŽ extraits de la base de donnŽe IMDb ˆ partir du mot clŽ restrictif Ç 

suicide È, sans restriction de date. 

¥1158 films ont ŽtŽ extraits de lÕouvrage Ç Suicide Movies, Social Patterns : 1909 - 2009 

È, de Stack (2009). 

!  

Figure 7 : Extrait de lÕindex des films prŽsentant une sc•ne de suicide de lÕouvrage Ç Suicide Movies, 
Social Patterns : 1909 - 2009 È. 

 Plus prŽcisŽment, le mot-clŽ Ç suicide È, utilisŽ isolŽment dans la recherche IMDb, 

offrait 7 125 titres. Il sÕagissait en effet des films dans lequel apparaissait, ˆ un moment 
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ou ˆ un autre, le terme Ç suicide È. Or, cette base de donnŽes est Žgalement construite sur 

le mod•le de la recherche numŽrique participative : les internautes, inscrits officiellement 

sur le site, trient les films par crit•res. Il existe donc la possibilitŽ de rechercher un film 

sur la base de son contenu sŽmantique (et non sur la base dÕun algorithme rŽfŽren•ant 

systŽmatiquement les films dans lesquels apparaitrait le mot Ç suicide È). 

 Sur la base IMDb, une liste spŽcifique de films prŽsentant une sc•ne de 

suicide avait ŽtŽ constituŽe de mani•re sŽmantique. Cette liste contenait 36 

films. Les films mentionnant seulement le mot Ç suicide È dans le titre ou le 

synopsis Žtaient exclus de cette liste. Cette sŽlection sŽmantique basŽe sur le 

terme Ç suicide È, basŽe sur une mŽthode de recherche participative, est 

couramment usitŽe en sciences sociales. Elle permet le tri sŽlectif dÕŽlŽments 

faisant sens pour la communautŽ. Il y a donc Žlimination des films Žvoquant 

seulement le terme de suicide au cours du film. Ainsi, les supports retenus sont 

ceux qui traitent ˆ part enti•re du suicide dÕun personnage, considŽrŽ comme 

important. Cela permet dÕobtenir un Žchantillon de films tr•s reprŽsentatif du 

mod•le de Ç film comportant une sc•ne de suicide È.  

 A la suite de la randomisation de 100 films : 

¥21 films apparaissant en doublon dans les deux bases de donnŽes 

¥30 films prŽsentaient des crit•res de non-sŽlection, prŽ-dŽfinis : 

¥21 ne prŽsentait pas de sc•ne de suicide ˆ proprement parler (traitement du suicide 

en parall•le de lÕhistoire) ; 

¥7 correspondaient ˆ une utilisation du terme suicide impropre, par exemple suicide 

assistŽ, ou attentat suicide, ou doute entre suicide et dŽc•s dÕune autre cause ; 

¥2 Žtaient des documentaires (ˆ noter que dans lÕŽchantillon conservŽ, un film (The 

Bridge) Žtait un documentaire fictionnel, cÕest-ˆ-dire des fictions se prŽsentant 

comme des documentaires). 
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"  

Figure 8 : ƒtapes de constitution de l'Žchantillon (diagramme de flux) 

 La description analytique de lÕŽchantillon est donnŽ dans une partie spŽcifique, 

pour des raisons de clartŽ (6. Analyse qualitative des propriŽtŽs de lÕŽchantillon des 

RŽsultats). 

  1.2 Premi•re sŽrie de cotation  

   1.2.1 Coefficients de corrŽlation " pour la SŽrie 1 

 Les coefficients # obtenus apr•s la premi•re sŽrie de 19 films sont repris dans le 

tableau suivant. 
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$  

Figure 9 : Coefficients # obtenus par item de la MoVIES apr•s la premi•re sŽrie de cotation 

A la suite de la premi•re sŽrie de films (N = 19), le coefficient kappa pour chaque 

item, mesurŽ systŽmatiquement au dessus ou Žgale ˆ 0.7, a ŽtŽ jugŽ satisfaisant voire 

excellent, pour une valeur de significativitŽ p < 0,001, pour tous les items, sauf 6 

items (items : 4 = 0.6 / 9 = 0.3 / 19 = 0.6 / 25 = 0.6 / 27 = 0.6 / 41 = 0.45). 

 Une ou plusieurs autres sŽries de cotation devront •tre conduites, dans le but 

dÕobtenir un # ! 0,70 pour tous les items de la grille. 

   1.2.2 Modification de la grille suite ˆ la premi•re sŽrie 

 A la suite de la premi•re sŽrie de cotation, les items ayant prŽsentŽ un coefficient # 

< 0.7 ont ŽtŽ rŽvisŽs et optimisŽs. Dans un but dÕopŽrationnalisation et de limitation du 
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niveau de subjectivitŽ, pour chacun des 6 items ayant prŽsentŽ un # < 0.7, un paragraphe 

spŽcifique a ŽtŽ dŽveloppŽ : 

Id4w. DurŽe de la sc•ne du suicide  

$  

 Cette question obtenait un taux de corrŽlation #= 0,6 (p = 0.01) car la rŽponse 

questionnait sur la durŽe de la sc•ne de la sorte : 

 Ç SupŽrieur ˆ 1 minute / InfŽrieur ˆ 1 minute È 

Or, les juges ne pouvaient tomber dÕaccord selon leur mani•re de dŽfinir la sc•ne.  

¥Option 1 : lorsquÕils la faisaient commencer lors du raccord au plan reprŽsentant lÕacte 

de suicide lui-m•me, lors duquel le dŽc•s Žtait en cours (pouvant •tre de quelques 

secondes, donc), ou 

¥Option 2 : lorsquÕils la faisaient commencer au dŽbut de la sŽquence enti•re, au moment 

o• le personnage prŽsente au spectateur le fait quÕil veut se donner la mort, le rŽsultat 

temporel nÕest pas le m•me. 

 Nous avons choisi de dŽfinir comme Ç durŽe de la sc•ne de suicide È lÕOption 2. 

En effet, Žtant donnŽ la disparitŽ des mŽthodes utilisŽe pour se donner la mort dans les 

reprŽsentations cinŽmatographiques, le facteur de persistance de lÕintention de suicide, 

qui induit la tension psychologique, nÕaurait pas ŽtŽ prise en compte. Elle aurait ŽtŽ 

seulement subsumŽe sous le facteur temporel dŽpendant de la mŽthode.  

 Nous avons donc choisi de coter Ç 1 È ˆ cet item lorsque la sc•ne de suicide durait 

plus dÕ1 minute lorsquÕelle dŽbutait au moment de la prŽsentation de lÕacte par le 

personnage. 

 Par exemple, dans Sueurs Froides (Vertigo) dÕHitchcock, Madeleine se 

suicide en sautant de la tour dÕune ancienne maison catholique. LÕacte 

dŽsespŽrŽ du saut de la tour est bref. Il dure moins dÕune minute. Par contre, la 

sŽquence a dŽbutŽ plus prŽcocement. Le spectateur, qui sait que Madeleine 

cherche ˆ se suicider, Žprouve une tension psychologique sit™t que la jeune 

Žpouse quitte lÕhomme quÕelle vient dÕembrasser, en courant, pour gravir les 
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marches de la tour. Cette sŽquence, faite de plusieurs plans, dure plus dÕune 

minute et doit donc •tre c™tŽe Ç 1 È par les examinateurs. 

Id9w. PrŽsentation scŽnaristique de la sc•ne elle-m•me (item issu de Jamieson, 2011 et de 

Jamieson, 2003, ainsi que de Bandura, 2002) 

$  

 Cette question obtenait un taux de corrŽlation # = 0,3 (p = 0.01) en raison dÕune 

rŽponse mal dŽfinie : 

 Ç Sc•ne explicite (le corps est reprŽsentŽ) / Sc•ne implicite (le dŽc•s est suggŽrŽ) È 

Or le terme de Ç corps È a mal ŽtŽ interprŽtŽ par les examinateurs, parce quÕil arrivait 

rŽguli•rement que lÕaspect Ç suggŽrŽ È du dŽc•s prŽsente une partie du corps, sans le 

montrer dans son intŽgralitŽ.  

 Nous avons pourtant con•u, en proposant cette question, que lÕidentification se 

jouait au moment o• une partie organique Žtait prŽsentŽe au spectateur. CÕest cette 

prŽsentation, m•me incompl•te, qui provoque un Žveil Žmotionnel susceptible 

dÕaugmenter le risque dÕidentification. DÕailleurs, le corps est peu souvent filmŽ dans son 

intŽgralitŽ, car les plans sur le visage sont prŽdominants. 

 Nous avons donc choisi de coter Ç 1 È ˆ cet item lorsquÕune partie du corps ou le 

corps entier, dŽcŽdŽ, du personnage, Žtait prŽsentŽ ˆ lÕŽcran. La question a ŽtŽ modifiŽe en 

consŽquence. 

Par exemple, dans Last Days, le film racontant les derniers jours de Kurt 

Cobain, le chanteur de Nirvana, une partie du corps de ce dernier est aper•u ˆ 

travers une vitre. En effet, pendant plus dÕune minute, un plan fixe prŽsente les 

pieds et les jambes du cadavre, duquel sÕŽchappe son Ç ‰me È reprŽsentŽe de 

mani•re symbolique. Cette vision du corps, m•me si elle ne montre que des 

parties peu reprŽsentatives de lÕ•tre en question, est tr•s puissante en terme de 
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suggestibilitŽ. Le spectateur imagine, avec une grande intensitŽ, le corps qui se 

trouve en arri•re. 

Id19w. PrŽsence dÕun syst•me de correspondance (item issu de Bordwell, 2009) 

$  

 Cette question obtenait un taux de corrŽlation # = 0,6 (p = 0.01) en raison de 

lÕabsence de prŽcision de la temporalitŽ dans la rŽponse : 

Ç Objet, dŽcor, accessoire possŽdant une valeur symbolique dans le film (r•gle 

dÕHitchcock) / Non prŽsents. È 

 Cet item est basŽ sur la r•gle dÕHitchcock du syst•me de correspondance, une r•gle 

cinŽmatographique cŽl•bre, retrouvŽe frŽquemment lors de la sc•ne-clŽ des intrigues 

dramatiques. Il sÕagit, pour le rŽalisateur, de mettre en avant un objet, une phrase, ou un 

personnage qui avait une valeur (plus ou moins connue) auparavant et qui, placŽ dans 

lÕenvironnement particulier de cette sc•ne-clŽ, va permettre au spectateur de crŽer une 

Žmotion (par le Ç rappel È quÕil induit) (ou peut aussi permettre de crŽer un lien de cause ˆ 

effet, de Ç recoller les morceaux È de lÕhistoire). LÕobjet de ce syst•me permet au 

spectateur dÕŽtablir la Ç correspondance È avec des sc•nes antŽrieures.  

 Dans lÕitem, il nÕavait pas ŽtŽ indiquŽ prŽcisŽment que lÕobjet du syst•me de 

correspondance devait se trouver pendant la sc•ne-clŽ, en lÕoccurrence pendant la sc•ne 

de suicide.   

 Nous avons donc choisi de coter Ç 1 È ˆ cet item lorsquÕun syst•me de 

correspondance Žtait employŽ lors de la sc•ne de suicide. La question a ŽtŽ modifiŽe en 

consŽquence. 

Par exemple, dans le film Oslo, 31 aožt, Anders va se remŽmorer sa vie au 

cours dÕune journŽe de permission, hors du centre de dŽsintoxication. Les 

sc•nes sont entrecoupŽes de brefs tŽmoignages dÕanonymes, racontŽs ˆ la 

premi•re personne, qui amplifient la dimension intime. Anders, quelques 
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minutes avant dÕeffectuer son suicide, va rejouer un air de piano qui lui 

permettra dÕeffectuer une derni•re parenth•se poŽtique dans sa vie. 

Id24w. Eclairage 

$  

 Cette question obtenait un taux de corrŽlation # = 0,6 (p = 0.01) en raison dÕune 

rŽponse mal dŽfinie : 

 Ç Clair-obscur (Ç lumi•re ˆ la Rembrandt È) / Lumi•re diffuse È 

Il nÕavait pas ŽtŽ prŽcisŽ que cette lumi•re particuli•re devait •tre prŽsente au moment o• 

Žtait montrŽ le personnage suicidaire dans ses derniers moments, ou le cadavre. 

 Nous avons donc choisi de coter Ç 1 È ˆ cet item lorsquÕun Žclairage de type clair-

obscur Žtait utilisŽ ˆ ce moment prŽcis, lors de la sc•ne de suicide. La question a ŽtŽ 

modifiŽe en consŽquence. 

Par exemple, la sc•ne dÕouverture de Virgin Suicides, de Sofia Coppola, 

montre la jeune fille dans une baignoire rougie de sang, immobile. Les 

lumi•res sont certes bleutŽes, mais il ressort surtout le visage p‰le de la fillette 

contre la couleur sombre de lÕeau. Les plans prŽcŽdents montraient au contraire 

la banlieue, les arbres, et le soleil, lumineux. Le contraste est puissant et doit 

•tre relevŽ pour dŽvoiler lÕintensitŽ de la sc•ne. 

Id26w. Lumi•re sur la sc•ne 

$  
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 Cette question obtenait Žgalement un taux de corrŽlation # = 0,6 (p = 0.01), et 

sÕavŽrait en effet tr•s subjective. La rŽponse proposait : 

Ç InjustifiŽe (une telle luminositŽ ne devrait naturellement pas •tre retrouvŽe) / Naturelle 

È 

Cependant, il semblait dŽlicat de noter objectivement ce que devait •tre une lumi•re Ç 

justifiŽe È. Certes, ce terme semble tr•s clair dans le milieu du cinŽma, car il appelle des 

techniques particuli•res (Žclairage supplŽmentaire dÕun visage, par exemple). Cette 

luminositŽ reste difficile ˆ repŽrer, demandant une certaine finesse, pour quiconque nÕa 

pas lÕensemble de la sc•ne sous les yeux.  

 Nous avons donc choisi de coter systŽmatiquement cet item ˆ Ç 0 È, pour Žviter sa 

suppression (voir 1.5.2 de la partie Optimisation discriminante, expliquant ce choix).  

Par exemple, dans la longue sc•ne de suicide du film 2h37, le visage en gros 

plan de Kelly, souffrante, qui est en train de se donner la mort dans les toilettes 

du lycŽe, est ŽclairŽ dÕune lumi•re blanche qui nÕŽtait pas prŽsente sur les plans 

moyens prŽcŽdents. Cette lumi•re est certes facilement repŽrable, mais il reste 

difficile de juger si elle est Ç artificielle È (dite non-diŽgŽtique) ou si elle 

provient, par exemple, de la fen•tre adjacente.  

Id40w. De quel type est le dŽc•s 

 

 Cette question obtenait un taux de corrŽlation # = 0,4 (p = 0.01) en raison dÕune 

rŽponse temporellement mal dŽfinie : 

 Ç Mort douce ou mort lente / Mort violente È 

La premi•re sŽrie a permis de montrer que, dans lÕŽchantillon, une mort Ç lente È durait 

rarement plus de quelques dizaines de secondes, m•me si la sc•ne douloureuse elle-m•me 

pouvait •tre plus longue (indication donnŽe par lÕitem Id4w). Une mort violente, de 

mani•re intuitive, ne dure pas plus de quelques secondes.   
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 Nous avons donc choisi de coter Ç 1 È ˆ cet item lorsque survenait une mort durant 

moins de quelques secondes (moins de 5 secondes environ). LÕeffet Žmotionnel (arousal) 

parait en effet moins important lorsque la durŽe du dŽc•s est plus court. La question a ŽtŽ 

modifiŽe en consŽquence. 

Par exemple, dans le film Filth, il est question dÕun personnage poignant, 

dŽpressif et cruel, qui parait irrŽcupŽrable. Le dŽnouement tragique se rŽalise 

sur une sc•ne de suicide par pendaison, chronomŽtrŽ au millim•tre ; en effet, 

pendant que le timbre de la sonnette dÕentrŽe retentit, la chaise est en train de 

basculer sous les pieds du personnage suicidaire. La durŽe de la chute sous la 

corde est br•ve, dÕune ou deux secondes ˆ peine avant dÕentrainer son dŽc•s. 

Pourtant, la tension dramatique et lÕoscillation rythmique provoquŽe par la 

prŽsence de personnes aidantes (potentielles...), ˆ sa porte dÕentrŽe, donne un 

sentiment de longueur. Il fallait donc une mesure objective dŽfinissant lÕeffet de 

courte durŽe dÕune mort violente.   

   1.2.3 Optimisation sŽmantique sur la SŽrie 1 (N = 19) 

 Apr•s la premi•re sŽrie, les juges ont dŽcelŽ quelques erreurs dans la prŽcision des 

questions, sans quÕaucun retentissement statistique ne soit apparu pour autant. Certains 

items ont donc ŽtŽ reformulŽs, sans que leur portŽe ni leur sens nÕen soit modifiŽ (en 

italique soulignŽ ce qui a ŽtŽ ajoutŽ) : 

Id6w : Effet de contraste ou de parallŽlisme / RŽponse : Plans multiples de la sc•ne de 

suicide intercalŽs avec les plans dÕune autre sc•ne ˆ distance du personnage. 

Id7w : Smash-cut (juxtaposition brutale) / RŽponse : RŽalisŽ pour introduire la sc•ne de 

suicide, la prŽsentant brutalement et de mani•re inattendue.  

Id10w : Echelle de plan / RŽponse : Gros plan ou plan rapprochŽ (cravate) sur le cadavre 

ou le mourant. 

Id13w : Angle de vue / RŽponse : Contre-plongŽe = camŽra sous le niveau des yeux ou au 

niveau du sol si personnage au sol (soumission du spectateur au ressenti du personnage). 

Id18w : Plan Ç au-dessus de lÕŽpaule È dÕun autre personnage / RŽponse : UtilisŽ lors de la 

dŽcouverte du suicidant, par un personnage lÕobservant 
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Id20w : Mouvement de la camŽra / RŽponse : Passage dÕun plan moyen ou dÕun plan 

dÕensemble ˆ un gros plan (zoom ou dolly = mouvement en avant de la camŽra) sur le 

corps du personnage en souffrance. 

Aucun item nÕest donc dŽrivŽ de ces 4 axes. 

  1.3 Deuxi•me sŽrie de cotation (apr•s modification de la grille) 

  1.3.1 Diagrammes de flux 

!  

Figure 10 : Etapes successives du protocole de validation en 2 sŽries.  

   1.3.2 Coefficients de corrŽlation " pour la SŽrie 2 

(pour lÕintitulŽ des items de cette partie, se rapporter ˆ la grille prŽsentŽe prŽcŽdemment, 

et non pas ˆ celle fournie en Annexe 2, finalisŽe) 

 Ë la suite de : 

¥ la discussion des points de divergence inter-juges, 
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¥et une seconde sŽrie de cotation (sur 30 films prŽsentant une sc•ne de suicide, diffŽrents 

de la premi•re sŽrie),  

 �N les coefficients # Žtaient mesurŽs de nouveau. 

 Une valeur ! 0,70 Žtait de nouveau requise pour juger de la significativitŽ de la 

fiabilitŽ, pour une valeur de p < 0,001 

!  

Figure 11 : Coefficients # obtenus par item de la MoVIES apr•s la deuxi•me sŽrie de cotation 

 Il persiste 6 (autres) items dont le coefficient nÕest pas jugŽ comme Ç satisfaisant 

ou tr•s satisfaisant È. Les items prŽsentant un # < 0.7 sont ciblŽs. Toutefois, un coefficient 

# ! 0,6 correspond ˆ un accord satisfaisant selon la grille de Landis et Kloch. 

 LÕitem 19Idw (Ç PrŽsence dÕun syst•me de correspondance È) pourrait donc •tre 

conservŽ selon ce crit•re de satisfaction. 
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 Les autres valeurs, jugŽes insuffisantes, semblent reliŽes ˆ un contenu trop 

subjectif de lÕitem, tel que pour ces 4 items : 

¥LÕitem Id28w (28), # = 0.3 (Ç La sc•ne est-elle jouŽe avec une Žmotion particuli•re ? È) 

parait en effet subjective. LÕŽmotion a pu •tre entrainŽe par la prŽsence dÕautres crit•res, 

tel que la prŽsence de musique. 

¥LÕitem A1w (36), # = 0.3 (Ç Est-il fait mention que lÕindividu est ou Žtait atteint dÕun 

trouble mental ? È) nÕa pas montrŽ de taux de concordance satisfaisait : la dŽfinition de 

Ç trouble mental È semble en effet bien large, mais la question semblerait difficilement 

optimisable. 

 Par exemple, dans Boogie Nights, la prŽsence dÕune consultation chez un 

psychiatre pourrait suffire ˆ supposer quÕun trouble mental est prŽsent chez 

certains personnages ; on pourrait Žventuellement retrouver une dŽpression 

masquŽe dans A girl like her ; dans The Bridge, il est impossible dÕaffirmer 

lÕŽtat psychique des personnages... Rappelons que la dŽclaration dÕun trouble 

mental chez la personne suicidaire correspond ˆ un effet Papageno. 

¥LÕitem B3w (38), # = 0.4 (Ç ŽlŽments de langage concourant ˆ prŽsenter le suicide 

comme une solution È), item issu des recommandations de lÕOMS, pose la question de 

savoir prŽcisŽment dŽceler quelle est la pensŽe des autres personnages, ou de 

comprendre le film avec finesse : or, bien souvent, il manque au spectateur de nombreux 

ŽlŽments ; il ne peut que faire des suppositions et des hypoth•ses sur certains faits.  

¥LÕitem J12w (47), # = 0.5 (Ç Est-il fait mention dÕidŽes suicidaires ŽlaborŽes avant lÕacte 

? È), avec pour exemple la prŽsence dÕune Ç lettre dÕadieu È, pose Žgalement probl•me 

en terme de concordance, car Ç faire mention È peut •tre implicite. Cet implicite est 

rŽguli•rement retrouvŽ au cinŽma, le scŽnario suggŽrant une telle pensŽe chez le 

personnage. 

 LÕitem H7w (42), # = 0.4 (Ç Le suicide du personnage cŽl•bre dans la rŽalitŽ, dont il 

est question dans le film, est-il traitŽ de fa•on appropriŽe ? È) correspond ˆ lÕaxe H de 

lÕOMS, concernant la mani•re de traiter avec une attention particuli•re les suicides de 

personnages reprŽsentant une personnalitŽ connue. Il sera traitŽ dans la partie 1.3.3.2 Avec 

une faible occurrence. 
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 En dŽfinitive, 5 items ne remplissent pas les crit•res de fiabilitŽ nŽcessaires ˆ 

assurer une bonne fiabilitŽ. Ces items pourraient •tre optimisŽs par lÕintroduction dÕun 

troisi•me cotateur neutre, dans dÕautres sŽries de cotation (tel que cela sera vu dans la 

partie Discussion). 

   1.3.3 Optimisation discriminante sur la SŽrie 2 (N= 30) 

 Les items potentiellement optimisables ont ensuite ŽtŽ identifiŽs. 

    1.3.3.1 Avec une faible variabilitŽ 

 Les items prŽsentant un rŽsultat constamment ˆ 1 ou constamment ˆ 0 sont ciblŽs. 

Dans cette seconde sŽrie analysŽe, aucun item ne prŽsentait de rŽsultat constamment ˆ 1 

ou ˆ 0 (mais voir partie 1.3.4.2 Avec une faible occurrence pour plus de prŽcisions). 

    1.3.3.2 Avec une faible occurrence 

 Les items dont lÕoccurrence est infŽrieure ˆ 85 % sont ciblŽs. En effet, il ne 

convient pas de conserver des items qui sÕavŽreraient constamment prŽsenter une valeur 

nulle.  

 ƒtant donnŽ que la grille prŽsente 47 items, les items prŽsentant un score global 

(Sg) par item (Sg = 29, pondŽrŽ pour 85 %) infŽrieur ˆ 3 pourraient •tre supprimŽs dans la 

version finale de la grille : 

Id7w : rythme important de plans alternŽs - (3/29) 

Id18w : forme triangulaire, tranchante, pointue (Van Sijll, 2009) - (2.5/29) 

Id20w : rappel dÕun syst•me de correspondance - (1/29) 

Id26w : Lumi•re sur la sc•ne injustifiŽe - (0/29) (voir partie 1.2.2 Modification suite ˆ la 

premi•re sŽrie) 

E6w : information dŽtaillŽe sur un endroit emblŽmatique et singulier dans la rŽalitŽ - 

(2/29) 

H7w : Suicide dÕun personnage cŽl•bre dans la rŽalitŽ - (1.5/29) 

    1.3.3.3 Avec une redondance Žventuelle  
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 Un taux de corrŽlation inter-item supŽrieur ˆ 0,75 conduit Žgalement ˆ cibler 

lÕŽlimination potentielle dÕun des deux items corrŽlŽs. Pour cela, une analyse factorielle 

de correspondance multiples (pour variables qualitatives dichotomiques) aurait du •tre 

rŽalisŽe. Cette analyse aurait Žgalement permis la prise en compte de la structure en 

groupes distincts, mais ne sera pas prŽsentŽe dans ce travail (cela pourrait constituer un 

travail ultŽrieur, comme vu dans la partie Discussion). 

    1.3.3.4 Avec une faible fiabilitŽ : la mŽthode Ç pas ˆ pas È 

 Le calcul du coefficient alpha de Cronbach  par cette mŽthode Ç pas ˆ pas È est 24

rŽalisŽ en supprimant les items, un par un et les uns apr•s les autres, parmi le total des 

items de la dimension concernŽe (lÕintŽgralitŽ de la grille dans notre cas). Si le coefficient 

alpha de Cronbach augmente de plus de 2 % par rapport ˆ son score initial, lÕitem 

responsable de cette baisse sera ciblŽ. 

RŽsultats : 

 Pour lÕensemble des items de la sŽrie 2 (N = 30), le coefficient alpha de Cronbach 

Žtait considŽrŽ comme ayant une valeur tr•s ŽlevŽe (en effet, une valeur est dite 

insuffisante si elle se situe entre 0 et 0.50 / limite si elle se situe entre 0.50 et 0.70 et 

ŽlevŽe ou tr•s ŽlevŽe si elle se situe au-dessus) 

$  

 A chaque suppression dÕitem (le calcul sŽriel des coefficients permet dÕŽliminer le 

poids dÕun unique facteur influen•ant majoritairement lÕensemble du jeu de donnŽes), 

lÕalpha a ŽtŽ calculŽ de nouveau. Il nÕa pas ŽtŽ abaissŽ au-dessous de alpha = 0,8, 

tŽmoignant dÕune consistance ŽlevŽe de la grille dÕanalyse.  

 Le coefficient alpha de Cronbach estime la fidŽlitŽ du score ˆ un test. Lorsque lÕon Žlabore un construit 24

psychologique, on recourt ˆ un questionnaire avec de multiples questions explorant le m•me sujet. Ce 
coefficient sert ˆ vŽrifier que tous les items mesurent effectivement la m•me chose. Or, si deux items 
mesurent la m•me chose, leurs rŽponses doivent donc •tre corrŽlŽes lÕune ˆ lÕautre. En sachant que la 
corrŽlation ne peut •tre calculŽe que sur 2 items ˆ la fois, on utilise le coefficient alpha de Cronbach pour 
donner un indice de consistance. Celle-ci correspond au degrŽ auquel lÕensemble des items mesure le m•me 
param•tre, ˆ savoir le risque objectif dÕidentification au personnage suicidaire.
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¥ Les 4 items (cf. 1.3.3) dont la cotation interjuge nÕest pas enti•rement 

satisfaisante sont conservŽs. Ces items doivent •tre interprŽtŽs avec prudence, et 

des sŽries de cotation supplŽmentaire devront •tre effectuŽes. 

¥Les 6 items (cf. 1.3.4.2) prŽsentant une faible occurence sont supprimŽs. Du fait de 

leur faible prŽsence statistique, ils paraissaient en effet peu appropriŽs pour •tre 

conservŽs dans la grille. 

Par commoditŽ, la seconde grille (corrigŽe, finalisŽe, et pr•te ˆ lÕŽmploi) est fournie 

dans lÕAnnexe suivante. 

(attention, le codage des items (Id1w, Id2w...) est modifiŽ dans la version fournie en 

Annexe 2 par rapport aux codages utilisŽes dans la partie prŽcŽdente. Pour cette partie, se 

rapporter au numŽro de lÕitem citŽ dans le tableau des coefficients # de la Figure 11) 

En rŽsumŽ : 

¥ 49 films ont servi ˆ tester la grille, rŽpartis en 2 sŽries de 19 et 30 films, apr•s 

randomisation. 

¥ Les items de la grille prŽsentant un # de Cohen jugŽ insuffisant (# < 0,7) ont ŽtŽ 

modifiŽs et optimisŽs une premi•re fois, pour •tre rŽŽvaluŽs sur une seconde sŽrie, 

avant dÕ•tre de nouveau optimisŽs. 

¥ LÕalpha de Cronbach a rŽvŽlŽ une bonne cohŽrence interne sur la seconde sŽrie. 

 2. CorrŽlation dÕune grille dÕidentification ˆ la grille MoVIES 

 La grille dÕidentification au personnage dÕun film dŽveloppŽ par Cohen (dite Ç 

grille de Cohen È, ˆ ne pas confondre avec le # de Cohen) a permis de dŽvelopper : 

¥137 rŽponses (= 137 participants) ont ŽtŽ obtenues pour la mŽthode retrospective (les 

participants devaient se rappeler un des films analysŽ) 
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¥63 rŽponses (= 9 participants ayant visualisŽ 7 films) ont ŽtŽ obtenues par la mŽthode 

prospective (Ç en immersion È chez des participants rŽpondant quelques secondes apr•s 

la visualisation) 

2.1 CaractŽristiques socio - dŽmographiques des participants ˆ la grille 

dÕidentification de Cohen 

   2.1.1 MŽthode rŽtrospective (N = 137) 

Figure 12 : CaractŽristiques des participants ˆ la mŽthode dÕidentification rŽtrospective N = 137 

$  

$  

!138



$  

Il y avait 31,4 % dÕhommes pour 68,6 % de femmes. 

   2.1.2 MŽthode prospective Ç en immersion È 

 Concernant cette mŽthode, 13 extraits de films ont ŽtŽ prŽsentŽs ˆ 9 participants. 

Cependant, pour lÕanalyse ad hod, 7 films seulement ont pu •tre retenus. En effet : 

¥4 films ont ŽtŽ visualisŽs par certains des participants uniquement, 

¥2 films ont ŽtŽ jugŽs non-analysables a posteriori, en raison de contraintes spatio-

temporelles liŽes ˆ la sc•ne de suicide elle-m•me (Film 1 = longueur de temps 

concernant la comprŽhension de la sc•ne / Film 2 = longueur de temps concernant des 

flashbacks intercurrents). 

 La visualisation a ŽtŽ effectuŽe en 3 sŽances (4 participants pour la premi•re, 2 

participants pour la deuxi•me, 3 participants pour la troisi•me), et a ŽtŽ respectueuse : 

¥DÕune homogŽnŽitŽ dÕespace (m•me lieu) et de temporalitŽ (m•me heure), 

¥DÕune homogŽnŽitŽ dÕambiance, 

¥DÕune homogŽnŽitŽ de prŽsentation (synopsis lu au participant construit sur la m•me 

architecture : texte Žcrit rŽsumŽ par le chercheur), 

A noter que chaque visualisation a durŽ 45 minutes ˆ 1 heure. 
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Les participants Žtaient : 

¥Tous ‰gŽs de plus de 20 ans et de moins de 30 ans, 

¥Tous Žtudiants, 

¥ Ils visualisaient tous entre 2 et 4 films par semaine, 

¥ Ils avaient donnŽ leur accord Žcrit au prŽalable (document en Annexes). 

Concernant leur score dÕempathie (axe x), il a ŽtŽ reprŽsentŽ ci-dessous en fonction de la 

somme totale des rŽponses ˆ chaque item (axe y). 

!  

Figure 13 : ReprŽsentation graphique du score dÕempathie (en abscisse) en fonction du score total 

dÕidentification (en ordonnŽe)  

 Etant donnŽ le caract•re non-paramŽtrique de ces donnŽes, un coefficient de 

corrŽlation de Spearman a pu •tre calculŽ (logiciel R 3.5.2).  

 Le coefficient de Spearman, au risque de 0,5 %, a ŽtŽ calculŽ ˆ Rh™ = 0,85 (seuil 

alpha 0,5 % = 0,8332). Plus la valeur absolue de ce coefficient est importante, plus la 

relation linŽaire entre les variables est forte. Un chiffre de 0,85, se rapprochant fortement 

de 1, indique qu'il existe une forte relation entre les variables. La relation est positive, car 

les variables augmentent simultanŽment. 

VŽrification de lÕabsence de relation empathie / nombre de films par semaine 
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 Nous pourrions faire lÕhypoth•se quÕune personne visualisant plus de films aurait Ç 

dŽveloppŽ È son empathie, ou serait particuli•rement attirŽ par ce mŽdia. Nous contr™lons 

alors ici lÕabsence de corrŽlation entre empathie et nombre de films visualisŽs par 

semaine. 

 Sur lÕŽchantillon de participants au questionnaire dÕempathie Ç en immersion È, 

nous retrouvons une moyenne de 2,5 films par semaine. Pour information, les 137 

participants ayant rŽpondu au questionnaire dÕidentification de mani•re retrospective 

prŽsentaient une Ç moyenne de films visualisŽs par semaine È de 2,14, chiffre globalement 

comparable ˆ celui retrouvŽ dans lÕŽchantillon en Ç immersion È. 

 Dans notre Žchantillon, nous nÕavons pas observŽ dÕeffet apparent du nombre de 

films sur la rŽponse au questionnaire dÕempathie. Ce rŽsultat doit •tre interprŽtŽ tr•s 

prudemment en raison de la taille de lÕŽchantillon. 

$  

Figure 14 : Scores dÕempathie (en abscisse) en fonction du nombre de films vus par semaine pour les 9 

participants (en ordonnŽe) 

Aper•u de la corrŽlation de Pearson nombre de films / score dÕempathie 

$  

2.2 Comparaison des moyennes (mŽthodes : rŽtrospective et prospective) 
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 Il apparaissait que les rŽponses aux items de la grille MoVIES ne suivaient pas une 

loi normale, mais prŽsentaient un effet plafond. Ce rŽsultat Žtait attendu, dans le cadre 

dÕune grille dÕanalyse prŽsentant des items Žvaluant le m•me facteur (le risque 

dÕidentification). 

 Dans le cadre de lÕanalyse de variables indŽpendantes, nous avons effectuŽ un test 

non-paramŽtrique de Kruskall-Wallis  (alternative ˆ lÕANOVA quand lÕhypoth•se de 

normalitŽ nÕest pas acceptable). Il permet de tester si k Žchantillons (k > 2) proviennent de 

la m•me population, ou de populations ayant des caractŽristiques identiques, au sens d'un 

param•tre de position (ce param•tre de position est conceptuellement proche de la 

mŽdiane). On peut donc repŽrer si les distributions sont Žgales, pour une taille 

dÕŽchantillon et un risque donnŽ, lorsque notre valeur critique calculŽe est supŽrieure au 

risque alpha. 

   2.2.1 MŽthode rŽtrospective 

Pour cette mŽthode, le test de Kruskall-Wallis nÕŽtait pas significatif au risque alpha 

de 5%. 

 Les diffŽrents calculs de corrŽlations ne seront donc pas effectuŽes sur ces donnŽes, 

dont le caract•re rŽtrospectif ne permet pas de prŽdire une distribution inŽgale des 

mŽdianes des populations. 

 Nous nÕexploiterons pas ces rŽsultats dans cette th•se. Toutefois, ils pourraient 

donner lieu ˆ dÕautres analyses (voir Discussion). 

   2.2.2 MŽthode prospective Ç en immersion È 

Ñ 

Calcul des distributions 

 Nous prŽsentons ici, de mani•re graphique, la distribution des participants en 

fonction du score total dÕidentification (somme des scores des 9 participants) et du score 

total ˆ la grille MoVIES (somme moyennŽe des cotations inter-juges). 
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 La reprŽsentation graphique de cette distribution peut •tre visualisŽe sur 3 schŽmas 

diffŽrents illustrant les m•mes donnŽes (3 reprŽsentations, pour permettre dÕaugmenter la 

visibilitŽ) : 

$  

Figure 15 : Distribution des scores ˆ la grille MoVIES en fonction de lÕidentification, avec 
reprŽsentation du score dÕempathie de chaque participant (dŽgradŽ de couleurs) 

$  

Figure 16 : Distribution des scores ˆ la grille MoVIES en fonction de lÕidentification, avec droite de 

rŽgression (abline) reprŽsentŽe graphiquement 
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 Cette distribution peut Žgalement •tre reprŽsentŽe en terme de densitŽ (lÕaire sous 

la courbe donne la distribution de la couleur correspondante. Chaque couleur reprŽsente 

un score dÕidentification) : 

 

Figure 17 : DensitŽ de lÕidentification (en ordonnŽe) en fonction de la grille MoVIES (en abscisse), pour 

chaque score dÕidentification (en couleur) de 10 ˆ 40. 

Ñ 

Calcul de corrŽlation 

 Il est possible de donner ces corrŽlations (en utilisant Žgalement les scores totaux 

de la grille MoVIES (la somme des scores de la grille MoVIES) et les scores totaux de la 

grille dÕidentification (la somme des scores de la grille dÕidentification)) : 
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Figure 18 : CorrŽlation des scores totaux ˆ la grille MoVIES et ˆ la grille dÕidentification testŽe Ç en 
immersion È, sur 7 films, pour 9 participants 

 Pour les scores totaux (somme des rŽsultats), le test de Kruskall Wallis simple 

(p = 0.0018), ainsi que le mod•le linŽaire multiple (p = 0.0013), prenant en compte les 

variations inter-cotateurs, Žtaient significatifs pour un risque alpha de 5 %. 

 Autrement dit, les mŽdianes des scores totaux des diffŽrents films nÕŽtaient donc 

pas Žgales. 

 Ce test de Kruskall-Wallis (box-plot en Figure 18) permet de montrer que les 

rŽsultats sont diffŽrents en fonction des films testŽs, et appuie donc lÕhypoth•se de la 

sensibilitŽ de la grille MoVIES, dans le cadre du calcul de la validitŽ discriminante 

(sensibilitŽ de lÕoutil)  

!  

Aper•u des rŽsultats du test de Kruskall-Wallis de la corrŽlation des scores totaux la grille MoVIES et des 
scores totaux de la grille dÕidentification 

 La reprŽsentation graphique de ces corrŽlations de scores totaux de la grille 

MoVIES (somme des scores des participants par film), en fonction des scores 

dÕidentification de la grille de Cohen en immersion, peut •tre prŽsentŽe ainsi : 
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 Figure 19a : Scores totaux ˆ la grille MoVIES en fonction scores dÕidentification de la grille de 
Cohen en immersion 

 Le coefficient de corrŽlation de Spearman, utilisŽ dans la cadre dÕun test non-

paramŽtrique, est mesurŽ ˆ Rh™ = 0,982 (au risque alpha 0,5% = 0,9294). Cette mesure 

est jugŽe tr•s satisfaisante, offrant une excellente corrŽlation entre les mouvements du 

score de risque ˆ la grille MoVIES et les mouvements aux scores totaux dÕidentification 

pour ce m•me film. 

 En effet, concernant la corrŽlation de Spearman, plus la valeur absolue du 

coefficient est importante, plus la relation linŽaire entre les variables est forte. Une valeur 

absolue de 1 indique que les donnŽes classŽes par ligne sont parfaitement linŽaires. 

!  

!  

!146



Il est donc possible de conclure que lorsque lÕon observe un score total ŽlevŽ ˆ la 

grille dÕidentification de Cohen, un score significativement ŽlevŽ ˆ la grille MoVIES 

sera retrouvŽ. 

Toutefois, nous utiliserons dans la partie 2.3, avec un mod•le adaptŽ (rŽgression 

linŽaire multiple), les donnŽes par participant, et non la somme totale des scores des 

participants, afin de mieux rendre compte de cet effet.  

Ñ  

Exemple illustrant lÕutilisation de cette grille dÕidentification 

 Pour Žtayer ces rŽsultats, nous avons choisi 2 films, dont nous avons corrŽlŽ les 

items un ˆ un. Il sÕagit du film Le cercle des po•tes disparus (LCPD) et du film Virgin 

Suicides (VS). En ordonnŽe sont reprŽsentŽes les notes sur 10 des participants (N = 40 

pour LCPD et N = 14 pour VS en mŽthode rŽtrospective) ˆ chaque question de la grille 

dÕidentification de Cohen. 

!   

Figure 20 : Exemple de Box-plot de corrŽlation par item pour 2 films randomisŽs dans la 

liste, concernant la grille dÕidentification de Cohen 

 On peut sÕapercevoir visuellement de la diffŽrence de rŽponse pour les diffŽrentes 

questions de la grille de Cohen, en terme de moyenne comme dÕŽcart-type  
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2.3 Tester lÕeffet dÕune variable confondante potentielle : le score 

dÕempathie influence-t-il la relation entre lÕidentification et le score 

MoVIES ? (mod•le de rŽgression linŽaire multiple)  

 Nous devons en effet vŽrifier que le score obtenu ˆ la grille MoVIES prŽsentera 

des fluctuations dŽpendantes du score dÕidentification malgrŽ des scores dÕempathie 

diffŽrents chez les participants. Il faudra Žgalement inclure dans ce mod•le les mesures 

des variables Ç Žveil Žmotionnel È Ç valence Žmotionnelle È de lÕŽchelle SAM. !

Autrement dit, il sÕagira de montrer que lÕidentification est prŽdictible en fonction : 

¥du score ˆ la grille MoVIES, con•u comme effet fixe, 

¥et du score dÕempathie, de valence et dÕŽveils Žmotionnels, con•us idŽalement comme 

effets alŽatoires mais inclus comme effets fixes dans le mod•le statistique. 

 Un mod•le de rŽgression multiple avec une variable dŽpendante (variable 

dŽpendante : identification), et des facteurs explicatifs (variables indŽpendantes : 

empathie, Žveil et valence, et score total ˆ la grille MoVIES) devra •tre utilisŽ.  

         Ces analyses ont ŽtŽ effectuŽes sur les donnŽes de la mŽthode dite Ç en immersion È. 

   2.3.1 Statistiques descriptives : corrŽlation 

 Il est possible dÕŽtudier la force de la relation, entre empathie des participants, 

identification des participants, et score des films ˆ la grille MoVIES ; il sera fait de m•me 

entre Žveil Žmotionnel, valence Žmotionnelle, et score des films ˆ la grille MoVIES. La 

relation entre identification, empathie, valence et Žveils Žmotionnels, et grille MoVIES 

sera analysŽe par la rŽgression linŽaire multiple. 

 En terme de score total en ce qui concerne la force dÕassociation, on note ainsi une 

tr•s bonne corrŽlation entre le score dÕempathie et lÕidentification au film (0,845), ainsi 

quÕentre le score dÕempathie et la grille MoVIES (0,858). On rel•ve Žgalement une bonne 

corrŽlation entre lÕidentification et la grille MoVIES (0,840). 
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Figure 21 : ƒtude des forces dÕassociations entre les diffŽrentes variables (logiciel SPSS) 

 Concernant la relation de lÕŽchelle de valence Žmotionnelle (arousal) avec la grille 

MoVIES, un test de normalitŽ de Shapiro-Wilk a ŽtŽ effectuŽ, montrant que la distribution 

suivait une loi normale. Toutefois, le test de corrŽlation de Pearson Žtait en faveur dÕune 

corrŽlation nŽgative, au risque alpha de 5 % (interprŽtation dans la partie Discussion). 

$  

$  

Figure 22 : CorrŽlation de Pearson de la Valence Žmotionnelle en fonction du score MoVIES 

 Concernant lÕŽchelle dÕŽveil Žmotionnel, le m•me test de normalitŽ a ŽtŽ effectuŽ, 

montrant que la distribution suivait Žgalement une loi normale. Nous avons donc utilisŽ le 

coefficient de Pearson pour Žtudier la corrŽlation entre les donnŽes de lÕŽchelle dÕŽveil 

Žmotionnel et le score total ˆ la grille MoVIES, qui sÕest avŽrŽ significatif, au risque 

alpha de 5 % (0,49). 
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Figure 23 : CorrŽlation de Pearson Eveil Žmotionnel / Scores MoVIES 

   2.3.2 Statistiques descriptives : mod•le de rŽgression multiple 

 Le mod•le utilisŽ (sur R 3.5.2) Žtait le suivant : 

lm(Identification ~ MoVIES + Empathie + Eveil + 

Valence, data=modele_multiple) 

¥avec lm : pour le mod•le linŽaire multiple, ˆ effets fixes 

¥avec lÕIdentification comme variable dŽpendante 

¥ le score MoVIES, lÕEmpathie, lÕEveil et la Valence en rŽgresseurs ˆ effet fixe. 

!150



 Les donnŽes utilisŽes Žtaient issues dÕune matrice ˆ 63 entrŽes, du fait des 9 sujets 

ayant visualisŽs 7 films chacun. 

Tableau 3 : RŽsultat du mod•le multiple testant la validitŽ de la grille MoVIES, de l'Empathie, de la 

Valence Žmotionnelle et de l'Eveil Žmotionnel par comparaison avec les scores dÕidentification 

Nous retrouvons une valeur de p < 0.05  pour les rŽgresseurs (0,0317 pour le premier 

rŽgresseur, la grille MoVIES), hormis pour lÕempathie (0,1887), confirmant que la 

grille MoVIES peut •tre prŽdite en fonction de lÕIdentification, et quÕelle est 

indŽpendante de lÕEmpathie. 

Autrement dit, la variable dŽpendante Identification est influencŽe par la cotation 

Ç MoVIES È, ˆ Empathie, Valence et ƒveil Žgaux. 

Le R
2  

(part de la variation de la variable dŽpendante qui est expliquŽe par les facteurs 

explicatifs) est moyennement ŽlevŽ. 

!

La valeur de p pour le F-test est significativement bonne, mesurŽe ˆ  p = 0,0083. 

   

LÕintervalle de confiance ˆ 95 % ne contient pas la valeur 1 (ni 0).   

 

Std IC 95 % p

MoVIES  0.4836 [0,10Ð1,01] 0.0317 *

Empathy 0.1920 [0,15Ð1,05] 0.1887 

Valence 3.1928 [0,88Ð3,09] 0. 0193 *

Arousal -2.6548 [0,83Ð5,48] 0.0171 *
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On peut conclure sur une dŽpendance significative de lÕidentification des spectateurs 

au score MoVIES, indŽpendamment des autres facteurs alŽatoires que sont 

lÕempathie du spectateur, son Žveil Žmotionnel ou sa valence.   

Ñ 

Conditions dÕapplication du mod•le (distribution des rŽsidus) 

 Les rŽsidus doivent •tre distribuŽs selon une loi normale, avoir une variance 

constante (nommŽe lÕhomoscŽdasticitŽ), et doivent •tre indŽpendants les uns des autres 

(indŽpendance nommŽ absence de multicolinŽaritŽ). 

La normalitŽ est attestŽe par le QQplot suivant : 

!  

Figure 24 : QQ plot attestant de la normalitŽ  

 LÕhomogŽnŽitŽ des variances est retrouvŽe sur le nuage de points, mettant en 

relation les rŽsidus et leur valeur prŽdite (disposition des points) : 

!2 !1 0 1 2

Theoretical Quantiles
lm(Identification ~ MoVIES)

Normal Q!Q

63

46

6
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!  

Figure 23 : Nuage de points des rŽsidus 

Enfin, lÕindŽpendance des rŽsidus est assurŽe par la transformation du mod•le multiple en 

mod•le mixte : lme(Identification ~ MoVIES + Empathie + Valence + Eveil, data = 

modele_mixte, random = c(~1 | Film, ~1 | Id)), qui sÕavŽrait ˆ la limite de la 

significativitŽ (0,078 donc lŽg•rement supŽrieur ˆ 0,05). 

 Nous avons Žgalement vŽrifiŽ lÕabsence dÕobservations dŽviantes, susceptibles 

dÕinfluencer les donnŽes. 

En rŽsumŽ : 

¥ Seule la grille dÕidentification de Cohen Ç en immersion È (cÕest-ˆ-dire remplie dans 

les suites immŽdiates de la visualisation de la sc•ne de suicide) a ŽtŽ exploitŽe. 

¥ Dans un premier temps, la corrŽlation entre le score total (somme des scores de tous 

les participants) de lÕidentification et de la grille MoVIES a ŽtŽ rŽalisŽ (coefficient de 

Spearman), et sÕavŽrait significatif. 

¥ Cette corrŽlation a Žgalement ŽtŽ rŽalisŽe entre la grille MoVIES et la valence 

Žmotionnelle ou lÕŽveil Žmotionnel. Ces rŽsultats pourraient •tre exploitŽs dans une 

Žtude ultŽrieure. 
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¥ La grille MoVIES peut •tre prŽdite en fonction de lÕidentification, mais non pas de 

lÕempathie, tel que dŽcrit dans le mod•le de rŽgression multiple utilisŽ. Autrement dit, 

lÕidentification est influencŽe par la cotation Ç MoVIES È ˆ Empathie, Valence et 

ƒveil Žmotionnels Žgaux. 

¥ Ces rŽsultats sont dÕautant plus intŽressants quÕils objectivent la place centrale de la 

notion dÕidentification dans ces processus Žmotionnels. 

 3. Analyse des films 

  3.1 Analyse descriptive  

 L'analyse descriptive a ŽtŽ effectuŽe sur l'ensemble des 49 films analysŽs. En effet, 

la grille descriptive nÕa pas ŽtŽ modifiŽe entre les 2 sŽries testŽes. 

   3.1.1 Type de films et diffusion 

 L'ensemble des films Žtait issus de la cinŽmatographie internationale. Ils ont ŽtŽ 

diffusŽs au cinŽma avant dÕ•tre disponibles sur internet ou en DVD. 

On retrouve, dans les deux sŽries, une majoritŽ de drames.  

   $  

                 Figure 24 : Proportion de chaque type de film dans les deux sŽries 

   3.1.2 Audience de la source  

  Afin de retrouver les audiences de chaque source, nous nous sommes basŽs sur le 

Ç box-office È (ou Ôc™te de succ•sÕ) rŽfŽrencŽ par diffŽrentes sources, ˆ savoir les bases de 

donnŽes : 
!154



¥The Numbers (Movie Business Plans and Research Services) 

¥Lumi•re (base de recherche) 

¥Barom•tre CNC 

¥The Movie Database (TMDb) 

 Pour des raisons pratiques, la diffusion quantitative des films apr•s leur parution, 

via dÕautres canaux que le cinŽma (telles que les rediffusions, les visualisations sur les 

plateformes comme Netflix), nÕa pas ŽtŽ ŽvaluŽe. Trois limites ˆ ce recueil sont 

repŽrables : 

¥Apr•s sa premi•re diffusion, la popularitŽ du film peut encore augmenter de mani•re 

non linŽaire ; 

¥De plus, le box-office dŽpend de la diffusion nationale et internationale ; 

¥Enfin, les films plus anciens ont plus de Ç recul È temporel, augmentant thŽoriquement 

le nombre dÕindividus les ayant visualisŽ. 

 CÕest ainsi que les chiffres des box-offices doivent •tre considŽrŽs uniquement 

comme des mesures relatives les unes par rapport aux autres. Les chiffres varient de 168 

millions dÕentrŽes pour Sept Vies (diffusion internationale), ˆ 5 330 entrŽes pour Le 

locataire (diffusion nationale). Les donnŽes sont prŽsentŽes dans la figure ci-dessous : 

$   

Figure 25 : Box-office des films des deux sŽries de lÕŽchantillon analysŽ 
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   3.1.3 Type de suicide 

 Il sÕagissait dans la plupart des cas dÕun suicide unique, mais on retrouvait 

Žgalement, dans lÕŽchantillon de 49 films, 1 suicide altruiste et 1 suicide de groupe. 

   3.1.4 Moyen suicidaire  

 La proportion des diffŽrents moyens suicidaires sur l'ensemble de l'Žchantillon est 

reprŽsentŽe dans la figure suivante : 

$   

Figure 26 : Proportion de chaque moyen suicidaire retrouvŽ dans les deux Žchantillons de films analysŽs  

 Ces proportions seront mises en rapport avec celles retrouvŽes Ç dans la rŽalitŽ È 

dans la partie Discussion.  

3.2 PropriŽtŽs des films dŽterminant l'effet de la couverture 

mŽdiatique sur le suicide  

 1¡ La reprŽsentation du suicide dans les films est aujourdÕhui plus rŽpandue 

quÕauparavant. Elle a en effet augmentŽ au cours de lÕŽvolution du cinŽma. Or, un effet Ç 

dose dŽpendant È a ŽtŽ relevŽ : il met en Žvidence quÕun fait suicidaire plus souvent relatŽ, 

de mani•re rŽpŽtitive, augmente le risque dÕeffet dÕimitation comportementale (Cheng, 

2007 ; Etzersdorfer, 2004). 

 2¡ Les analyses, rŽalisŽes chacune sur des centaines de films contenant une sc•ne 

de suicide, montrent que les sc•nes de suicide sont devenues : 

¥plus longues, 
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¥dŽcrites plus finement, 

¥plus brutales et violentes, 

¥et en m•me temps plus Ç sensationnalistes È et romantisŽes (Robinson, 2016 ; Stack, 

2000 ; Stack, 1990 ; Jamieson, 2003). 

 3¡ Les acteurs et actrices concernŽ(e)s sont Žgalement de plus en plus jeunes, et la 

reprŽsentation du suicide chez les sujets dÕun jeune ‰ge est augmentŽe de mani•re 

disproportionnŽe par rapport ˆ ce quÕil en est dans la rŽalitŽ (Zimerman, 2018). 

Niederkrotenthaler trouve une association significative entre le traitement 

mŽdiatique Ç sensationnaliste È du suicide et lÕaugmentation des taux de 

suicide (Niederkrotenthaler, 2010). Le personnage de Juliette, dans le film 

RomŽo et Juliette dont il existe 44 versions (adaptation directe, et non parodies 

ou imitation), de 1908 ˆ 2016, avait environ 30 ans dans les premi•res versions, 

et environ 20 dans les derni•res. 

 4¡ Dans une revue de littŽrature de 2012, les auteurs prouvent quÕil existe une 

surreprŽsentation des faits sensationnalistes impliquant des mŽthodes suicidaires ˆ haut 

risque lŽtal, beaucoup moins courantes dans la rŽalitŽ, telles que l'immolation ou 

l'asphyxie, les armes ˆ feu ou les impacts ˆ haute vŽlocitŽ (Sisasek et VŠrnick, 2012). 

  3.3 Risque qualitatif dÕeffet Werther  

   3.3.1 Risque par item  

 LÕeffet Werther de chaque film est marquŽ par une disparitŽ forte entre les 

diffŽrents items : en effet, certaines caractŽristiques ne sont que rarement retrouvŽes dans 

l'Žchantillon, alors que d'autres sont frŽquemment observŽes.  

 Dans le graphique suivant prŽsentant les donnŽes, nous avons utilisŽ les Ç 

moyennes par item È. En effet, pour chaque film, deux scores diffŽrents pouvaient 

coexister : 0 ou 1. La moyenne de lÕitem Žtait donc prŽfŽrable ˆ sa somme. Nous 

analysons ci-dessous leur frŽquence. 
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Figure 27 : FrŽquence des moyennes de valeurs positives pour les 47 items porteurs dÕun effet Werther sur 

les deux Žchantillons de films 

Ñ 

Les 47 items sont vecteurs dÕeffet Werther lorsquÕils sont prŽsents dans un film : mais 

lesquels sont le plus souvent positifs ? 

 Reprenons pour cela les items dont la moyenne de valeurs positives dŽpasse 50 % 

de frŽquence. Le label des 9 items concernŽs sont rŽsumŽs ici : 

¥Le suicide concerne le personnage principal ;  

¥Le suicide apparait ˆ plus de 30 % de la durŽe du film ; 

¥La visualisation du corps de la personne suicidŽe, bien prŽsente ˆ lÕimage et 

pas seulement ŽvoquŽe ; 

¥Le rŽalisme de la sc•ne ; 

¥La musique ; 

¥LÕabsence de trouble mental ŽvoquŽ dans le film ; 

¥La visualisation du moyen de suicide ; 

¥LÕabsence dÕinformation sur les facteurs de risque ; 

¥LÕabsence de mention explicite des idŽes suicidaires. 
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Figure 28 : FrŽquences des items les plus retrouvŽs dans notre Žchantillon (rŽsumŽ de lÕitem donnŽ dans 

ce graphique) 

  

   3.3.2 Risque par film  

La cotation de risque dÕeffet Werther varie entre 10 et 25 sur les 47 items. 

Le mima est ˆ 5/47 pour The Bridge, un film documentaire fictionnel, et le maxima est ˆ 

27/47 dans Thelma et Louise et Anna KarŽnine.    

La moyenne pour les deux sŽries se situe ˆ 18,2. 

LÕŽcart-type est de 5,14. 

En rŽsumŽ : 

¥ Les films contenant une sc•ne de suicide, dans notre Žchantillon de 49 films, sont 

majoritairement des drames.  

¥ Les moyens suicidaires les plus employŽs, dans notre Žchantillon, Žtaient : les armes ˆ 

feu, les intoxications mŽdicamenteuses volontaires, les impacts ˆ haute vŽlocitŽ. 

¥ Les sc•nes de suicide sont plus violentes, plus longuement et finement dŽcrites, et plus 

Ç sensationnalistes È quÕauparavant (Stack, 2000). 

¥ 9 items de notre grille sont plus frŽquemment retrouvŽs positifs.  
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DISCUSSION 

Ç Qu'est-ce qu'une chose qui pense ? C'est une chose qui doute, qui entend, qui 
con•oit, qui affirme, qui nie, qui veut, qui ne veut pas, qui imagine aussi, et qui sent. È 

RenŽ Descartes, MŽditation seconde (1641)  

 1. Rappel des principaux rŽsultats  

  1.1. Constitution et validation de grille MoVIES  

¥La constitution de la grille dÕŽvaluation dÕun film comportant une sc•ne de suicide a ŽtŽ 

rŽalisŽe par lÕŽtude dÕun double corpus de littŽrature, constituŽ ˆ la fois par une 

littŽrature scientifique et une littŽrature de critique cinŽmatographique. 

¥Les deux sŽries de double cotation ont permis lÕoptimisation de la grille MoVIES, en 

limitant les risques de variabilitŽ des rŽsultats inter-juges. La grille obtenue apr•s les 

deux sŽries de double cotation a permis d'obtenir des rŽsultats concordants pour tous les 

items sauf 4, apr•s la deuxi•me sŽrie de cotation. Ces items, malgrŽ les efforts de 

prŽcision, restent sujet ˆ une interprŽtation subjective lors de la cotation. 6 items, 

prŽsentant une trop faible occurrence, nÕont pas ŽtŽ retenus pour la constitution de la 

grille MoVIES finale (fournie dans lÕAnnexe 2). 

  1.2 CorrŽlation dÕune grille dÕidentification ˆ la grille MoVIES 

¥Deux mŽthodes ont ŽtŽ utilisŽes, en utilisant une grille dÕidentification (dite de Cohen) : 

lÕune prospective (soit Ç en immersion È dans le film,  N = 9 participants pour 7 films) ; 

lÕautre retrospective (le participant devait se rappeler un film visualisŽ antŽrieurement ; 

N = 137). Les rŽsultats de chacune de ces mŽthodes devaient •tre comparŽs ˆ la grille 

MoVIES. 

¥La normalitŽ des deux grilles a dÕabord ŽtŽ testŽe par un test de Kruskall-Wallis (test 

Žquivalent ˆ lÕANOVA, mais pour k Žchantillons non paramŽtriques), qui sÕest avŽrŽ 

non significatif avec la grille dÕidentification utilisŽe dans la mŽthode retrospective ; les 
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tests nÕont donc pas ŽtŽ poursuivis avec cette mŽthode. LÕassociation Žtait 

significativement positive avec les rŽsultats obtenus Ç en immersion È.  

¥Le mod•le linŽaire multiple, sÕest avŽrŽ significativement positif lors de la comparaison 

entre la grille MoVIES et la grille dÕidentification (ajustŽe en intra-sujet sur des facteurs 

fixes : empathie, Žveil Žmotionnel et valence Žmotionnelle - avec vŽrification de la 

normalitŽ par le test de Shapiro-Wilk) en mŽthode prospective. 

¥En parall•le du mod•le de rŽgression, la force de lÕassociation dÕune Žchelle dÕempathie 

validŽe en fran•ais a ŽtŽ corrŽlŽe ˆ lÕidentification de chaque participant, tout comme 

lÕŽveil Žmotionnel et la valence Žmotionnelle (coefficient de corrŽlation de Spearman). 

 2. Comparaison avec les donnŽes de la littŽrature  

2.1. Comparaison avec les autres outils d'Žvaluation de compliance aux 

recommandations 

!

 La grille MoVIES nÕest prŽcŽdŽe dÕaucun outil similaire, mais il existe cependant 

des grilles adaptŽe au contenu mŽdiatique de la presse Žcrite sÕintŽressant au suicide 

(John, 2014). 

On retrouve notamment : 

¥ lÕŽchelle RISc (basŽe sur 4 catŽgories : lÕapproche, le contenu, le langage, et lÕimage), 

¥ lÕŽchelle PRINTQUAL (comportant 2 groupes d'items, s'apparentant aux items Werther 

et Papageno), 

¥ la grille PReSS, validŽe en fran•ais (Verzaux, 2015). 

2.2 Peut-on comparer les grilles destinŽes ˆ la presse Žcrite et la grille 

MoVIES ? 

 La grille MoVIES sÕinspire des outils prŽcŽdents, en analysant notamment un film 

de mani•re descriptive avant dÕen saisir les caractŽristiques qualitatives, item par item. 

 Elle a intŽgrŽ les axes des recommandations de lÕOMS (disponibles en Annexes 3). 

Une certaine adaptation a ŽtŽ nŽcessaire, les mentions Ç LÕarticle est-il situŽ ou mentionnŽ 

sur la couverture ou la premi•re page ? È, ou Ç Existe-t-il des images inappropriŽe 

concernant le fait suicidaire ? È Žtant peu pertinentes si elles Žtaient prises Ôau pied de la 
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lettreÕ. En effet, la grille MoVIES est constituŽe dÕŽlŽments propres ˆ lÕart 

cinŽmatographique, repŽrŽs dans la littŽrature du cinŽma et sÕintŽressant ˆ la relation 

film / spectateur, tout en intŽgrant de mani•re pratique et appliquŽe les recommandations 

spŽcifiques. 

 Toutefois, il pourrait •tre intŽressant de questionner la pertinence de la grille 

MoVIES en confrontant les questions parall•les ˆ ces deux types dÕoutils. Cette 

comparaison pourrait constituer un travail ultŽrieur. 

 3. CaractŽristiques descriptives de l'Žchantillon  

 LÕŽchantillon randomisŽ de films traitant du suicide a permis de dresser un premier 

Žtat des lieux du contenu cinŽmatographique international au sujet du suicide. Nous allons 

dŽsormais discuter bri•vement ces donnŽes. 

  3.1 Moyens suicidaires 

 Les impacts ˆ haute vŽlocitŽ (par saut dÕune hauteur importante), les intoxications 

mŽdicamenteuses volontaires, ainsi que les armes ˆ feu constituaient les trois moyens 

suicidaires les plus reprŽsentŽs. 

 En comparant les moyens suicidaires retrouvŽs dans l'Žchantillon de films analysŽs 

(voir diagramme de la partie 2.1.4) et les moyens suicidaire utilisŽs dans la rŽalitŽ 

(tableau ci dessous), nous observons que certains moyens suicidaires sont surreprŽsentŽs 

au cinŽma par rapport aux donnŽes statistiques du CŽpiDC-Inserm de 2011. C'est le cas 

des intoxications mŽdicamenteuses volontaires (15 % vs 22 % dans les statistiques), et des 

armes ˆ feu (27 % vs 14 % dans les statistiques). Cependant, le suicide par pendaison est 

sous-reprŽsentŽ (11 % vs 48 % selon le CŽpiDC-Inserm). 

 Il faut Žgalement noter que ces rŽsultats ne sont pas concordants avec les donnŽes 

des articles de presse, qui montrent une surreprŽsentation des chutes de hauteur  ŽlevŽe 

(Niederkrotenthaler, 2010). 
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     !

"  

Figure 29 : Proportion des moyens suicidaires utilisŽs en France, selon la base de donnŽes CŽpiDc-Inserm 

2011 

!

 Il existe donc des disparitŽs dans la prŽsentation du moyen suicidaire ; mais on 

peut noter que le suicide par pendaison, ˆ fort potentiel de lŽtalitŽ, est sous-reprŽsentŽ ; au 

contraire, lÕintoxication mŽdicamenteuse volontaire, ˆ faible potentiel de lŽtalitŽ, est 

surreprŽsentŽ. Le caract•re sensationnaliste du suicide nÕest donc pas nŽcessairement basŽ 

sur le moyen lui-m•me, mais sans doute sur des facteurs plus fins, potentiellement repŽrŽ 

par les items de la grille MoVIES. 

  3.2 Effets Werther et Papageno : recommandations et implications 

 Les rŽsultats de cette Žtude montrent que les professionnels du cinŽma expriment 

une faible compliance aux mesures de prŽvention de lÕeffet Werther. Cela pourrait •tre 

expliquŽ par lÕabsence de recommandations spŽcifiquement destinŽes aux professionnels 

du cinŽma. 

 Il faut noter que les articles de presse, soumis pourtant directement aux 

recommandations OMS, suivent Žgalement peu ces directives (Notredame, 2015). En 

effet, Tatum a montrŽ que sur 968 articles, 56 % prŽsentaient explicitement la mŽthode, 6 

% seulement donnaient des informations sur les ressources disponibles (Tatum, 2010). De 

m•me, dans une Žtude ayant analysŽ 2 110 articles (Fu, 2009), seuls 4,9 % prŽsentaient un 

message positif, et 85,5 % citaient le moyen de suicide dans le titre m•me de lÕarticle. De 

mani•re empirique, la crainte que lÕunivers du cinŽma nÕŽchappe pas ˆ ces chiffres 

semblerait justifiŽe. 
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Implications  

 Nous avons notŽ prŽcŽdemment que les rŽsultats de la grille MoVIES rŽsultaient 

dÕune somme dÕitems cotant de mani•re tr•s disparate (malgrŽ une bonne consistance 

interne). En effet, certains items sont plus frŽquemment retrouvŽs positifs. Ceux-ci 

devront donc •tre lÕobjet dÕune attention toute particuli•re.  

 La question du ciblage de ces items se pose donc. Mais sÕils peuvent •tre aisŽment 

reconnus, trois Žcueils restent ˆ-propos : 

¥peut-on matŽriellement Žviter que ces facteurs apparaissent, dans le cadre dÕun mŽdia 

visuel qui nŽcessite par essence de montrer au spectateur ce quÕil advient de la personne 

en crise de suicide ? 

¥doit-on agir en amont ou en aval de la production du film (ou les deux), afin dÕŽviter la 

visualisation de ce genre de facteurs potentiellement perturbants ?  

¥et a-t-on dŽjˆ vraiment la possibilitŽ de Ç brider È des sc•nes dŽlicates, au nom du bien-

•tre sanitaire prophylactique, alors que le canal cinŽmatographique est considŽrŽ comme 

un art ? 

 Nous reviendrons par la suite sur lÕintrication de ces problŽmatiques sanitaires, 

Žthiques, et ŽpistŽmologiques, sans entrer cependant dans la question Žpineuse soulevŽe 

par les enjeux de la responsabilitŽ du cinŽaste. 

  3.3 Seuil de risque de contagion suicidaire et cinŽmath•que prŽventive 

 1¡ Nous avons remarquŽ que le score ˆ la grille MoVIES varie de 5/47 ˆ 27/47 

items positifs, la moyenne se situant ˆ 18,2. Doit-on considŽrer un seuil numŽrique, fixe, 

au-delˆ duquel un film donnŽ serait dŽclarŽ Ç ˆ risque È ? 

 Nous laissons donc ouverte la question de la dŽtermination Žventuelle dÕun seuil, 

qui nŽcessite des approfondissements thŽoriques et Žthiques. 

  

 2¡ Cela pourrait avoir une certaine pertinence statistique, en permettant de classer 

les films dŽjˆ produits, et ceux ˆ venir, en diffŽrentes catŽgories sanitaires (au moins : Ç ˆ 

risque È / Ç non ˆ risque È). Il sÕagirait dÕune classification relative aux Ç pires films È ˆ 

effet Werther et aux Ç meilleurs films È ˆ effet Papageno. Mais du point de vue du 

!164



spectateur individuel, cela ne signifierait sans doute pas quÕun tel film donnŽ soit ˆ risque 

de contagion. Et de plus, il faudrait analyser un plus grand Žchantillon de films. 

 Dans cet optique, nous soutenons la crŽation dÕune Ç cinŽmath•que prŽventive È, 

rŽpertoriant les caractŽristiques descriptives et qualitatives de chaque film gr‰ce ˆ 

lÕutilisation libre de la grille MoVIES.  

En rŽsumŽ : 

¥Les moyens suicidaires reprŽsentŽs dans cet Žchantillon de films diff•rent des moyens 

utilisŽs dans la rŽalitŽ : les intoxications mŽdicamenteuses volontaires et les armes ˆ feu 

sont surreprŽsentŽes, les suicides par pendaison sous-reprŽsentŽs.  

¥La grille MoVIES diff•re des grilles comparables utilisŽes dans la presse Žcrite. 

¥Les problŽmatiques Žthiques et la question dÕun Ç seuil de risque È c™tŽ ˆ la grille 

MoVIES sont discutŽes dans cette partie. 

¥La proposition de constitution dÕune Ç cinŽmath•que prŽventive È, permettant dÕobtenir 

rapidement une cotation de lÕeffet Werther et/ou Papageno, semble envisageable (par 

une mŽthode participative sur internet, par exemple). 

  

 4. Limites et biais de ce travail 

 En nous basant sur la revue de Choi (2005), proposant une classification des 

principaux biais pouvant •tre retrouvŽs dans les questionnaires, Žchelles et grilles, nous 

avons Žtablis quelles limites possŽdaient ce travail, et les mŽthodes pour y pallier. 

 Les limites de cette Žtude peuvent •tre sŽparŽes en limites mŽthodologiques et en 

limites ŽpistŽmologiques. Ces derni•res doivent •tre distinguŽes sur les plans 

sŽmiologique (Quel sens donner ˆ cette analyse ? QuÕen conclure ?), utilitaire (Que faire 

de recommandations ?), et philosophico-Žthique (Quels rapports peuvent se tisser entre 

monde de la prŽvention et monde du cinŽma ? De quel influence peut disposer chacune de 

ces parties ? ). 

  4.1 Limites mŽthodologiques  

   4.1.1 Crit•re de sŽlection des films : cinŽma vs sŽries 
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 L'Žchantillon de 49 films randomisŽs permet certes une bonne reprŽsentativitŽ de la 

perception du suicide par la population. En effet, les reprŽsentations sociales sont 

hautement influencŽes par ce canal visuel, ˆ forte diffusion quantitative et ˆ haut degrŽ 

Žmotionnel. Selon le rapport du Centre National du CinŽma, Ç Les principaux chiffres du 

cinŽma en 2016 È, 67,8 % des Fran•ais sont allŽs au moins une fois au cinŽma en 2016, 

soit 42,5 millions dÕindividus. 

 Mais les sŽries nÕont pas ŽtŽ prises en compte dans la sŽlection randomisŽe. 

Notamment, celles que lÕon retrouve sur la plateforme Netflix (totalisant 125 millions 

dÕabonnŽs dans le monde, avec une estimation de 3,5 millions dÕabonnŽs en France en 

2018) constituent une source non nŽgligeable dÕinfluence et dÕidentification potentielle, et 

donc de contagion suicidaire (Jacobson, 2017). De plus, les populations les plus ˆ risque 

(les adolescents par exemple, Martin, 1996 ; Notredame, 2019) sont les plus ˆ m•me de 

visionner des longs mŽtrages par ce canal. Or, nous nÕavons pu Žvaluer de mani•re 

exhaustive ces sŽries, diffusŽes et conservŽes sur de multiples sources disparates. 

 Ce constat doit forcer, ˆ lÕavenir, ˆ cibler et ˆ diriger lÕattention des acteurs de la 

prŽvention du suicide sur ces nouvelles sources de diffusion cinŽmatographique. 

 Le respect de la reprŽsentativitŽ a ŽtŽ garantie par le choix alŽatoire dans des bases 

de donnŽes exhaustives. Toutefois, une distorsion pourrait •tre ŽvoquŽe en raison de 

lÕŽviction dÕun certain nombre de films depuis la randomisation des 100 films.  

 Mais la reprŽsentativitŽ nous semble garantie, tout de m•me, du fait du travail 

qualitatif de sŽlection initial : tous les films prŽsentaient une sc•ne de suicide, crit•re 

nŽcessaire et suffisant pour •tre inclus dans lÕŽtude quantitative.  

   4.1.2 Statistiques effectuŽes sur la grille MoVIES 

¥Lorsque lÕalpha de Cronbach est calculŽ sur un grand nombre dÕitems, il peut •tre 

parfois plus le reflet dÕune redondance parmi les items que la preuve dÕune bonne 

cohŽrence interne. Il serait alors possible, dans une Žtude ultŽrieure, dÕeffectuer une 

analyse factorielle pour vŽrifier ces donnŽes. 

¥Un fort risque d'effet Werther a parfois ŽtŽ retrouvŽ. Cette tendance est toutefois ˆ 

mettre en relation avec d'importantes disparitŽs inter-items. La question de la 

pondŽration des items doit donc •tre posŽe. 
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¥L'analyse qualitative des articles confirme le fait qu'il existe une forte disparitŽ de 

pourcentage de positivitŽ entre les items. Autrement dit, certains items sont retrouvŽs 

frŽquemment, et sont frŽquemment positifs, et inversement. Ces pourcentages pourraient 

permettre une pondŽration des scores par item. Par exemple, les auteurs de l'Žchelle 

PRINTQUAL ont ainsi Žtabli une pondŽration en se basant sur l'avis de douze experts 

(quoique cet avis nÕenl•ve rien au caract•re subjectif des pondŽrations). 

¥La rŽgression linŽaire a ŽtŽ rŽalisŽe sur un mod•le multiple, alors quÕun mod•le mixte 

aurait pu fournir un rŽsultat plus robuste. En effet, les variables indŽpendantes 

correspondaient plut™t ˆ des effets alŽatoires : une approximation a donc ŽtŽ effectuŽe 

pour cette transformation. Toutefois, la significativitŽ Žtant tr•s satisfaisante, la 

robustesse sÕen trouve  respectŽe. 

   4.1.3 Questionnaire dÕidentification de Cohen 

 Dans le recueil en diffŽrŽ (rŽtrospectif) de lÕidentification, un biais de rappel ou de 

mŽmorisation pourraient •tre retrouvŽs. 

 LÕidentification dÕun sujet ˆ un personnage de film est hautement subjective. Mais 

cÕest justement la corrŽlation de cette mesure subjective avec la grille MoVIES, objective, 

qui nous intŽressait. Cependant, la manipulation de ressentis individuels auto-rapportŽs 

pouvait induire des diffŽrences inappropriŽes entre les Žvaluations, sans que celles-ci ne 

soient pourtant statistiquement significatives. La visualisation du film et le questionnaire 

ayant ŽtŽ faits en simultanŽ, des mesures physiologiques (telles que la tension ou le 

rythme cardiaque) auraient pu •tre appropriŽes, afin de recueillir des donnŽes (objectives) 

sur lÕŽtat Žmotionnel concomitant ˆ lÕidentification. Toutefois, une correction a ŽtŽ 

effectuŽe par un recueil objectif des traits dÕempathie, dÕŽveil, et de valence Žmotionnels 

du rŽpondeur. Le rŽsultat allant dans le sens dÕune variation du score ˆ la grille MoVIES 

avec lÕidentification conforte notre hypoth•se de lÕidentification indŽpendamment de 

lÕempathie, constatation singuli•re et potentiellement fructueuse.  

 De plus, on peut citer un phŽnom•ne de biais social, Žtant donnŽ que les 

participants venaient de milieux sociaux globalement similaires (mise en jeu de 

phŽnom•nes dÕassimilation des valeurs). 

 Concernant les Žmotions, un biais affectif (ressentis et vŽcus diffŽrents) pourrait 

•tre associŽ.  
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   4.1.4 DurŽe des extraits 

 La cotation de la grille MoVIES a nŽcessitŽ la visualisation de lÕintŽgralitŽ du film. 

Mais la cotation de la grille dÕidentification Ç en immersion È, par les 9 participants, a ŽtŽ 

rŽalisŽe sur un extrait, apr•s quÕun synopsis standardisŽ ait ŽtŽ fourni ˆ chaque participant 

(le temps de passation de 40/45 minutes Žtant dŽjˆ tr•s dŽlicat ˆ programmer). 

LÕidentification pourrait nÕ•tre pas la m•me lors dÕun extrait que lors de la visualisation 

compl•te du film (Sobieszczanski, 2010). 

 Toutefois, il semble que la bonne corrŽlation entre grille subjective dÕidentification 

et grille de cotation objective MoVIES ne fasse que renforcer la pertinence de cette 

derni•re : elle est en effet capable de dŽceler quels films sont ˆ risque de contagion, m•me 

lorsque la visualisation se fait sur une courte pŽriode, car la prŽdiction statistique dÕune 

grille par rapport ˆ lÕautre est positive. 

   4.1.5 SŽlection et passation des items 

 La possibilitŽ dÕexpliciter les items aux examinateurs dits Ç expŽrimentŽs È (ˆ qui 

lÕon avait expliquŽ la signification et le sens de chaque item), ainsi que le fait de corriger 

certains items lors de la deuxi•me sŽrie de cotation a permis de limiter les biais liŽs au 

design des questions (tels que le jargon technique, la confusion entre objectivitŽ et 

croyance, etc.), ainsi que les biais dÕhabituation aux interprŽtations de lÕautre. En effet, la 

discussion entre chaque sŽrie, afin dÕamŽliorer la grille, aurait pu •tre une limite au 

double aveugle.!

 De m•me, les biais retrouvŽs lors de la conception technique ou de lÕadministration 

de la grille ne sont pas retrouvŽs avec cette mŽthodologie. 

   4.1.6 Passation des grilles 

 Le caract•re prospectif du recueil des donnŽes dÕidentification a permis dÕinscrire 

dans le temps prŽsent lÕŽmotion vŽcue par les sujets. En tŽmoignent les mesures non 

satisfaisantes (corrŽlation non positive de lÕidentification et la grille MoVIES) des 

donnŽes recueillies rŽtrospectivement. Cette diffŽrence dÕeffet entre Žmotion actuelle et 

passŽe ne semble pas avoir ŽtŽ relevŽe dans la littŽrature sur ce sujet, et mŽriterait dÕ•tre 

approfondie. 
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   4.1.7 ProcŽdure dÕoptimisation 

 Certains items sont restŽs sujets ˆ discussion malgrŽ les prŽcisions et 

lÕoptimisation, et portent donc une certaine subjectivitŽ. L'opŽrationnalisation de cet item 

reste ˆ amŽliorer, en introduisant Žventuellement un troisi•me cotateur neutre pour 

d'autres sŽries de cotation. 

 Concernant la fiabilitŽ, nous aurions pu mettre plus en avant encore la 

reproductibilitŽ des items dont le Kappa de Cohen Žtait ŽlevŽ, avec notamment un calcul 

de celui-ci sur les sous-Žchelles elles-m•mes (avec pourcentage donnŽ pour chacune de 

ces sous-Žchelles, par exemple).  

 Concernant la validitŽ, lÕeffet observateur (nous traitons 63 rŽsultats, mais avec 7 

participants seulement) a ŽtŽ corrigŽ par le mod•le multiple. Trois rŽgresseurs ont ŽtŽ 

inclus, par respect du principe de parcimonie et par nŽcessitŽ mŽthodologique (perte de 

robustesse si trop de variables indŽpendantes dans le mod•le). 

 La validitŽ discriminante (sensibilitŽ) nÕa pas ŽtŽ explicitement testŽe, mais le test 

de Kruskall-Wallis a permis de montrer que lÕŽcart entre les films Žtait visible (box-plot p.

144, Figure 18). 

  4.2 Limites et discussions ŽpistŽmologiques 

   4.2.1 Diffusion restreinte des crit•res 

 Comme cela a ŽtŽ ŽtudiŽ dans le cadre de la parution de guidelines ˆ destination de 

la presse, il apparait quÕune simple publication des recommandations nÕentraine que tr•s 

peu dÕapplication pratique (Pirkis, 2009). Celles-ci ne commencent ˆ avoir un impact 

effectif que lorsquÕelles sÕint•grent ˆ des programmes de prŽvention ciblŽ, nŽcessitant 

lÕimplication et la collaboration des professionnels concernŽs. Ce dŽfaut dÕapplication 

pourrait sÕintŽgrer dans diffŽrentes hypoth•ses explicatives et non mutuellement 

exclusives (Notredame, 2016). En lÕoccurrence, sans implication active de la part des 

rŽalisateurs, producteurs et scŽnaristes, lÕignorance de telles recommandations 

prŽventives impliquerait de mani•re sous-jacente une mŽconnaissance de leur 

responsabilitŽ en mati•re de suicide (Jamieson, 2003). 
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 Cependant, la parution dÕune cinŽmath•que prŽventive, issue de ce travail, associŽe 

ˆ la diffusion dÕune information claire sur le risque de contagion suicidaire via le 

programme Papageno , pourrait •tre un prŽalable ˆ un traitement plus adaptŽ du suicide 25

par lÕindustrie cinŽmatographique. En effet, une Ç cinŽmath•que È recensant quels films 

sont susceptibles dÕinduire un risque de contagion suicidaire semble directement 

prŽventif, apparaissant spŽcifiquement ciblŽ sur un film (applicable, par exemple, par un 

professeur des Žcoles avant quÕil ne fasse visualiser tel ou tel film ˆ ses Žl•ves, ou un 

parent ˆ son enfant). 

4.2.2 La distanciation : limitation de lÕeffet dÕidentification 

 Tout lÕenjeu de lÕidentification est de comprendre jusquÕˆ quel point le spectateur 

se distancie du personnage. En effet, une proximitŽ est recherchŽe par le rŽalisateur ou 

producteur du film, afin dÕaugmenter lÕŽmotion chez son public (Metz, 1966 ; Mather, 

2002 ; Lamblin, 1956). LÕŽtude de la distanciation effectuŽe par le spectateur peut aider ˆ 

comprendre comment il parvient ˆ se protŽger. Cette protection fait partie intŽgrante de 

lÕeffet Papageno, qui survient lorsquÕun ŽlŽment du film prot•ge dÕun passage ˆ lÕacte 

potentiel (Till, 2017). 

4.2.3 Tensions entre univers du cinŽma et sph•re sanitaire : limites 

pratiques et Žthiques 

 Nous ne sommes pas sans mŽconnaitre une Žventuelle forme de rŽsistance de la 

part du monde cinŽmatographique. Il ne peut ainsi •tre exclu quÕun certain formalisme 

professionnel ou une dŽontologie particuli•re puisse pousser ses membres ˆ dŽfendre leur 

libertŽ dÕexpression ou leur capacitŽ ˆ montrer lÕindicible ˆ travers la forme artistique 

cinŽmatographique. Pourrait-on jamais imaginer quÕune censure du cinŽma soit possible ? 

M•me si elle est relative, et ne fait que restreindre le cadre de diffusion des images ˆ 

risque, cette possibilitŽ semble difficilement envisageable sans une rŽflexion plus 

poussŽe. La dŽontologie sanitaire vient donc sÕopposer ˆ lÕŽthique esthŽtique (Sutrop, 

2000), voire ˆ celle de la crŽation . Nous affirmerons alors quÕune censure de lÕart 26

 Par exemple, par des notes destinŽes au grand public comme cela a ŽtŽ fait pour la sŽrie Ç 13 Reasons 25

Why È : Le point de vue de Papageno sur la sŽrie Ç 13 raisons de È [Internet]. Papageno Suicide. 2017. 
Disponible sur: https://papageno-suicide.com/2017/05/02/le-point-de-vue-de-papageno-sur-la-serie-13-
raisons-de/

 Cela sans citer le fait que la production cinŽmatographique pourrait •tre elle-m•me soumise ˆ des 26

impŽratifs de productivitŽ et de compŽtitivitŽ.
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cinŽmatographique semble aussi peu imaginable que souhaitable. Tout au plus pourra-t-on 

voir apparaitre une fonction de Ç conseil È de la part des acteurs de la prŽvention, en ce 

qui concerne le risque Žventuel de visualisation dÕun film comportant une sc•ne de 

suicide. 

 Des contraintes plus implicites sont Žgalement ˆ lÕoeuvre : les professionnels du cinŽma 

se disent frŽquemment dŽsemparŽs lorsquÕils ont ˆ traiter de la question sensible du 

suicide, et sÕadressent alors ˆ leur rŽseau local de partenaires (Veyrat, 2015). Ces acteurs 

de proximitŽ, informant et influen•ant les professionnels du cinŽma, devront •tre ŽduquŽs 

ˆ la question de la contagion suicidaire (Pirkis, 2008, 2006, 2000). 

 De plus, les producteurs, rŽalisateurs et scŽnaristes ne sont pas ŽpargnŽs par des 

stŽrŽotypes et dÕautres tensions psychologiques intimes, qui peuvent transparaitre dans 

leur crŽation. Cette perception individuelle de la rŽalitŽ suicidaire pourrait modifier la 

crŽation cinŽmatographique, dŽpendante de leurs reprŽsentations psychiques et sociales 

(Ryan, 2015). Une Žtude plus approfondie de cette thŽmatique (Ç La perception du suicide 

chez les rŽalisateurs et scŽnaristes. È) pourrait constituer un travail ultŽrieur intŽressant. 

   4.2.4 Limite thŽmatique : diffŽrence entre scŽnario et production 

 Nous avons pu Žtudier la structure de la rŽalisation dÕun film, et la corrŽler ˆ 

lÕidentification du spectateur, pour obtenir un aper•u de lÕeffet de Ç dangerositŽ È 

Žmotionnelle que le film est susceptible de porter en terme de suicide.  

 Nous devons cependant revoir la question de la diffŽrence ŽvoquŽe en introduction, 

entre scŽnario et rŽalisation. Les remarques portant sur lÕaspect scŽnaristique des films 

sont incluses dans le champ des Ç audience reception studies È, non citŽes dans ce travail. 

¥Le premier terme correspond ˆ Ç lÕhistoire narrŽe È. Il transmet une information qui, 

chargŽe Žmotionnellement, va agir diffŽremment sur chaque spectateur en fonction de 

ses caractŽristiques personnelles (Scherer, 2006). Ces param•tres sont dŽcrits dans les 

travaux portant sur les mŽdias et la communication, par exemple intŽgrŽs dans le cadre 

de la Ç thŽorie de la disposition affective È (Zillmann, 2003). 

¥La rŽalisation correspond aux caractŽristiques objectives du film (tel que le son, 

lÕimage, les rythmes, etc.). CÕest elle qui est ŽtudiŽe dans ce travail. Elle est 

indŽpendante de lÕhistoire qui y est racontŽe (MŸller, 2014) . Autrement dit, sous un 27

 CÕest en analysant cette notion que nous pourrions comprendre la relation paradoxale de plaisir ou de 27

joie que nous avons en visionnant un film triste ou contenant des Žpisodes douloureux.
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angle purement esthŽtique, il est possible de retrouver une Ç bonne È rŽalisation avec un 

pi•tre scŽnario, et inversement. 

 Il est Žvident que nous nÕavons pu, dans ce travail, intŽgrer la dimension affective 

et personnelle de chaque individu qui dŽpend du scŽnario.  

   4.2.5 Limites conceptuelles de lÕempathie 

 Tester lÕempathie en la distinguant de lÕidentification pourrait •tre une erreur de 

concept : car pour certains auteurs, lÕidentification fait partie du processus empathique 

(voir Introduction). Cependant, lÕidentification renseigne mieux sur le processus 

relationnel quÕentretient le spectateur face au film (cf. Article 3). 

 Cependant, les Žtudes rŽcentes portant sur les composantes cognitives et affectives 

de lÕempathie ainsi que les sous-bassements cŽrŽbraux de ces processus inventent ˆ 

considŽrer lÕempathie comme un domaine propre, nŽanmoins tr•s liŽ aux processus 

Žmotionnels (Shamay-Tsoory, 2011). 

En rŽsumŽ : 

¥ Ce travail comporte des limites mŽthodologiques, par exemple au niveau de la 

sŽlection des films ou concernant le recueil de lÕidentification. 

¥ Il comporte Žgalement des limites ŽpistŽmologiques, pratiques, sŽmiologiques et 

Žthiques.  

¥ La plupart de ces limites ont pu •tre prises en compte, au moins dans la discussion.  

  

 5. Ouvertures, approfondissements, et perspectives 

Ç En fait, plus votre science est grande, plus est profonde votre 
conscience du myst•re. È  

Vladimir Nabokov, Intransigeances (1973).  

Nous proposons ici quelques pistes pour poursuivre ce travail : 
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¥LÕutilisation de la grille MoVIES pour effectuer une Žtude rŽtrospective sur les films et 

sŽries suspectŽes dÕavoir augmentŽ le nombre de suicide dans la population gŽnŽrale 

(Eastender, 13 Reasons Why, etc.) ; 

¥LÕanalyse en composante principale de la grille MoVIES, apr•s saturation des donnŽes 

acquises lors dÕune Žvaluation qualitative ( Ç ressenti les plus marquants et g•nants lors 

de la visualisation de la sc•ne de suicide È par exemple), permettant ˆ la fois dÕextraire 

des catŽgories (telles que Ç son È, Ç lumi•re È etc., ˆ corrŽler avec les donnŽes 

statistiques) et dÕaugmenter sa robustesse ; une analyse par le mod•le dÕhomogŽnŽitŽ de 

Mokken (Mokken Homogeneity Model ; Mokken, 1971) pourrait Žgalement •tre 

appropriŽ, en raison de sa spŽcificitŽ pour les donnŽes non-paramŽtriques. 

¥LÕutilisation plus concr•te des donnŽes de la valence Žmotionnelle et de lÕŽveil 

Žmotionnel, notamment par leur mise en relation avec le syst•me IAPS (International 

Affective Picture System ; Lang et al., 2005), qui renvoie ˆ diffŽrents syst•mes 

motivationnels comportementaux et aversifs (ˆ mettre en lien avec la crise suicidaire) ;  

¥LÕapprofondissement de la diffŽrence dÕeffets entre : les scores dÕidentification lors du 

souvenir rŽtrospectif dÕavoir visualisŽ un film (peu dÕidentification) / les scores 

dÕidentification lors du recueil de ce param•tre Ç en immersion È ; 

¥La mise en relation plus concr•te des rapports entre les caractŽristiques de lÕŽchantillon 

de 137 participants et de leur identification aux films ; 

¥La constitution dÕune cinŽmath•que prŽventive, aux applications prŽventives, 

pŽdagogiques, et sanitaires, qui serait disponible ˆ tous, sur internet ;  

¥La dŽtermination dÕun seuil (ˆ lÕaide de la grille MoVIES) au dessus duquel le film 

pourrait •tre considŽrŽ Ç ˆ risque È ; 

¥La dŽtermination dÕune pondŽration des items, notamment par lÕutilisation du 

coefficient d'ŽvolutivitŽ de Loevinger (ou LoevingerÕs scalability coefficient ; 

Loevinger, 1947) 

¥La question des consŽquences du ciblage des items ˆ risque : comment Žviter que les 

items ˆ risque dÕeffet Werther soient prŽsents dans le film ? Quelles en sont les 

consŽquences Žthiques ? ; 

¥Une Žtude plus approfondie de la thŽmatique Ç La perception du suicide chez les 

rŽalisateurs et scŽnaristes È pourrait constituer un travail ultŽrieur intŽressant ; 
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¥Le dŽveloppement dÕune branche du programme Papageno concernant le cinŽma, ˆ 

lÕinstar de ce qui est rŽalisŽ dans diffŽrents pays (au sein des programmes de prŽvention 

de la contagion suicidaire au Canada, Australie, Suisse, Belgique, Royaume-Unis, etc.), 

et comme cela a ŽtŽ dŽbutŽ sur le site : https://papageno-suicide.com/auteur/ 

CONCLUSION 

 Un film contenant une sc•ne de suicide est susceptible de provoquer de puissantes 

Žmotions chez certains sujets au terrain vulnŽrable ou en dŽtresse psychologique. Cette 

constatation nous enjoint ˆ porter toute notre attention sur la prŽvention du suicide au 

travers de son traitement cinŽmatographique, modŽlisŽe par les effets Werther et 

Papageno. Le phŽnom•ne dÕidentification au personnage de film engage une 

problŽmatique connectant lÕimpŽratif de la prŽvention ˆ un questionnement Žthique. 

Face ˆ la mŽconnaissance dont souffre le monde du cinŽma sur ce sujet, et du fait des 

consŽquences dÕun traitement inadŽquat du suicide, cette transmission de savoir nous 

semblait capitale. Il pourrait •tre bŽnŽfique dÕobtenir un outil permettant de qualifier 

quel est lÕimpact dÕun Ç mauvais È traitement du suicide par les professionnels du 

cinŽma. 

 Ainsi, il nous semblait urgent de veiller au recueil des items cinŽmatographiques 

ciblant les facteurs dÕinfluence du phŽnom•ne de contagion suicidaire au cinŽma. Nous 

avons alors pu construire la grille MoVIES, premier objet de cette th•se. Par la suite, la 

constitution dÕune analyse statistique adŽquate a permis de rendre valide et fiable la 

grille ainsi constituŽe par ces items. 

 Nous avons ainsi pu montrer que la grille MoVIES construite dans ce travail 

poss•de une bonne fidŽlitŽ et une consistance interne tr•s satisfaisante, notamment par 

la cotation inter-juge de 49 films contenant une sc•ne de suicide. Notre outil est 

globalement comparable avec un autre outil dÕŽvaluation de la compliance aux 

recommandations de prŽvention, la grille PReSS, applicable ˆ des articles de la presse 

Žcrite. Nous avons ensuite effectuŽ un processus statistique de vŽrification de la 

validitŽ de la grille MoVIES. La rŽgression multiple a ŽtŽ effectuŽe sur des participants 
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ayant visualisŽ un certain nombre de films contenant une sc•ne de suicide, randomisŽs 

dans notre base de donnŽes de 1194 films. Elle a donnŽ au concept dÕidentification un 

statut dÕindŽpendance statistique vis-ˆ-vis de lÕempathie, de la valence Žmotionnelle et 

de lÕintensitŽ Žmotionnelle, dans ce phŽnom•ne de contagion suicidaire. 

  Ainsi, dans ce travail, une grille dÕanalyse Žvaluant le risque de contagion 

suicidaire dÕun film (la grille MoVIES) a ŽtŽ rendue accessible aux cliniciens, aux 

chercheurs, aux acteurs de la prŽvention, et aux professionnels du cinŽma. 

 Cet outil pourrait •tre diffusŽe aux acteurs de la prŽvention, servir aux 

professionnels du cinŽma, ou •tre utilisŽe pour la constitution dÕune Ç cinŽmath•que 

prŽventive È (ciblant les films Ç les plus ˆ risque de contagion È). De plus, Žtant donnŽ 

lÕabsence prŽalable de ressource scientifique de ce type, cette validation constitue une 

Žtape importante dans notre capacitŽ ˆ traiter le phŽnom•ne de contagion suicidaire.  

En effet, les bonnes propriŽtŽs de la grille MoVIES permettront dÕŽvaluer son impact 

Žcologique dans la prŽvention du suicide rŽalisŽe en amont de la production 

cinŽmatographique (travail avec les professionnels du cinŽma) ou en aval (travail avec 

les acteurs de la prŽvention). 

 Il faut toutefois garder en t•te que lÕapplication pratique de cette grille pourrait 

soulever des problŽmatiques Žthiques, par lÕintrication dÕun domaine sanitaire sensible 

avec la production cinŽmatographique, dont la valeur esthŽtique et artistique ne peut 

•tre abolie. De plus, lÕimpact de sa diffusion devra •tre considŽrŽe avec modestie. Si 

nous avons certes des outils, des techniques, lÕart ou le savoir-faire mŽdical, rien, face ˆ 

la souffrance et aux Žpreuves de la vie, ne saurait Žquilibrer les bienfaits dÕune approche 

humaniste. 

$  
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Ç Ne peux-tu donc soigner un esprit malade,!
Arracher de la mŽmoire un chagrin enracinŽ,!

Effacer les soucis gravŽs dans le cerveau,!
Et, par la vertu de quelque bienfaisant antidote d'oubli, 
Nettoyer le sein encombrŽ de cette mati•re pernicieuse 

Qui p•se sur le cÏur ? È  

William Shakespeare, Macbeth (1606)  
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ANNEXE 2 : 

Grille MoVIES optimisŽe (sur 41 items) 

(pr•te ˆ utilisation) 

INTITULƒ CATƒGORIES
SOUS 
CATƒGORIES

MODALITƒS DE 
REPONSE CODAGE

Partie I 
Descripti
ve
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Type de Þlm

1. Action 
(catastrophe, 
aventure, guerre, 
road movie, 
fantastique, science 
Þction, western...)!
2. Documentaire 
(dont biographie 
romancŽe et Þlm 
historique ou 
institutionnel, de 
propagande...)!
3. Essai (et cinŽma 
expŽrimental)!
4. Thriller (rythme 
intense, dont 
policier, horreur, 
espionnage...)!
5. Animation !
6. Drame (dont 
romantique)!
7. ComŽdie (dont 
musicale)

v1

Type de di"usion 
(quelle source)

1.TŽlŽvision !
2.Internet !
3.SŽrie !
4.CinŽma/DVD (eux 
seuls seront ŽtudiŽs)

v2

Etendue de la 
di"usion

1. RŽgionale (le Þlm 
ne sera alors pas 
ŽtudiŽ) 
2. Nationale !
3. Internationale

N/I

Date de parution v3

Audience de la 
source v4

DurŽe du Þlm v5

Type de suicide

1. Suicide d'un ou 
plusieurs individus#
2. Homicide-suicide 
(suicide altruiste)#
3. Suicides groupŽs 
ou en masse!
4. Tentative de 
suicide non aboutie#
4. Autre 

v6

Moyen utilisŽ

1. Pendaison#
2. Arme ˆ feu#
3. Empoisonnement 
(dont mŽdicaments 
et toxiques)!
4. Impact ˆ haute 
vŽlocitŽ#
5. Caustique#
6. Su"ocation#
7. Aucun#
8. Autre

v7

INTITULƒ CATƒGORIES
SOUS 
CATƒGORIES

MODALITƒS DE 
REPONSE CODAGE
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Partie II 
Analytiqu
e

A) ElŽments 
dÕidentiÞcati
on 
potentielle

LiŽe au 
personnage R™le dans le Þlm

1. Personnage 
principal!

0. Personnage 
secondaire ou 
inconnu

Id1w

1. ReprŽsente une 
Þgure 
dÕattachement, un 
mod•le de vie!

0. Ne poss•de pas 
de valeur 
symbolique 
particuli•re

Id2w

LiŽe ˆ la 
temporalitŽ Moment du Þlm 

1. A plus de 30% de 
la durŽe du Þlm#
0. A moins de 30% 
de la durŽe du Þlm

Id3w

DurŽe de la sc•ne 
du suicide!
(du moment o• la 
sc•ne prŽsente 
l'intention active du 
personnage 
jusqu'au dŽc•s)

1. SupŽrieur ˆ 1 
minute!

0. InfŽrieur ˆ 1 
minute

Id4w

Plans montŽs par 
assemblage

1. PrŽsence dÕune 
succession plus ou 
moins rapide de 
plans reprŽsentant 
le suicide!

0. Absence dÕe"et 
de ce type

Id5w

E"et de contraste 
ou de parallŽlisme

1. Plans multiples 
de la sc•ne de 
suicide intercalŽs 
avec les plans dÕune 
autre sc•ne ˆ 
distance du 
personnage!

0. Pas d'e"et de ce 
type

Id6w

INTITULƒ CATƒGORIES
SOUS 
CATƒGORIES

MODALITƒS DE 
REPONSE CODAGE
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Smash-cut 
(juxtaposer deux 
images 
brutalement, la 
deuxi•me Žtant 
inattendue pour 
choquer)

1. RŽalisŽ pour 
introduire la sc•ne 
de suicide, la 
prŽsentant 
brutalement et de 
mani•re inatendue !

0. Sc•ne introduite 
di"Žrement (fondu, 
mouvement de 
camŽra...)

Id7w

LiŽ au support 
visuel (Ç 
EsthŽtisation de 
la sc•ne È)

PrŽsentation 
scŽnaristique (de la 
sc•ne elle-m•me)

1. Sc•ne explicite 
(le corps du mort ou 
un bout de corps) 
est reprŽsentŽ) !

0. Sc•ne implicite 
(le dŽc•s est 
suggŽrŽ)

Id8w

PrŽsence de sang 
ou dÕorgane ˆ nu

1. Oui!

0. Non
Id9w

Echelle de plan

1. Gros plan ou plan 
rapprochŽ (cravate) 
sur le cadavre ou le 
mourant!

0. Plan moyen, 
large, dÕensemble, 
ou gŽnŽral

Id10w

Plan macro 
(zoomŽ) sur lÕobjet 
utilisŽ pour le 
suicide

1. PrŽsent!

0. Absent
Id11w

Travelling (camŽra 
en mouvement)

1. Circulaire 
(implication 
identiÞcatoire plus 
grande) ou camŽra 
portŽe!

0. Fixe, linŽaire ou 
steadicam (camŽra 
sur pied mobile; 
ßuiditŽ)

Id12w

Angle de vue

1. Contre-plongŽe = 
camŽra sous le 
niveau des yeux ou 
au niveau du sol si 
personnage au sol 
(soumission du 
spectateur au 
ressenti du 
personnage)          
0. PlongŽe 
(supŽrioritŽ)

Id13w

INTITULƒ CATƒGORIES
SOUS 
CATƒGORIES

MODALITƒS DE 
REPONSE CODAGE
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Plan dÕensemble 
(mouvement de 
camŽra qui permet 
dÕobtenir plusieurs 
Žchelles de plans 
sans coupure)

1. PrŽsent (intensitŽ 
dramatique majeure 
car pas de rupture 
de lÕunitŽ de temps 
et de lieu)!

0. Absent

Id14w

Ralenti (par 
augmentation du 
nombre dÕimages 
par seconde ou par 
distension de la 
durŽe dans un 
enchainement 
rythmŽ)

1. PrŽsent!

0. Absence de 
ralenti ou de 
distension

Id15w

Composition de la 
sc•ne

1. DŽsŽquilibrŽe 
(dissymŽtrie ; 
malaise)!

0. EquilibrŽe 
(impression dÕordre 
et prŽdetermination)

Id16w

PrŽsence dÕun 
syst•me de 
correspondance

1. Objet, dŽcor, 
accessoire 
possŽdant une 
valeur symbolique 
dans le Þlm (r•gle 
dÕHitchcock), 
pendant ou avant la 
sc•ne!
0. Non prŽsents

Id17w

Plan Ç au-dessus 
de lÕŽpaule È dÕun 
autre personnage!
(sentiment accru 
d'•tre "dans la 
sc•ne ")

1. UtilisŽ lors de la 
dŽcouverte du 
suicidant, par un 
personnage 
lÕobservant!

0. Non utilisŽ

Id18w

Plan dŽsaxŽ

1. Cadrage 
latŽralement inclinŽ 
(ligne dÕhorizon en 
diagnonale du 
niveau ; 
dŽsorientation et 
anxiŽtŽ) lors de la 
visualisation du 
suicidant!

0. Non prŽsent 
(cadrage horizontal 
habituel)

Id19w

INTITULƒ CATƒGORIES
SOUS 
CATƒGORIES

MODALITƒS DE 
REPONSE CODAGE
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Mouvement de la 
camŽra

1. Passage dÕun 
plan moyen ou dÕun 
plan dÕensemble ˆ 
un gros plan (zoom 
ou dolly = 
mouvement en 
avant de la camŽra) 
sur le corps du 
personnage en 
sou"rance!

0. Pas de 
rapprochement 

Id20w

Eclairage

1. Clair-obscur (Ç 
lumi•re ˆ la 
Rembrandt È) lors 
du plan sur le 
suicidant ou 
cadavre!

0. Lumi•re di"use 
ou naturelle

Id21w

Eclairage avec Þltre 
de couleur

1. Rouge, violet, 
bleu!

0. Blanc, jaune, vert

Id22w

Quel est le rŽalisme 
de la sc•ne ?

1. Le personnage et 
le contexte 
pourraient •tre 
retrouvŽs dans la 
rŽalitŽ, si une telle 
sc•ne avait lieu!

0. Ils n'auraient pas 
pu •tre rencontrŽ en 
rŽalitŽ 

Id23w

La sc•ne est-elle 
jouŽe avec une 
Žmotion particuli•re 
(arousal) par le 
suicidant ? (Plan 
subjectif) 

1. Oui (par exemple 
col•re, tristesse, ou 
romantisme) ou 
visage tournŽ vers 
la camŽra!

0. Non

Id24w

LiŽ au support 
son

AssociŽ ˆ une 
verbalisation / 
vocalisations

1. Oui!

0. Non, la sc•ne ne 
contient pas de 
dialogues

Id25w

AssociŽ ˆ une 
musique 

1. Oui (et 
notamment intense, 
dramatique, ou 
associŽe 
systŽmatiquement 
au personnage)!

0. Absence de 
musique

Id26w

INTITULƒ CATƒGORIES
SOUS 
CATƒGORIES

MODALITƒS DE 
REPONSE CODAGE

!196



Bruitage expressif 
(diŽgŽtique = 
interne ˆ la sc•ne)

1. Indices sonores 
exprimant 
lÕinquiŽtude 
(bourdonnement, 
cloche, sons 
graves, rythmŽs, 
liquide, organique)!
0. Absence de son 
surajoutŽ ˆ lÕimage 
(ou sons rŽaliste liŽs 
ˆ lÕacte lui-m•me)

Id27w

B) Impact 
du 
traitement 
de 
lÕinformati
on 
cinŽmato
graphique

PrŽsence des 4 
mythes 
entourant le 
suicide

LÕacte est banalisŽ , 
prŽsentŽ comme 
un ŽvŽnement 
anodin 

1. Oui!

0. Non
M1w

Le suicide est-il 
associŽ ˆ une 
cause unique  ?

1. Oui#
0. Non, causes 
multiples ou 
complexes 
ŽvoquŽes, ou cause 
unique mais avec 
di"Žrents points de 
vue (ou cause non 
rapportŽe dans le 
scŽnario)

M2w

LÕacte aurait-il pu 
•tre prŽdit  par les 
personnages ?

1. Non, inattendu !

0.Oui (il devait 
survenir 
inŽluctablement)

M3w

Semble-t-il que 
quelque chose  
aurait pu •tre fait 
pour prŽvenir  le 
suicide ? 

1. Non!

0. Oui M4w

Sensibiliser le 
public (Axe A 
OMS)

Est-il fait mention 
que l'individu est 
ou Žtait atteint 
d'un trouble 
mental?

1. Non, aucune 
mention d'un 
trouble mental 
associŽ au 
phŽnom•ne 
suicidaire #
0. Oui, mention d'un 
trouble mental avŽrŽ 
ou supposŽ (y 
compris addictions)

A1w

INTITULƒ CATƒGORIES
SOUS 
CATƒGORIES

MODALITƒS DE 
REPONSE CODAGE
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Eviter toute 
formulation 
susceptible de 
sensationnaliser, 
normaliser ou 
prŽsenter 
comme une 
solution (Axe B 
OMS)

Existe-t-il des 
ŽlŽments, dans le 
discours des 
personnages , 
susceptibles de 
sensationnaliser, 
normaliser ou 
criminaliser? 

1. Oui, mŽtaphore, 
hyperboles, 
banalisation 
supprime car dans 
4 mythes, 
description Þne 
provoquant une 
charge Žmotionnelle 
ou empathique, 
connotation morale 
ou criminelle#
0. Non 

B2w

ƒlŽments de 
langage 
concourant ˆ 
prŽsenter le 
suicide comme 
une solution? 

1. Oui, sous-
entendu que la mort 
ou le suicide Žtaient 
souhaitable, que la 
survie est un Žchec#
0. Non 

B3w

Eviter de dŽcrire 
explicitement la 
mŽthode (Axe D 
OMS)

Existe-t-il des 
informations 
dŽtaillŽes sur les 
moyens utilisŽs? 

1. Oui, les images 
du moyen de lÕacte 
lui-m•me sont 
visualisables (ou 
discussion sur la 
mŽthode employŽe)#
0. Non, simple 
Žvocation gŽnŽrique 
ou non appropriŽ

D4w

De quel type est 
le dŽc•s ?

1. Mort douce ou 
mort lente 
(supŽrieure ˆ 
quelques secondes)!
0. Mort violente

D5w

Montrer de la 
considŽration 
pour les 
personnages 
endeuillŽes (Axe 
I OMS)

Le deuil des 
personnages 
endeuillŽs est-il 
bien traitŽ ?

1. Non (ou absence 
de prŽsence de 
personnages 
endeuillŽs)#
0. Oui

I6w

Transmettre des 
informations sur 
les ressources 
(Axe J OMS)

INTITULƒ CATƒGORIES
SOUS 
CATƒGORIES

MODALITƒS DE 
REPONSE CODAGE
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ANNEXE 3 : 

Recommandations traduites de l'OMS pour la prŽvention du suicide adressŽes aux 

professionnels des mŽdias  

World Health Organization. Preventing Suicide. A Resource for Media Professionals. 

WHO Press. Geneva, Switzerland; 2008!

Des informations 
sont-elles 
transmises sur 
les ressources 
aupr•s 
desquelles 
trouver de 
l'aide ? 

1. Non #
0. Oui, au moins 
une citŽe 
explicitement ou 
implicitement 
(institutions, mais 
aussi personnes 
ressources...)

J7w

Le Þlm contient-il 
des exemples 
d'interventions 
ayant contribuŽ ˆ 
la prŽvention du 
comportement 
suicidaire? 

1. Non !

0. Oui, au moins un 
exemple ayant 
contribuŽ ˆ la 
prŽvention du 
suicide d'une autre 
personne ou d'un 
comportement 
collectif (prŽsence 
de soins spŽcialisŽs 
en 
psychopathologie)

J8w

Des informations 
concernant les 
facteurs de 
risques ou les 
signes d'alerte 
Žvoquant une 
intentionnalitŽ 
suicidaire sont-
elles prŽsentŽes? 

1. Non!

0. Oui, prŽsentŽes 
de telle sorte 
qu'elles soient 
repŽrŽes, ou 
encouragent ˆ 
solliciter de l'aide !

J9w

Est-il fait mention 
d'idŽes 
suicidaires 
ŽlaborŽes avant 
lÕacte ? 

1. Non!

0. Oui (ex. lettre 
d'adieu) 

J10w

 
Si plusieurs suicides sont prŽsents dans le m•me Þlm, ils devront •tre ŽtudiŽs 
indŽpendemment et sŽparement. Echelle sur 41w

INTITULƒ CATƒGORIES
SOUS 
CATƒGORIES

MODALITƒS DE 
REPONSE CODAGE
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Traduction des recommandations issues de lÕOMS : octobre 2014. (Higgins, Notredame, 

Pauwels) : http://papageno-suicide.com  

Axe A. Sensibiliser et informer le public sur le suicide  

 Il existe de nombreuses idŽes re•ues au sujet du suicide ; le r™le des mŽdias dans la 

dissipation de ces mythes nÕest pas nŽgligeable. Les facteurs qui conduisent une personne 

ˆ vouloir mettre fin ˆ ses jours sont gŽnŽralement multiples et complexes. Ils ne sauraient 

•tre reportŽs de mani•re simpliste. Le recours au suicide nÕest jamais dŽterminŽ par une 

cause unique. Les troubles mentaux, tels que la dŽpression ou la toxicomanie, constituent 

un facteur de risque suicidaire majeur. Ils peuvent en effet affecter les capacitŽs dÕune 

personne ˆ gŽrer les ŽvŽnements de vie stressants et les conflits interpersonnels. 

LÕimpulsivitŽ joue Žgalement un r™le dŽterminant. Il y a lieu Žgalement de tenir compte 

des facteurs culturels, gŽnŽtiques et socio-Žconomiques. Dans la quasi-totalitŽ des cas, et 

a fortiori lorsque les causes du dŽc•s ne sont pas encore enti•rement ŽlucidŽes, il serait 

trompeur dÕattribuer un suicide ˆ un ŽvŽnement unique, comme un Žchec ˆ un examen ou 

une rupture amoureuse. Ainsi, le suicide ne saurait en aucun cas •tre prŽsentŽ comme un 

moyen de rŽsoudre des probl•mes personnels.!

 La complexitŽ de lÕacte est dÕune importance particuli•re pour les membres de la 

famille et les amis, chacun cherchant ˆ en conna”tre les causes, se demandant si certains 

signes auraient pu le laisser prŽvoir. Ils doivent faire le deuil et se sentent tant™t 

coupables, tant™t en col•re, stigmatisŽs ou abandonnŽs. Des reportages qui rendraient 

compte de cette complexitŽ seraient propres ˆ informer le public.  

Axe B. ƒviter tout registre de langage susceptible de sensationnaliser ou de normaliser le 

suicide, ou de le prŽsenter comme une solution  

 Probablement plus que quiconque, les professionnels des mŽdias connaissent 

lÕimportance des nuances du langage. Un discours qui laisserait entendre que le suicide 

est un probl•me majeur de santŽ publique soutiendrait un effort dÕinformation aupr•s de 

la population gŽnŽrale. Au contraire, un langage qui dŽcrirait le suicide en des termes 

sensationnalistes serait ˆ proscrire. Aussi, des expressions comme Ç lÕaugmentation des 

taux È sont ˆ prŽfŽrer aux variantes emphatiques telles quÕÇ ŽpidŽmie de suicide È. De 

m•me, la prudence voudrait que le mot Ç suicide È ne figure pas dans les gros titres.  
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 Un discours contribuant ˆ normaliser le suicide ou ˆ dŽsinformer le public devrait 

Žgalement •tre ŽvitŽ. En particulier, le recours impropre au mot suicide (ex. Ç suicide 

politique È) est susceptible de dŽsensibiliser les lecteurs ˆ la gravitŽ rŽelle du probl•me. 

Des expressions telles que Ç suicide ratŽ È, sous-entendant que la mort serait une issue 

souhaitable, devraient •tre proscrites. Au contraire, une formulation telle que Ç tentative 

de suicide non aboutie È est plus prŽcise et moins encline ˆ une interprŽtation erronŽe.  

 LÕexpression Ç commettre un suicide È, ne devrait pas •tre employŽe dans la 

mesure o• elle accole une dimension criminelle au geste, dimension qui ajoute ˆ la 

stigmatisation des proches du dŽfunt et qui est susceptible de contribuer ˆ dŽcourager les 

personnes suicidaires ˆ chercher de lÕaide. On pourra lui substituer des expressions telles 

que Ç suicide abouti È. Pour mŽmoire, rappelons que le suicide reste un acte criminel dans 

certains pays du monde.  

Axe C. ƒviter la mise en Žvidence et la rŽpŽtition excessive des articles traitant du suicide  

 La mise en Žvidence et la rŽpŽtition excessive dÕarticles traitant du suicide 

induisent davantage de comportements dÕimitation quÕun traitement mŽdiatique plus 

discret. Dans lÕidŽal, ces articles devraient se trouver dans les pages intŽrieures, et figurer 

en bas de page, plut™t quÕen Une ou sur la partie haute dÕune page intŽrieure. Ë la 

tŽlŽvision tout comme ˆ la radio, lÕinformation sur un suicide ne devrait pas faire la Une 

de lÕactualitŽ mais davantage appara”tre en deuxi•me ou troisi•me sujet.!

La pertinence de rŽpŽter ou de rŽactualiser une histoire originale devrait Žgalement •tre 

ŽvaluŽe avec circonspection.  

Axe D. ƒviter les descriptions dŽtaillŽes de la mŽthode mise en Ïuvre lors dÕun suicide ou 

dÕune tentative de suicide  

 Il y a lieu dÕŽviter la description dŽtaillŽe de la mŽthode par laquelle une personne 

sÕest suicidŽe ou a tentŽ de se suicider. En effet, la mention des dŽtails pourrait faciliter le 

recours ˆ la m•me mŽthode par des personnes vulnŽrables. Ë titre dÕexemple, au moment 

de traiter dÕune intoxication mŽdicamenteuse, il serait imprudent de dŽtailler la nature ou 

la quantitŽ des substances ingŽrŽes, ou encore la fa•on dont la personne se les est 

procurŽes. Les suicides par des moyens peu communs appellent ˆ une prudence 

particuli•re. Les relayer peut certes prŽsenter un intŽr•t mŽdiatique particulier, mais 

expose Žgalement au risque dÕimitation. 
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Axe E. Eviter de fournir des dŽtails quant au lieu du suicide ou de la tentative de suicide  

 Il arrive quÕun lieu donnŽ se forge la rŽputation dÕ•tre particuli•rement propice au 

suicide. Il en est ainsi de certains ponts, grands immeubles, falaises, gares ou passages ˆ 

niveau o• des gestes suicidaires, fatals ou non, ont rŽguli•rement lieu. Les professionnels 

des mŽdias devraient mettre un soin particulier ˆ ne pas promouvoir de tels lieux. Pour se 

faire, ils pourront Žviter, par exemple, de les dŽcrire de fa•on sensationnaliste ou de 

mettre en exergue le nombre dÕincidents qui y ont lieu.  

Axe F. RŽdiger les gros titres avec attention  

 Les gros-titres ont pour vocation dÕattirer lÕattention des lecteurs en synthŽtisant 

lÕessentiel de lÕinformation. LÕutilisation du mot Ç suicide È devrait y •tre ŽvitŽe, de m•me 

que toute rŽfŽrence explicite au lieu ou ˆ la mŽthode du suicide.  

Axe G. Faire preuve de prudence dans lÕutilisation de photographies ou de sŽquences 

vidŽo  

 Mieux vaut ne pas utiliser de photographies ou de sŽquences vidŽo dÕun cas de 

suicide, particuli•rement sÕil sÕagit dÕen faire clairement appara”tre le lieu ou la mŽthode. 

De plus, il ne devrait pas •tre fait usage de photographies de la victime. En tout Žtat de 

cause, le recours ˆ des photographies devrait •tre subordonnŽ ˆ lÕautorisation explicite de 

la famille. SÕil est dŽcidŽ dÕen faire usage, ces images ne devraient pas •tre mises en 

Žvidence, ni servir de support ˆ une valorisation inconsidŽrŽe de lÕindividu. Par ailleurs, 

les messages dÕadieu laissŽs par la victime ne devraient pas •tre publiŽs.  

Axe H. Faire preuve dÕune attention particuli•re lorsque le suicide concerne une cŽlŽbritŽ  

 Les suicides de cŽlŽbritŽs, sujet mŽdiatique de choix, sont souvent considŽrŽs 

comme Žtant dÕintŽr•t public. Or, ces m•mes suicides, quÕils concernent des artistes ou 

des politiciens, sont dÕautant plus ˆ m•me dÕinfluencer le comportement des individus 

vulnŽrables que ces personnalitŽs sont le plus souvent admirŽes par le public. Valoriser le 

dŽc•s dÕune personne cŽl•bre pourrait laisser suggŽrer que la sociŽtŽ cautionne de tels 

comportements suicidaires. Pour toutes ces raisons, traiter du suicide dÕune cŽlŽbritŽ 

devrait se faire avec une prudence toute particuli•re : sans valorisation indue, ni 
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description dŽtaillŽe de la mŽthode employŽe, mais en mettant davantage lÕaccent sur les 

consŽquences que ce geste peut avoir. En outre, lorsque la cause du dŽc•s nÕest pas 

connue, toute spŽculation imprudente autour dÕun suicide potentiel peut sÕavŽrer nŽfaste. 

Il semble donc prŽfŽrable de ne se prononcer que lorsque la cause du dŽc•s est attestŽe. 

Axe I. Faire preuve de respect envers les personnes endeuillŽes apr•s un suicide  

 La dŽcision dÕinterviewer une personne endeuillŽe par un suicide ne doit pas •tre 

prise ˆ la lŽg•re. Ces personnes sont elles-m•mes plus ˆ risque de se suicider car le travail 

de deuil les rend particuli•rement vulnŽrables. Leur vie privŽe devrait •tre respectŽe ˆ tout 

moment.  

Axe J. Indiquer o• trouver de lÕaide  

 Des informations sur les diffŽrents dispositifs dÕaide devraient figurer ˆ la fin de 

chaque article traitant du suicide. Ces dispositifs dŽpendront du contexte, mais ils 

pourraient inclure des mŽdecins gŽnŽralistes, dÕautres professionnels de santŽ, des 

ressources au sein de la communautŽ, ainsi que des lignes tŽlŽphoniques dÕassistance. 

Citer ces dispositifs dÕaide ouvre la voie ˆ un soutien immŽdiat aux personnes en dŽtresse 

ou qui envisageraient de se suicider.  

Axe K. Reconna”tre que les professionnels des mŽdias eux-m•mes sont susceptibles dÕ•tre 

affectŽs par les histoires de suicide  

 Le fait de travailler sur le suicide dÕune personne peut aussi entrer en rŽsonance 

avec les expŽriences propres des professionnels. LÕeffet peut sÕavŽrer particuli•rement 

sensible dans les communautŽs restreintes et soudŽes o• lÕimplication locale des 

journalistes est souvent forte. Il est donc impŽratif que le rŽdactions mettent en place les 

aides nŽcessaires, notamment pour les plus jeunes journalistes. De telles aides peuvent 

inclure des possibilitŽs de dŽbriefing, des syst•mes de tutorat... Les professionnels des 

mŽdias ne devraient pas hŽsiter ˆ chercher de lÕaide au sein m•me ou en dehors de leur 

organisation sÕils se sentent fragilisŽs par la question du suicide. 
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ANNEXE 4 : 

CrŽation dÕun guide de prŽvention primaire 

A destination des professionnels du cinŽma 

Guide pour les producteurs de scenarii et les rŽalisateurs 

(crŽation : C. Gauld) 

 Il est dŽsormais admis que les reprŽsentations dramatiques du suicide peuvent 

avoir un impact sur les auditoires vulnŽrables, entra”nant potentiellement une 

augmentation des taux de tentatives de suicide. 

 Les scenarii peuvent avoir des effets nŽfastes, perpŽtuant la stigmatisation associŽe 

au suicide, rŽduisant la probabilitŽ que les personnes atteintes de maladie mentale 

cherchent une aide appropriŽe. Inversement, sÕils respectent certaines recommandations 

ŽlŽmentaires, les scenarii sont susceptibles de constituer un matŽriel sensible et puissant, 

engagŽ dans la prŽvention du suicide. 

Lors de l'Žlaboration d'un scŽnario qui pourrait inclure le suicide dÕun personnage... 

1) ConsidŽrez que les reprŽsentations de suicide peuvent •tre nuisibles aux spectateurs 

vulnŽrables. 

2) ConsidŽrez que les personnes qui ont perdu un •tre Ç suicidaire È sont elles-m•mes 

vulnŽrables aux probl•mes de santŽ mentale, ainsi quÕaux pensŽes suicidaires des 

personnages, et peuvent aussi •tre touchŽes par l'histoire. 

Demandez-vous alors... 

3) Pourquoi est-ce que je prŽsente et expose le suicide dans mon histoire ? 
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4) Est-ce pour rŽsoudre un scŽnario ou pour explorer le probl•me d'un point de vue 

personnel ? 

5) Y-a-t-il une nŽcessitŽ ˆ ce que le suicide soit dŽpeint ? Ne puis-je imaginer une autre 

possibilitŽ concernant lÕissue du probl•me ? 

6) Il peut •tre intŽressant de noter que diffŽrentes communautŽs, cultures et groupes d'‰ge 

(par exemple les enfants) ont des attitudes diffŽrentes vis-ˆ-vis du suicide, et dÕautres 

mani•res de faire face ˆ la perte : ces ŽlŽments peuvent fournir de nouvelles 

perspectives. 

7) Pensez au fait que la description dŽtaillŽe de certaines mŽthodes de suicide a ŽtŽ 

associŽe ˆ des Ç imitations È de suicide, et notamment par lÕutilisation de cette 

mŽthode particuli•re. 

8) ConsidŽrez la durŽe de la reprŽsentation, et l'impact que cela peut avoir sur les 

spectateurs vulnŽrables. 

9) Est-ce que la musique, l'Žclairage, le cadrage, les rythmes, ou un quelconque dŽcor 

romantise ou Ç glamourise È le suicide ? 

10) Un dŽtail moindre ne pourrait-il pas avoir un effet dramatique plus intense qu'une 

reprŽsentation graphique tr•s prŽcise ? 

11) Est-ce que mon interprŽtation du suicide pourrait •tre interprŽtŽe ˆ tort comme la 

solution ˆ un probl•me unique ? 
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12) Il y a beaucoup de mythes et d'idŽes fausses sur le suicide et le risque de suicide. 

L'acc•s ˆ des informations fiables et ˆ l'opinion d'experts sur les tendances et les 

facteurs de risque est important. 

13) Comprendre les causes ou les facteurs de risque de suicide peut amŽliorer la 

reprŽsentation. Beaucoup de personnes qui effectuent une tentative de suicide ont un 

trouble mental, une addiction (drogue,...), une dŽtresse financi•re, une maladie 

physique, une rupture relationnelle, etc. 

14) Montrer l'impact  du suicide sur d'autres personnages - comme la famille, les amis, 

les proches - peut •tre bŽnŽfique et protecteur. Il parait intŽressant de placer le dŽc•s 

par suicide dans un contexte plus large (exprimant lÕeffet tragique et la perte), par 

exemple en donnant la parole aux personnes directement touchŽes par ce suicide (les 

sources de soutien pour les spectateurs vulnŽrables peuvent encourager les gens ˆ 

demander de l'aide). 

15) Inclure les numŽros de tŽlŽphone et les coordonnŽes des services de soutien au 

dŽbut ou ˆ la fin d'un film fournit un soutien immŽdiat pour ceux qui pourraient •tre 

particuli•rement touchŽs. 

16) Concernant le suicide en gŽnŽral, consultez la site de lÕObservatoire National du 

Suicide, de lÕOMS, ou le site Infosuicide.org Ð Portail d'informations, espace 

d'Žchanges et de dŽbats ou Conduites suicidaires - Comprendre et prŽvenir le suicide 

(sites recommandŽs par santŽ.gouv.org). Pour des informations sur le phŽnom•ne de 

contagion suicidaire, consultez la page du programme Papageno (http://papageno-

suicide.com) 

ANNEXE 5 : 

Rationnel pour une information des services compŽtents en cas de crise suicidaire ˆ 

la suite de la visualisation du film 
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(crŽation : C. Gauld) 

 Selon les recommandations du programme Mindframe (programme de prŽvention 

du suicide en Australie), dont une partie travaille sur la problŽmatique de la contagion 

suicidaire, une information de ce type doit •tre ajoutŽe : 

1) Liste des services de crise ; 

Par exemple : Contactez {insŽrez : service de crise} en appelant le {insŽrez: 

numŽro de tŽlŽphone} si vous avez besoin d'aide immŽdiate, ou besoin de 

parler ˆ quelqu'un en qui vous avez confiance. 

2) AppuyŽe par un support audio (musique par exemple) ; 

3) A la fin ou au dŽbut (au mieux : ˆ la fin et au dŽbut). 

Ñ 

Pourquoi y-a-t-il nŽcessitŽ dÕinclure des informations de soutien et dÕaide au dŽcours 

dÕun film ˆ contenu sensible ? 

 Non seulement certaines personnes peuvent •tre plus vulnŽrables, mais ce canal 

particulier peut favoriser la demande dÕaide. En effet, un service appropriŽ ˆ la suite dÕun 

film a intuitivement plus de chances dÕ•tre consultŽ quÕun service nŽcessitant une 

recherche spontanŽe. 

 De plus, le canal cinŽmatographique est abondamment consultŽ, sur le long terme 

de surcroit. 

Ñ 

Ce qui existe dŽjˆ : Sites anglophones Žditant des recommandations autour de la 

prŽvention de la contagion suicidaire autour du cinŽma et des mŽdias en gŽnŽral : 

 Illustration de la prŽvention retrouvŽe dans la deuxi•me sŽrie de Ç 13 Reasons Why 

È, ˆ la suite de la polŽmique :  
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$  

¥Mot du rŽalisateur de la sŽrie polŽmique Ç 13 reasons why È) : https://

www.vanityfair.com/hollywood/2017/04/13-reasons-why-suicide-controversy-nic-sheff-

writer?mbid=social_twitter&mbid=social_twitter 

¥Boite ˆ outils de lÕOMS 2018 : http://www.who.int/mental_health/suicide-prevention/

en/ 

¥Site de prŽvention par les mŽdias, australien : http://www.mindframe-media.info/for-

media 

¥PrŽvention du suicide, via les mŽdias, suisse, 2017 : http://apps.who.int/iris/bitstream/

10665/258814/1/WHO-MSD-MER-17.5-eng.pdf?ua=1.!

PrŽvention du suicide, canadien : http://suicideprevention.ca/news-resources/media-

guidelines-and-social-marketing/ (unique en fran•ais, mais peu dŽveloppŽ) 

¥PrŽvention du suicide, canadien, via les mŽdias : http://reportingonsuicide.org/. Ainsi 

que Mindset:  http://www.mindset-mediaguide.ca/.!

PrŽvention via les mŽdias, gŽnŽral : http://www.eaad.net/uploads/media/

Mediaguide_2017.pdf. 
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¥PrŽvention via les mŽdias, anglais (Walles) : https://www.samaritans.org/media-centre/

media-guidelines-reporting-suicide/best-practice-suicide-reporting-tips 

¥ http://suicidepreventionmessaging.org : Ce lien a ŽtŽ conseillŽ dans un article publiŽ 

dans le Jama, ˆ la suite de la diffusion de la sŽrie polŽmique 13 Reasons Why. Les 

auteurs de ce message de prŽvention proposent lÕutilisation de la Ç hot-line È 

tŽlŽphonique, qui est dŽsormais disponible en France (dispositif VigilanS par 

exemple). Des mesures ont ŽtŽ instaurŽes au dŽbut des derniers Žpisodes de la 

premi•re saison de la sŽrie (diffusion dÕun message de prŽvention incluant le numŽro 

au dŽbut de chaque Žpisode). Dans la deuxi•me saison, une Ç mini-vidŽo È, mettant en 

sc•ne les acteurs principaux, a servi de message de prŽvention : lÕinformation donnŽe 

concernant le caract•re fictif dÕune telle histoire, et la nŽcessitŽ de contacter la hot-line 

en cas de besoin. 

ANNEXE 6 : 

CrŽation dÕun guide de prŽvention secondaire 

A destination des acteurs de la prŽvention du suicide 

(sur le mod•le des recommandations ŽdictŽes par lÕinstitut australien Mindframe) 

(crŽation : C. Gauld) 

 Les acteurs de prŽvention du suicide, lorsquÕils interviennent dans le milieu de la 

production cinŽmatographique, doivent retenir quÕils sont tenus de... 

1) ConsidŽrer l'impact  potentiel de l'histoire, et dÕen discuter avec lÕauteur du texte. 

2) Fournir des commentaires d'experts, ou des conseils, lorsque cela est possible. 

3) Fournir le numŽro des lignes d'assistance, et des informations sur les services de 

soutien, quÕils pourront joindre ˆ leur production. 

4) Communiquer la nŽcessitŽ dÕŽviter certains param•tres (dŽtaillŽs dans le guide ci 

dessous). 

5) Aider les professionnels du cinŽma ˆ comprendre le contexte et le fonctionnement du 

processus de suicide, en fournissant des informations gŽnŽrales sur celui-ci, son lien avec 

la maladie mentale, et sur les autres facteurs de risque. 
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6) Encouragez la consultation de sites de prŽvention de la contagion suicidaire, tel que 

Papageno.com 

Guide pratique ˆ lÕusage des acteurs de prŽvention 

 La recherche scientifique, portant sur plus dÕune centaine dÕŽtudes internationales, 

sugg•re que le fait de rapporter un dŽc•s par suicide a ŽtŽ associŽ ˆ des taux accrus de 

suicide et de tentatives de suicide par la suite. 

 Par exemple, le risque augmentera lorsque le signalement est largement dŽtaillŽ, ou 

rŽpŽtŽ, lorsque la mort est glorifiŽe, ou la mŽthode et la localisation sont explicitement 

donnŽes. 

!

 Le fait suicidaire est un acte aux lourdes responsabilitŽs, tant pour la personne 

concernŽe que pour ceux qui lÕentourent. Il est complexe, et les mŽcanismes qui 

lÕexpliquent sont Žgalement tortueux et parfois incompris. 

Vous devrez alors vous demander dans un premier temps : 

1) Est-ce que vous (ou votre organisation ou association) •tes en mesure de fournir des 

commentaires ou des conseils aux professionnels de lÕimage ? 

2) ætes-vous notamment l'organisation ou la personne la plus appropriŽe pour aborder la 

question ? 

3) De mani•re pragmatique, avez-vous le temps ou les personnes disponibles pour 

travailler avec les mŽdias ? 

4) Enfin, si vous dŽcidez de vous charger de la prŽvention, vous devrez vous renseigner 

sur lÕaudience (public national ou local par exemple), sur leur demande (un besoin 

d'informations gŽnŽrales, ou d'informations spŽcifiques concernant un groupe 

communautaire particulier ou relatives ˆ un incident spŽcifique) 

5) Cette derni•re Žtape est dÕautant plus importante quÕun acteur de la prŽvention peut ne 

pas •tre un expert sur tous les aspects de la question. Il saura alors se rŽfŽrer ˆ la/les 

personne(s) compŽtente(s). 
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Voici quelques conseils que vous pourriez donner au professionnel du cinŽma, voire ˆ 

toute personne se proposant de crŽer une histoire fictive comportant une sc•ne de suicide. 

¥ƒviter de signaler le suicide de fa•on rŽpŽtŽe, importante ou excessive, car cela 

pourrait avoir pour effet de Ç normaliser È le suicide. Cependant, cela nÕinterdit pas de 

rapporter les cas de suicide que le scŽnariste ou auteur souhaite rapporter (notion de 

libertŽ dÕexpression artistique). 

¥RŽflŽchir ˆ la possibilitŽ dÕenvisager une histoire qui pourrait prŽsenter des avantages 

pour le bien-•tre de la communautŽ. Autrement dit, se demander si elle ne pourrait pas 

offrir l'occasion d'accro”tre la comprŽhension du public, par exemple en mettant en 

Žvidence quels sont les groupes ˆ risque, ou en promouvant le comportement de 

recherche d'aide d'une mani•re ou d'une autre. 

¥Encourager ˆ ajouter des contacts de soutien en cas de crise dans toute histoire 

comportant un suicide. 

¥Fournir des statistiques et des chiffres tŽmoignant de la rŽalitŽ du suicide en France et 

dans le monde. 

¥SuggŽrer de lire les informations disponibles dans la plaquette qui leur est destinŽe, 

avant d'Žcrire leur histoire, et notamment : 

¥Donner une information claire sur la nŽcessitŽ dÕun langage appropriŽ ( Ç 

ŽpidŽmie de suicide È est sensationnaliste et inexact, le terme Ç fatal È peut 

par exemple •tre ŽvitŽ...). 

¥Replacer le suicide dans son contexte, incluant les facteurs de risque 

(probl•me de santŽ mentale) et les personnes endeuillŽes. 

¥Respecter les param•tres dÕimage, de rythme, de cadrage, de son et de 

lumi•re (grille MoVIES), 

¥Suivre les recommandations OMS dŽcrites pour les mŽdias, et adaptŽes dans 

la grille MoVIES. 

!211



 Il faut toujours garder ˆ lÕesprit que, parfois, m•me des histoires nŽgatives peuvent 

donner l'occasion de diffuser des messages sur l'Žducation et la prŽvention du suicide ou, 

du moins, encourager la prise de conscience sur le sujet. 

Ñ 

Quelle pertinence ˆ proposer une plaquette de prŽvention de ce type ? 

 Pour juger de la pertinence dÕune telle plaquette, nous pouvons rapporter les 

donnŽes dÕun sondage en ligne effectuŽ en 2013 dans le cadre du projet Mindframe 

(dŽveloppŽ en Australie avec lÕaide du gouvernement, pour prŽvenir le risque de 

contagion suicidaire ˆ travers le cinŽma), et dont le but Žtait d'explorer les connaissances 

et tendances des professionnels du cinŽma. 

¥254 rŽponses ont ŽtŽ re•ues (avec une majoritŽ de scŽnaristes (79%), puis de 

dramaturges (15%), de monteurs (13%), de producteurs (13%), de metteurs 

en sc•ne (9%), mais Žgalement des acteurs, enseignants et formateurs).  

¥42% des participants ont indiquŽ quÕils Žtaient au courant des ressources du 

site Mindframe. 

¥ Ils ont indiquŽ que si des ateliers de prŽvention devaient •tre mis en place, ils 

prŽfŽreraient que ceux-ci se dŽroulent sous forme de sŽminaire gratuit, en 

direct, en ligne, ou via un cours de formation gratuit, en ligne, avec cours 

magistraux et tŽmoignages. 

¥Ces rŽsultats encouragent de mani•re pragmatique une libre diffusion de la 

plaquette ci-jointe, et pourrait engager ˆ promouvoir des activitŽs Žducatives 

en ligne, par exemple via le programme Papageno. 

 Des mesures simples dÕun contenu de prŽvention adaptŽ, ˆ destination des 

professionnels du cinŽma, pourraient •tre diffusŽ avec la production de vidŽos sur 

Youtube, par exemple. Ce canal existe dŽjˆ, par exemple avec de jeunes personnes 

discutant du suicide, afin de favoriser lÕempathie dÕautres personnes en difficultŽ et se 
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trouvant dans des situations similaires (http://www.healthtalk.org/young-peoples-

experiences). 

ANNEXE 7 : 

Plaquette dÕinformation ˆ lÕusage des professionnels du cinŽma 

(en cours de construction) 

(crŽation : C. Gauld) 

$  
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 Les 10 derni•res fiches de la plaquette ne sont pas reproduites ici, mais concernent 

les param•tres que le professionnel du cinŽma pourrait respecter en construisant son film, 

ainsi que les grands mythes concernant le suicide, les facteurs de risque, protecteurs, et 

les consŽquences potentielles du suicide pour lÕentourage. 

ANNEXE 8 : 

Illustration br•ve du retentissement potentiel dÕune sc•ne de suicide au cinŽma : 

lÕexemple de la sŽrie 13 Raisons de (Ç 13 Reasons Why È) : 

quand lÕeffet Papageno fait son cinŽma 

 Depuis sa diffusion en 2017, cette sŽrie a crŽŽ de nombreuses polŽmiques. Plus de 

30 articles sont aujourdÕhui disponibles sur Google Scholar, Žtudiant les consŽquences 

nŽfastes de la sŽrie, ou tempŽrant ces premi•res assertions. Par exemple, on peut retrouver 

une plate-forme dŽdiŽe aux consŽquences de la sŽrie, sur le site https://

13reasonsresearch.soc.northwestern.edu/index.html. On retrouve Žgalement le Ç point du 

vue du programme Papageno È sur la sŽrie, sur : https://papageno-suicide.com/

2017/05/02/le-point-de-vue-de-papageno-sur-la-serie-13-raisons-de/. 
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 Ë la suite de la premi•re vague mŽdiatique, ˆ laquelle sÕest associŽe la 

communautŽ scientifique, une seconde vague de modŽration sÕest Žtendue, tempŽrant les 

consŽquences de lÕeffet Werther et mettant en avant la propagation dÕun effet Papageno. 

 En effet, suite ˆ des Žtudes dŽmographiques spŽcifiques, il sÕest avŽrŽ que les 

adolescents et les jeunes adultes ont eu le sentiment dÕun effet bŽnŽfique de la sŽrie, en 

terme de Ç bien-•tre È et de satisfaction. La sŽrie semblerait leur avoir fourni des 

informations sur divers sujets difficiles, ainsi quÕune volontŽ de rechercher des 

informations sur ce genre de sujets difficiles, lorsque survient (ou est survenu dans le 

passŽ) une exposition. 

 En conformitŽ avec le mod•le de lÕeffet Papageno, qui agit de mani•re subtile dans 

lÕentrelacs dÕŽmotions transfŽrŽes au spectateur, les donnŽes prouvent que les spectateurs 

ont adoptŽ des comportements plus empathiques envers les personnes en souffrance, et 

ont changŽ leur comportement si survenait une crise ou une dŽclaration de crise 

suicidaire. 

 En effet, comme lÕaffirme le programme Papageno, les mythes vŽhiculŽs autour du 

suicide (retrouvŽs dans la grille MoVIES) sont tous prŽsents dans la sŽrie, de 

lÕinŽluctabilitŽ de la condition suicidaire ˆ la prŽsentation du moyen lŽtal, en passant par 

lÕabsence de soins proposŽs ˆ lÕhŽro•ne malgrŽ ses Ç appels ˆ lÕaide È Žvidents.  

Cependant, Ç lÕirresponsabilitŽ È du traitement du suicide doit •tre pondŽrŽe.  

 LÕidentification que nous avons discutŽe en Introduction est aussi subtile que 

bivalente, engageant tant™t le spectateur vers une assimilation identificatoire directe du 

personnage concernŽ, tant™t vers une distanciation autorisŽe par lÕempathie et la volontŽ 

de diffŽrenciation. Ce spectre des phŽnom•nes dÕidentification, qui sÕŽtend entre les 

valences positives et nŽgatives et Žveille plus ou moins dÕŽmotions chez le spectateurs, se 

double dÕune coloration cognitive individuelle, dont la dŽlimitation rec•le encore des 

myst•res. Voici une reprŽsentation de ce Ç spectre identificatoire È : 
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"  

(CrŽation : C. Gauld) 

Spectre identificatoire reliant les param•tres ŽtudiŽs dans ce travail 

 ANNEXE 9 : 

REMARQUES SUR LA THéSE 

1¡ Identification et personnages fictifs 

(Cette note a donnŽ lieu ˆ lÕŽcriture de lÕArticle 3) 

 QuÕen est-il des personnages fictifs, dont nous savons bien quÕils ne peuvent •tre 

saisis dans le monde rŽel ? Comment peut-il y avoir un lien identificatoire avec eux ? Et 

si cette relation existe, peut-il seulement y avoir des consŽquences sur les comportements 

Ç de la vie rŽelle È ? 

 Quelques Žtudes du champ neuroscientifique et de la recherche cinŽmatographique 

sÕattachent ˆ dŽfinir comment nous pouvons ressentir des Žmotions pour les personnages 

fictifs, m•me si nous savons quÕils nÕapparaitront pas dans notre monde (Pichon, 2011). 

Cette dŽmarche heuristique se porte du ciblage de neurones Ç canoniques È, nous 

permettant la manipulation mentale dÕobjets thŽoriques, ˆ la comprŽhension 

phŽnomŽnologique de lÕoeuvre fictif. (Gibson, 1966) Nous aimerions nous arr•ter un 
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instant sur les donnŽes quÕoffre la sŽmiotique, cÕest-ˆ-dire lÕŽtude de la rŽception des 

signes et symboles, et plus particuli•rement de la sŽmiotique visuelle (promue par 

lÕAssociation Internationale de sŽmiotique visuelle). 

 Nous avons dit plus loin que lÕattachement et lÕidentification se forment en raison 

dÕune nŽcessitŽ de partage social. QuÕen est-il de notre identification au personnage fictif, 

qui ne transporte pas de valeur sociale ? Qui ne sÕest pourtant jamais senti proche dÕun 

personnage de film ? (Stein, 2009).!

 Il est pourtant Žvident que si lÕidentification na”t de la capacitŽ ˆ Žprouver de 

lÕempathie, celle-ci est parfois exacerbŽe lors de la visualisation dÕun film : nous 

comprenons en effet intimement les ressentis du personnage, puisque le propre du film est 

de pouvoir nous faire accŽder ˆ leur esprit. Un Ç bon film È est celui pour lequel nous 

vivons avec le hŽros Ç par procuration È (le Ç bon film È Žtant celui qui nous implique, et 

dont nous voulons continuer de connaitre lÕhistoire et le dŽroulement). Ne les tenons-nous 

pas m•mes pour Ç plus rŽels È que des personnes rŽels, lorsque nous nous Žmouvons avec 

eux ? Comme le dit Umberto Eco : Ç Beaucoup de lecteurs raffinŽs ne pleureront 

probablement pas sur le destin de Scarlett O'Hara mais ils auront ŽtŽ certainement 

choquŽs par le destin d'Anna KarŽnine È.  

 Toutefois, il semble que si quelquÕun nous demanderait si cette Anne KarŽnine est 

bien morte, la rŽponse serait systŽmatiquement affirmative, et tout au plus avons nous pu 

nous en Žmouvoir lors de la premi•re lecture de Tolsto• ; mais si jamais cette m•me 

personne nous demandait si notre petit(e) ami(e) Žtait dŽcŽdŽ(e), nous aurions sans doute 

un sursaut et Žprouverions un bouleversement soudain. Pourtant, la question semble plus 

complexe : quÕest ce qui fait que le sort de ce personnage de roman nous Žmeut, alors que 

des millions dÕ•tres bien rŽels meurent de famine ? (Johansen, 2002) 

 Pour mieux comprendre la subtilitŽ de ces distinctions, la sŽmiotique  dŽfinit les 28

OPE, pour Objets Physiquement Existants (Anne KarŽnine nÕest donc pas un OPE, car 

elle dŽpend dÕune conception mentale pour exister, elle nÕest pas Ç physique È). Il ne 

sÕagit pas de considŽrer ce quÕest (ontologiquement) un personnage de fiction, mais en 

quel sens pouvons-nous parler dÕeux (et donc nous Žmouvoir) comme sÕil existait (la 

sŽmiotique dirait Ç ˆ quel genre de contenu correspond lÕexpression Anne KarŽnine). 

 La sŽmiotique va par exemple considŽrer lÕexpression Ç chien È comme vŽhicule dÕun contenu et de 28

propriŽtŽs, par exemple dÕ•tre un animal, une crŽature aboyante ou le meilleur ami de lÕhomme. Ces 
propriŽtŽs peuvent elles-m•mes •tre relayŽes par dÕautres expressions qui sont socialement et collectivement 
accrŽditŽes (Eco, 1976, 1988).
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 Selon Searle (1975), nous Ç signons un pacte tacite È avec lÕauteur ou le rŽalisateur 

pour admettre que nous devons prendre au sŽrieux le personnage quÕil met en sc•ne ; et 

en effet, nous ne le considŽrons jamais comme un Ç mensonge È. On dit que quÕAnna 

KarŽnine est fictionnellement vraie. 

 Ainsi, lorsque nous acceptons ce monde fictionnel, nous pourrions •tre pris dans un 

monde narratif si absorbant et captivant que nous en oublierions •tre seulement dans un 

monde fictif (ou Ç monde possible È selon Kripke) (Lewis, 1986). 

 Une seconde condition est que dans ce monde fictif dans lequel nous sommes 

absorbŽs, nous nÕy sommes pas Ç recensŽs È, et notre engagement nous pousse alors ˆ 

assumer la personnalitŽ de quelquÕun dÕautre. Il sÕagit donc, dÕun point de vue 

sŽmiotique, de lÕidentification au personnage de fiction. Cependant, selon Eco (2010), 

nous persistons ̂ tenir pour vrai quÕAnna KarŽnine sÕest suicidŽe lorsque Ç 

lÕhallucination visuelle È a cessŽ. Certains de ces compagnons restent Ç fid•les È ˆ notre 

vie. Et m•me, des personnages de fiction Ç rŽussis È peuvent m•me constituer des 

exemples fondamentaux pour notre condition Ç rŽelle È. NÕest ce pas ce que promet lÕeffet 

Papageno, qui transporte avec lui une Ç fidŽlitŽ È au personnage dont les valeurs nous 

portent ? 

2¡ Pourquoi a-t-on retrouvŽ des disparitŽs de rŽsultats entre Žveil Žmotionnel et 

valence Žmotionnelle : 

 Les dispositions, ˆ la diffŽrence des Žmotions et des humeurs qui sont dirigŽes vers 

un but (Knobloch et Zillmann, 2002), sont flexibles et varient en fonction des contextes. 

Raney et Bryant (2002) ont ainsi suggŽrŽ que les processus cognitifs jouent un r™le dans 

leur formation, et surtout dans leur valence. Ainsi, notre attachement pour un personnage 

(ou une situation, comme celle de suicide) dŽpendra de nos attentes, de nos 

connaissances, ou de nos schŽmas de pensŽe (Raney, 2004).  

Par exemple, la plupart des participants seraient habituellement admiratifs du 

cow-boy au chapeau blanc, et dŽtesteraient le Ç mŽchant È, avec son chapeau 

noir, ses traits sombres et son apparence nŽgligŽe. Les actions des personnages 

pourraient Žgalement •tre traitŽes de mani•re cognitive, fa•onnant nos 

dispositions, de sorte que celles qui sont per•ues comme Ç moralement bonnes 

È obtiendront une faveur dispositionnelle positive, et inversement (Raney, 2004 
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; Raney et Bryant, 2002). Cette notion morale, alliŽe ˆ la disposition 

individuelle des spectateurs, dŽpasse largement le cadre de cette Žtude. 

De nombreux facteurs peuvent influencer ce jugement, allant du dŽdain pour 

les dispositifs dramatiques devenus des Ç clichŽs È, ˆ la thŽorie du 

divertissement, qui influence notre volontŽ de voir ˆ lÕŽcran certains 

dŽnouements (King et Hourani, 2007).   

QuÕen est-il alors dÕun film comme RomŽo et Juliette, issu de lÕoeuvre de 

Shakespeare, testŽ pour la construction de la grille ? Il semble que cette histoire 

soit Ç plaisante È par un effet de catharsis, cÕest-ˆ-dire de Ç purge È de nos 

Žmotions nŽgatives (Schaper, 1968). 

 La prŽsence dÕŽmotions dans un film dŽclenche un continuum dÕŽmotions en 

miroir chez le spectateur. Une Žmotion visionnŽe peut donc avoir plusieurs rŽsonances 

dans notre syst•me affectif, en fonction de chacun. Ce Ç mod•le circomplexe Žmotionnel 

È (Russell, 1980) a permis le dŽveloppement du programme PANAS (Positive and 

Negative Affective States) (Watson et Tellegen, 1988), autorisant ˆ considŽrer chaque Žtat 

Žmotionnel comme une entitŽ bipolaire. 

 Y sont ŽtudiŽs des facteurs tels que lÕimportance du temps, les ŽlŽments Ç 

g‰chettes È, ou la prise en compte de lÕempathie (Stiff, 1988 ; Dillard, 1990). 

Par exemple, cÕest parce que nous Žprouvons de lÕempathie pour le personnage 

apprŽciŽ et pour qui lÕissue est nŽgative, que nous Žprouvons des affects 

positifs (Zillmann, 1991). 

 Ainsi, il apparaissait statistiquement que la valence Žmotionnelle nÕŽtait pas 

corrŽlŽe ˆ lÕidentification, alors que lÕŽveil Žmotionnel (arousal) lÕŽtait. La valence, qui 

indique la propension ˆ sÕŽmouvoir de mani•re positive ou nŽgative, semble en effet 

indŽpendante de lÕidentification : certains participants ont pu par exemple dŽceler des 

ŽlŽments Ç cocasses È (les termes entre guillemets proviennent de la discussion avec les 

participants) ou Ç au second degrŽ È au cours de la sc•ne de suicide. Cette impression 

pourrait provenir de la courte durŽe de lÕextrait visualisŽ ; mais il nÕest pas sans Žvoquer 

quÕun facteur de protection intŽressant sÕy rŽv•le, pouvant tŽmoigner dÕun Žventuel effet 

Papageno (ˆ dŽfinir).  
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ANNEXE 10 : 

Rationnel de cette th•se (utile pour lÕŽventuelle diffusion mŽdiatique de ce travail) 

 Au-delˆ de la reprŽsentation classique du suicide, dont il ne semble plus nŽcessaire 

de rappeler quelles valeurs cette notion transporte dans le champ de la psychopathologie, 

nous avons tentŽ de fournir au concept une dimension nouvelle et Žcologique. Ce projet, 

nŽcessairement transdisciplinaire, a dŽjˆ ŽtŽ inaugurŽ par le programme Papageno, ˆ 

travers lÕanalyse de la production mŽdiatique. Il est Žtendu ˆ la rŽalisation 

cinŽmatographique, au sein duquel le traitement des troubles psychiatriques reste encore 

incertain, du moins relativement mŽconnu. Ce travail a ainsi nŽcessitŽ une double 

transposition : de la mati•re littŽraire au cinŽma, en ce qui concerne lÕapprŽhension du 

concept dÕidentification ; de la presse Žcrite au mŽdia visuel, touchant le traitement du 

suicide. Il sÕest pour cela appuyŽ sur la mŽthodologie des Media Studies, champ dÕŽtude 

interdisciplinaire croisant les hŽritages des sciences humaines et des sciences dures. 

 Au-delˆ de la stigmatisation et de ses rŽpercussions cliniques et sociŽtales, cette 

Žtude int•gre une notion cruciale : lÕidentification. A lÕimage de lÕimitation, ŽtudiŽe dans 

le domaine de la petite enfance, ou des habitus dŽcrits en sociologie, lÕidentification 

pŽn•tre tous les aspects de notre quotidien et ceux de nos patients. Ce concept ne na”t pas 

de lÕincitation ̂ reproduire le comportement ou les affects dÕun personnage - mod•le 

sciemment adoptŽ. Il nÕest pas la copie motrice ou affective, imitative 

(Niederkrotenthaler, 2009), issue de lÕadmiration dÕun •tre respectŽ. Plus subtilement, 

lÕidentification est lÕintŽgration de la figure dÕautrui de mani•re dŽlicate et raffinŽe. CÕest 

le reflet potentiellement dangereux dÕune situation de vie ŽprouvŽe chez lÕautre, que 

celui-ci soit rŽel ou fictionnel. 

 Ce processus mŽrite dÕ•tre dŽveloppŽ, dans le champ de la suicidologie, car les 

canaux par lequel il sÕengage sont multiples et facilement accessibles ; et peu de 

situations de la vie quotidienne Žduquent mieux sur le th•me du suicide que la 

visualisation dÕun film, potentiellement banalisateur, trompeur, et mauvais informateur 

quant aux consŽquences dÕun tel acte. Dans ce domaine si particulier, le devoir de 

prŽvention concernant la mise en pratique dÕun telle alternative est critique : il convient 

de considŽrer de mani•re individuelle la possibilitŽ dÕun passage ˆ lÕacte favorisŽ par une 

identification malencontreuse, et ce malgrŽ lÕabsence de certitude statistique. De 

lÕaccŽlŽration du phŽnom•ne suicidaire chez une entitŽ fragilisŽe ˆ la rŽalitŽ statistique 
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dÕun rapport de causalitŽ, la route peut •tre longue. LÕimpŽratif de prŽvention a cependant 

pour devoir de considŽrer sŽrieusement cette hypoth•se. 

ANNEXE 11 : 

Recueil de questions autour de lÕidentification au sein du mŽdia cinŽmatographique  

De quoi parlons nous dans cette prŽsentation sur lÕidentification ? 

 Nous ne cherchons pas ici ˆ dŽfinir les nombreuses variables filmiques influen•ant 

la rŽponse du spectateur. Nous nous intŽressons ˆ la rŽaction Žmotionnelle Ç normalisŽe È 

dans le cadre de Ç patterns È de rŽponses typiques. Pour cela, nous nous basons sur un 

corpus issu de la psychologie et des thŽories cognitives du cinŽma. 

Pourquoi lÕexpŽrience Žmotionnelle est-elle nŽcessaire ˆ notre apprŽciation du film ? 

 CÕest ˆ la suite de ces expŽriences Žmotionnelles que nous sommes capables de 

faire des infŽrences, dÕapprendre le ressenti des personnages et de comprendre la 

narration elle-m•me. Nous incarnons leur pensŽe, par simulation incarnŽe, ou en utilisant 

la thŽorie de lÕesprit. 

QuÕest ce que la prŽ-focalisation par crit•res de Carroll ?  

 Selon Carroll, la plupart des Žmotions des spectateurs peuvent •tre expliquŽes par 

lÕun des deux processus : la sympathie, relation dominante, dans laquelle les spectateurs 

se sentent concernŽs, et ont une attitude favorable aux personnages (plut™t que les m•mes 

Žmotions que les personnages eux-m•mes) ; et la Ç prŽ-focalisation par crit•res È, 

processus par lequel les cinŽastes mettent au premier plan certains ŽvŽnements narratifs, 

afin qu'ils s'int•grent dans des schŽmas familiers susceptibles de susciter une rŽaction 

Žmotionnelle. 

 Ce deuxi•me processus correspond donc aux Ç sc•nes-clefs È, dans lequel 

lÕintŽgralitŽ de lÕŽmotion du spectateur est captŽe. Il peut se dŽcliner en contagion 

Žmotionnelle et identification. 
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Que sont les Ç relations para-sociales È, terme retrouvŽ parfois dans les Žtudes sur les 

mŽdias ? 

 Il sÕagit du lien de sympathie crŽŽ par certain sujet avec des personnalitŽs connues 

dans les mŽdias (on dirait Ç •tre fan È dans le langage courant). Ces relations sont 

unilatŽrales. Toutefois, en ce qui concerne les personnages fictifs, ces relations para-

sociales ne semblent pas pertinentes (les personnages nÕont pas de Ç personnalitŽ È en 

dehors de leur fiction (Eco, 2010)). 

A la visualisation dÕun film, perd-on le Ç sentiment de soi È ? 

 La plupart du temps, non. LÕidentitŽ du spectateur est maintenue ˆ la visualisation 

dÕun film. Le spectateur, imprŽgnŽ par la narration et la production cinŽmatographique, ne 

perd pas son sentiment de self monitoring ou dÕagentivitŽ. Cette diffŽrenciation entre soi 

et autrui nous permet de mieux comprendre les ressentis et comportements paradoxaux 

que le spectateur exprime face ˆ un personnage (notion de valence Žmotionnelle) : il nÕy a 

pas nŽcessairement de symŽtrie entre le spectateur et le personnage. Nous pouvons 

Ç capter È les Žmotions du personnage, m•me sÕil nous est narrativement repoussant, et 

Žprouver de lÕempathie pour la souffrance quÕil exprime, malgrŽ lÕŽventuelle fin 

malheureuse que lÕhistoire prŽsente.  Mais parfois, la contagion Žmotionnelle, processus 

plus Ç primaire È en comparaison de lÕidentification, explique le ressenti Žmotionnel qui 

nous Ç prend È et peut nous faire partiellement perdre notre identitŽ le temps dÕun instant. 

CÕest le fait de rire quand le personnage rit ou de pleurer (b•tement) avec lui quand il 

pleure. 

Pourquoi nÕŽprouvons nous pas le m•me sentiment que le personnage 

(avec un ressenti parfois m•me paradoxal) ? 

 Dans le cas de lÕidentification, le spectateur ne se trouve pas dans le m•me Žtat 

Žmotionnel et cognitif que le personnage de fiction. Il ne subit alors pas de contagion 

Žmotionnelle, pas dÕÇ emprunt È de lÕŽmotion visualisŽe. Il ne sÕagit pas dÕune Ç copie 

conforme È du sentiment de lÕautre. Le vŽcu empathique dÕidentification peut se 

poursuivre ˆ la suite du film. Le spectateur reconnait, de mani•re cognitive et 

Žmotionnelle, la souffrance de lÕautre, et est renvoyŽ ˆ la sienne propre. 
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 En raison dÕinformations diffŽrentes (le personnage est heureux, mais nous avons 

dÕautant plus peur pour lui que nous savons quÕil est inconsciemment en danger), et de la 

certitude intime de ne pas •tre dans le film, ce spectateur Žprouve des sentiments 

diffŽrents du personnage. CÕest pour cette raison que la dŽsignation exhaustive des 

crit•res subjectifs qui pourraient nous Ç relier È au personnage visualisŽ ne semble pas 

pertinente. 

 QuÕest ce que cela implique ? Que contrairement ˆ la Ç rŽalitŽ È des 

adolescents qui sÕidentifient selon un biais de similaritŽ, Ç lÕanti hŽros È peut 

constituer une excellent cible dÕidentificationÉ comme cÕest souvent le cas, 

par exemple du Joker aux personnages de MarvelÉ On peut donc avoir, via le 

film, une double inversion : identification par non-similaritŽ, voire opposition 

avec le personnage, et comportement rŽactionnel soit comme le personnage soit 

ˆ lÕinverse de lui. 

Quel est le lien entre lÕidentification et le dŽsir dÕadopter ses buts, ses objectifs, et ses 

valeurs ? (retrouvŽs dans la grille dÕidentification de Cohen) 

 Ë la suite du film, ou entre les passages-clefs ˆ haute valeur Žmotionnelle, il nÕy a 

pas de Ç contagion Žmotionnelle È ni de Ç simulation Žmotionnelle È. Toutefois, le 

phŽnom•ne dÕempathie persiste, et lÕidentification (Žmotionnelle et cognitive) au 

personnage nous pousse ˆ vouloir ce quÕil veut, ˆ ce quÕil acc•de ˆ ses dŽsirs. Les 

prŽfŽrences et les dŽsirs que nous Žprouverons seront alors les m•mes que ceux du 

personnage.  

Y-a-t-il un Ç danger È potentiel ˆ sÕidentifier ? 

 En effet, cette identification nÕest pas anodine. En convoquant nos processus 

dÕempathie, m•me si le phŽnom•ne ne dure quÕune fraction de seconde, lÕidentification 

Ç remue È des sentiments qui peuvent mobiliser des comportements moteurs. La survenue 

de ces comportements rŽactionnels est lÕobjet principal de la prŽvention, par exemple sÕil 

sÕagit dÕun acte suicidaire. On retrouve dÕailleurs, surajoutŽ au phŽnom•ne 

dÕidentification, lÕajout de ses propres dŽsirs, pensŽes, croyances et Žmotions. 
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ANNEXE 12 

Questionnaire dÕidentification (grille de Cohen), 

Questionnaire dÕintensitŽ et de valence de lÕŽmotion (Self Assessment Manikin), 

proposŽs aux participants lors de la visualisation des films 

$  

LÕaccord Žcrit des participants a ŽtŽ recueilli en parall•le. 

Questionnaire en immersion

En regardant ce film, avez vous lÕimpression de...

1 ... faire partie du film

2 ... vous trouver comme Ç dans la peau  È du personnage

3 ... vous oublier vous-m•mes ou dÕ•tre compl•tement absorbŽ

4 ... comprendre les raisons  pour lesquelles il fait ce quÕil fait

5 ... comprendre les ŽvŽnements  comme le personnage les comprend

6 ... dŽsirer voir ce personnage achever / rŽussir ses objectifs .

7 ... ressentir les Žmotions  que le personnage ressent 

8 ... ressentir ce que traverse / souffre  le personnage aux moments-clŽs

9 ... comprendre intimement  ce personnage

10 ... ressentir la m•me impression  de joie quand il rŽussit, de peine quand il Žchoue 

Pas du tout Totalement

Pas du tout Totalement

Pas du tout Totalement

Pas du tout Totalement

Pas du tout Totalement

Pas du tout Totalement

Pas du tout Totalement

Pas du tout Totalement

Pas du tout Totalement

Pas du tout Totalement

Les diffŽrents Þlms

Nom:
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ANNEXE 13 : 

Consentement des participants et extrait de la demande au CERNI - CERGA 

Je soussignŽ(e), Monsieur, Madame, Docteur 

PrŽnom............................................     Nom............................................ 

Certifie avoir re•u et compris toutes les informations relatives ˆ ma participation et 

consent ˆ participer ˆ lÕŽtude mŽdicale prŽsentŽe de M. Gauld Christophe. 

Cette Žtude mŽdicale est rŽalisŽe dans le cadre dÕune th•se de psychiatrie soutenue ˆ la 

facultŽ de mŽdecine de Grenoble. 

Fait en double exemplaire ˆ ............................ Le ............................ 

!

Signature 
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ANNEXE 14 : 

Article 1 en fran•ais 

Construction et validation dÕune grille d'Žvaluation sur le suicide reprŽsentŽ dans le 

cinŽma (grille MoVIES)

Contexte 

La couverture cinŽmatographique dÕun suicide pourrait influencer le taux de suicide, par 

le biais dÕun phŽnom•ne d'identification au personnage visualisŽ ˆ l'Žcran. LorsquÕelle 

conduit ˆ lÕimitation du geste suicidaire, cette projection identificatoire est nommŽe Ç 

effet Werther È (EW) ; son corollaire, responsable dÕune prŽvention potentielle du 

phŽnom•ne suicidaire, s'intitule Ç lÕeffet Papageno È (EP). La vocation de ce travail est de 

fournir aux chercheurs et acteurs de santŽ publique un outil valide pour Žvaluer le 
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retentissement des sc•nes de ce type sur le spectateur, lorsqu'elles sont visualisŽes dans le 

cadre de longs-mŽtrages. 

Objectifs 

ƒlaborer et valider une grille dÕanalyse permettant, pour chaque long-mŽtrage ˆ diffusion 

nationale ou internationale comportant au moins une sc•ne de suicide, de quantifier le 

risque dÕEW et le potentiel EP. 

MŽthode 

LÕŽchantillon de validation a ŽtŽ constituŽ ˆ partir de 100 films, randomisŽs parmi une 

base de donnŽes de 1194 films comportant une sc•ne de suicide. La grille Žtait issue de 

lÕopŽrationnalisation des recommandations de lÕOrganisation Mondiale de la SantŽ, des 

travaux portant sur les concepts dÕidentification, ainsi que sur les nombreuses Žtudes 

ŽpidŽmiologiques rŽcentes rapportant de tels phŽnom•nes de contagion. 

La fiabilitŽ inter-juge a ŽtŽ ŽvaluŽe lors de 2 sŽries successives de films, et augmentŽe par 

lÕoptimisation discriminante des items apr•s la seconde sŽrie ; la fidŽlitŽ sÕest appuyŽe sur 

la cohŽrence interne (alpha de Cronbach) du construit. La validitŽ convergente a ŽtŽ testŽe 

par lÕadministration conjointe dÕune Žchelle dÕempathie, dÕŽveil Žmotionnel et de valence 

Žmotionelle, et dÕun score dÕidentification. Notre hypoth•se partait du principe que 

lÕidentification pourrait prŽdir les scores ˆ la grille MoVIES. La corrŽlation totale entre 

ces scores (Kruskall-Wallis et coefficient de Pearson), ainsi que la rŽgression linŽaire 

multiple, ont ŽtŽ rŽalisŽes ˆ partir de 9 participants ayant visualisŽs 7 films chacun (ayant 

remplis chacun 3 grilles, fournissant un tableau ˆ 4 entrŽe, de 63 donnŽes chacune). La 

description et la discussion sur lÕŽchantillon ont ŽtŽ rŽalisŽes (diffŽrence entre le suicide 

en rŽalitŽ et dans le film / selon les caractŽristiques retrouvŽes en rŽalitŽ et dans le film).  

RŽsultats 

49 films alŽatoirement choisis ont ŽtŽ conservŽs, sŽparŽs en deux sŽries successives de 19 

et 30 films. Les mesures de fiabilitŽ inter-juge et de fidŽlitŽ de la seconde sŽrie Žtaient 

supŽrieurs ˆ 0,70, apr•s optimisation des items. La corrŽlation avec les scores 

dÕidentification Žtait significativement positive (0,83, score comparŽ ˆ 1, pour p < 0,05), 
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tandis que la rŽgression linŽaire mutltiple a permis de confirmer notre hypoth•se (0,0317, 

p < 0.05), tout en excluant tou effet de lÕempathie (0,1887, p < 0,05). 

Conclusion 

Il s'av•re que la grille dÕŽvaluation constitue un outil valide, fiable et utile pour mesurer le 

potentiel effet contagieux dÕun acte suicidaire dÕun personnage (WE), dans le cadre de la 

prŽsentation cinŽmatographique dÕune sc•ne de suicide. Par lˆ, cet outil serait susceptible 

dÕaugmenter lÕeffet Papageno (PE). 

Mots clefs : suicide ; effet Werther ; effet Papageno ; psychologie du cinŽma ; 

identification ; Žmotion ; vulnŽrabilitŽ ; imitation. 

INTRODUCTION 

LÕinformation cinŽmatographique, comprenant non seulement les longs-mŽtrages mais 

Žgalement toute production vidŽographique (telles que les sŽries, par exemple), vŽhicule 

un ensemble de donnŽes susceptibles dÕinfluencer le public qui la re•oit. Depuis 

plusieurs dŽcennies, le mŽdia de masse constituŽ par la tŽlŽvision est mis en cause dans 

les manifestations de violence, dÕaddiction, mais Žgalement de suicide. En effet, les 

suicides survenant en grappes sont rŽguli•rement retrouvŽs dans les jours ou semaines 

suivant le traitement Ç inadŽquat È du rŽcit dÕun cas de suicide portŽ ˆ lÕŽcran (par ex. 

Tousignant et al., 2005 ; Etzerdorfer et al., 2004 ; Frei et al., 2003 ; Schmidtke et 

Schaller, 1998 ; Hassan, 1995 ; Jonas, 1992 ; Berman, 1988 ; Gould et al., 2001 ; Gould 

et Shaffer, 1986 ; Phillips et Cartensen, 1986 ; Bollen et Phillips, 1982 ; Phillips, 1974). 

Un corpus considŽrable de recherches indique que lÕeffet des productions mŽdiatiques et 

cinŽmatographiques sur les cognitions et les comportements des spectateurs ne peut •tre 

nŽgligŽ (Marchand, 2004 ; Giles, 2003). Au-delˆ de lÕŽtude des multiples facteurs 

identitaires ou situationnels ˆ lÕorigine de cet effet de Ç contagion suicidaire È (Mishara 

et Tousignant, 2004), il sÕav•re que si la couverture cinŽmatographique dÕun suicide 

pourrait influencer le taux de suicide, cÕest par le biais dÕun phŽnom•ne d'identification 
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au personnage visualisŽ ˆ l'Žcran que cet effet se dŽploierait (Cohen, 2001) . Nous nous 29

appuierons donc sur la dynamique du rapport unissant le spectateur au personnage de 

fiction portŽ au cinŽma. LorsquÕelle conduit ˆ lÕimitation du geste suicidaire, cette 

projection identificatoire est nommŽe Ç effet Werther È (EW) ; son corollaire, 

responsable dÕune prŽvention potentielle du phŽnom•ne suicidaire, s'intitule Ç lÕeffet 

Papageno È (EP). Cette dŽnomination fait rŽfŽrence ˆ lÕaugmentation dramatique des 

suicides par arme ˆ feu en Europe, survenue ˆ la suite de la publication de lÕÏuvre de 

Goethe, Les souffrances du jeune Werther (1774). Notons que d•s lÕorigine, cet effet 

sÕappliquait ˆ un personnage de fiction (Till, 2010) : si les premi•res Žtudes se sont 

attachŽes ˆ Žtudier la prŽdiction et la corrŽlation entre la mŽdiatisation du suicide dÕun 

personnage cŽl•bre et la prŽvalence du suicide dans le grand public, en rapport avec des 

contraintes mŽthodologiques, la recherche se retourne actuellement vers le traitement des 

personnages de fiction, ˆ haut potentiel identificatoire. 

Nous ne chercherons pas ˆ confirmer ou infirmer lÕimplication du mŽdia 

cinŽmatographique dans ces sŽries de suicide, hypoth•se dŽjˆ largement ŽtayŽe dans la 

littŽrature ; nous nous placerons plut™t dans un paradigme prŽventionniste et 

pragmatique, profitant de la possibilitŽ dÕaction confŽrŽe par la crŽation de cette grille, 

malgrŽ la comprŽhension limitŽe de ce phŽnom•ne sur les plans thŽoriques et 

mŽthodologiques. Lorsque de telles sc•nes sont prŽsentŽes ˆ des personnes 

psychiquement vulnŽrables, une telle sensibilisation par exposition (Post et Weiss, 1995) 

pourrait favoriser plus aisŽment un comportement aux consŽquences fatales (Till, 2015 ; 

Chiu et al., 2007 ; Zahl et al., 2004). Toutefois, dans la littŽrature scientifique, il nÕexiste 

pas, ˆ notre connaissance, dÕoutil susceptible dÕŽvaluer le risque dÕEW et dÕEP transmis 

par le mŽdia cinŽmatographique. Un tel construit (grille PReSS) a bien ŽtŽ validŽ dans le 

cadre de la presse Žcrite (Verzaux, 2015), mais il semble difficilement transposable. 

La vocation de ce travail est de fournir aux chercheurs et acteurs de santŽ publique un 

outil valide pour Žvaluer le retentissement des sc•nes suicidaires sur le spectateur, 

lorsqu'elles sont visualisŽes dans le cadre de longs-mŽtrages ˆ diffusion nationale ou 

internationale. 

 Un phŽnom•ne dÕimitation, sur le mod•le de lÕapprentissage social dŽveloppŽ par Bandura (1977), est 29

parfois invoquŽ (Pouliot, 2008 ; Schmidtke et HŠfner, 1988 ; Fekete et Macsai, 1990 ; Ashton et Donnan, 
1979). Stack (2005), dans une mŽta-analyse portant sur les 55 Žtudes quantitatives traitant de lÕeffet Werther, 
malgrŽ ses limites, ne retenait pas lÕhypoth•se de lÕimitation. Elle ne semblait pas rŽpondre aux multiples 
facettes requises par cet effet de contagion, aux aspects Žmtionnels et cognitifs (Cohen, 2001).
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OBJECTIF 

ƒlaborer et valider une grille dÕanalyse, nommŽe grille MoVIES (pour Movies and Video 

IdentificationÕs Emotion on Suicide), permettant, pour chaque long-mŽtrage ˆ diffusion 

nationale ou internationale comportant au moins une sc•ne de suicide, de quantifier le 

risque dÕEW et le potentiel EP. Cet outil pourrait fournir aux chercheurs et aux acteurs de 

santŽ publique une Žvaluation du retentissement des sc•nes de ce type sur le spectateur. 

Des mesures de prŽvention primaire et secondaire pourraient en dŽcouler. 

METHODE 

DŽveloppement et construction de la grille 

Pour •tre inclu dans la grille, les items devaient remplir des crit•res dÕapprobation 

rŽcurrente dans la littŽrature, cÕest-ˆ-dire avoir ŽtŽ proposŽ par certains auteurs, ou avoir 

ŽtŽ utilisŽ de mani•re empirique, et discutŽ par la suite dans un article ou un ouvrage 

reconnu par le rŽseau scientifique et cinŽmatographique en question. Ceux-ci Žtaient 

reprŽsentŽs par les travaux des Ç films studies È (Lefebvre, 2016 ; Mast, 1980 ; Metz, 

2016), des Ç media effect studies È, des Ç reception audience studies È, des travaux 

portant sur les concepts dÕidentification (Cohen, 2001), et des Žtudes ŽpidŽmiologiques 

rŽcentes rapportant de tels phŽnom•nes de contagion suicidaire. La seconde partie de la 

grille Žtait issue de lÕopŽrationnalisation des recommandations de lÕOrganisation 

Mondiale de la SantŽ (OMS, 2017). 

Ces crit•res Žtaient choisis lorsquÕavait ŽtŽ produite la preuve thŽorique quÕils 

induisaient une identification. Un ensemble dÕitems a ŽtŽ soumis ˆ lÕŽvaluation de 2 

juges connaissant particuli•rement ce domaine dÕŽtude. LÕagrŽment ˆ lÕunanimitŽ a ŽtŽ 

donnŽ par ces juges pour 47 items de lÕensemble initial, ces 47 items constituant le 

mod•le prŽliminaire de la grille dÕanalyse. Celle-ci a ŽtŽ proposŽe initialement ˆ un 

groupe de 12 Žtudiants en mŽdecine, qui ont proposŽ des remaniements sŽmantiques, 

lexicaux, et syntaxiques de chaque item.  

ƒchantillon et procŽdure 

100 films, randomisŽs parmi une base de donnŽes de 1194 films comportant une sc•ne de 

suicide, ont constituŽ notre Žchantillon de validation. Ce chiffre a ŽtŽ dŽterminŽ par le 

calcul du Nombre de Films NŽcessaires, en prenant en compte les non-inclus et exclus 

potentiels. Ces films, des longs-mŽtrages, ˆ diffusion nationale ou internationale, Žtaient 
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issus de deux bases de donnŽes : IMDb (Pouliot, 2011), avec extraction ˆ partir du mot-

clef Ç suicide È, et lÕouvrage Ç Suicide Movies: Social Patterns 1900 - 2009 È (Stack, 

2011). 

49 films alŽatoirement choisis ont ŽtŽ conservŽs, apr•s application des crit•res 

dÕexclusion et de non inclusion. Ils ont ŽtŽ sŽparŽs en deux sŽries successives de 19 et 30 

films. Une optimisation des items a ŽtŽ rŽalisŽe entre les deux sŽries. 

Un Žchantillon de participants a ŽtŽ constituŽ, en vue de remplir les grilles 

dÕidentification et de valence et intensitŽ Žmotionnels. 9 participants ont pu visionner 7 

films comportant une sc•ne de suicide, issus de lÕensemble dÕanalyse utilisŽ 

prŽcŽdemment. Une optimisation statistique discriminante des items a ŽtŽ effectuŽe apr•s 

la seconde sŽrie, qui prenait en compte 1) la faible occurrence dÕun item (occurrence de 

positivitŽ infŽrieure ˆ 85 %) 2) la faible variabilitŽ (item constamment cotŽ 1 ou 0) 3) la 

redondance (dŽpendant de lÕanalyse factorielle, non rŽalisŽe). Un accord Žcrit du 

consentement des participants a ŽtŽ recueilli. 

$  

Figure 1 : Diagramme de flux 

Instruments 

Questionnaire dÕidentification de Cohen. Il sÕagit dÕun questionnaire auto-rapportŽ, 

comprenant 10 questions, portant sur lÕidentification que le spectateur peut ressentir ˆ la 

visualisation dÕun film (Cohen, 2001 ; Cohen, 2017). Dans cette Žtude, les participants 
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remplissaient une Žchelle de Likert ˆ 5 points pour chacune des questions, ˆ la suite 

immŽdiate de la visualisation de la sc•ne suicidaire. Le score total des participants allait 

donc de 10 ˆ 50. 

Questionnaire dÕEmpathie. Il est constituŽ de 60 questions, allant de Ç Tout ˆ fait 

dÕaccord È ˆ Ç Pas du tout dÕaccord È, et a ŽtŽ traduit et validŽ en fran•ais (Baron-Cohen, 

2004). Dans une revue portant sur les diffŽrents questionnaires dÕempathie, le 

Questionnaire dÕEmpathie sÕest rŽvŽlŽ •tre un des plus robustes (Delpechitre, 2013). 

Self Manikin Assessment (SAM). Cette Žchelle auto-rapportŽe mesure de mani•re directe 

et non-verbale (pictogrammes) le plaisir et lÕintensitŽ (ou Žveil) Žmotionnels dÕune 

personne en rŽaction ˆ un stimulus, telle une sc•ne de film (Bradley et Lang, 1994 ; 

Rosa, 2017). Il est utilisŽ dans les suites immŽdiates de la visualisation de la sc•ne de 

suicide. 

FiabilitŽ 

La fiabilitŽ inter-juge a ŽtŽ ŽvaluŽe lors de 2 sŽries successives de films, par le calcul du 

Kappa de Cohen. Chaque juge voyait les 49 films, et cotaient la grille ˆ la suite de la 

visualisation. La fidŽlitŽ sÕest appuyŽe sur la cohŽrence interne (ou consistance interne) 

du construit, en utilisant lÕalpha de Cronbach.  

ValiditŽ convergente 

La validitŽ convergente a ŽtŽ analysŽe en corrŽlant la grille MoVIES et les scores 

dÕidentification Ç en immersion È (cÕest-ˆ-dire testŽes dans les suites immŽdiates de la 

visualisation de la sc•ne de suicide). Ces derniers ont ŽtŽ obtenus sur 9 participants ayant 

visualisŽ chacun 7 films. Le coefficient de Spearman a ŽtŽ calculŽ. 

Une distribution de cette grille dÕidentification a Žgalement ŽtŽ distribuŽe ˆ 154 

participants, qui jugeaient de mani•re retrospective le niveau de leur identification avec 

le personnage suicidant dÕun film (quÕils avaient visualisŽ dans le passŽ) ; 154 rŽponses 

ont ŽtŽ recueillies (questionaires numŽrisŽs). Aucune corrŽlation avec la grille MoVIES 

nÕa ŽtŽ retrouvŽe, et les rŽsultats nÕont donc pas ŽtŽ exploitŽs. 
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Nous avons Žgalement proposŽ aux participants de remplir une Žchelle dÕempathie et une 

Žchelle de valence et dÕŽveil Žmotionnels (Shapiro-Wilk puis Pearson) Ç en immersion È, 

afin de prouver que les scores retrouvŽs ˆ la grille MoVIES prŽsentent des fluctuations 

dŽpendantes du score dÕidentification, malgrŽ des scores diffŽrents sur ces deux Žchelles 

prŽ-citŽes. Autrement dit, il sÕagissait de montrer que lÕidentification peut •tre 

prŽdictible en fonction du score dÕempathie, dÕŽveil et de valence Žmotionnels, et du 

score ˆ la grille MoVIES. Pour cela, une rŽgression linŽaire multiple a ŽtŽ rŽalisŽe, liant 

lÕidentification avec la grille MoVIES, avec lÕŽchelle dÕempathie et avec lÕŽchelle de 

valence et dÕŽveil Žmotionnels, en fonction des films et des participants (en sachant que 

tous les films Žtaient vus par les m•mes participants, et que tous les participants voyaient 

les m•mes films). 

Faute dÕexistence dÕune autre grille Žvaluant le risque de contagion suicidaire dÕun film, 

aucune comparaison directe avec la grille MoVIES nÕa pu •tre effectuŽe. La structure 

factorielle du construit nÕa pas ŽtŽ calculŽe. 

RƒSULTATS 

Description de lÕŽchantillon : concernant les participants et les 49 films utilisŽs pour la 

fiabilitŽ. 

78 % des films Žtaient des drames, 10 % des films dÕaction (les autres Žtant de diffŽrents 

genres). Les chiffres tŽmoignant de lÕaudience de chaque film Žtaient tr•s variables, 

allant de 168 millions dÕentrŽes pour un fim, ˆ 5330 entrŽes pour un autre. Il sÕagissait 

dans la plupart des cas dÕun suicide unique, mais on retrouvait Žgalement 1 suicide 

altruiste et 1 suicide en groupe. La proportion des diffŽrents moyens suicidaires sur 

l'ensemble de l'Žchantillon est de 27 % par arme ˆ feu, de 24 % par impact (dont sauts 

dÕune hauteur ŽlevŽe), de 22 % par empoisonnement (dont intoxication mŽdicamenteuse 

volontaire), et de 11 % par pendaison. Par rapport ˆ ce qui est observŽ dans la rŽalitŽ, les 

sc•nes de suicide sont qualitativement plus longues, dŽcrites plus finement, plus brutales 

et violentes, et en m•me temps plus Ç sensationnalistes È et romantisŽes. Les participants 

remplissant les Žchelles dÕidentification, dÕempathie, et la SAM Žtaient ‰gŽs de 20 ˆ 30 

ans, Žtudiants de diverses spŽcialitŽs, et visualisaient rŽguli•rement de 1 ˆ 3 films par 

semaine.  
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FiabilitŽ et cohŽrence interne 

Les mesures de fiabilitŽ entre juges Žtaient supŽrieures ˆ 0,60 (Ç accord satisfaisant È 

selon les crit•res de Landis et Koch) pour la plupart des ŽlŽments ; seuls 5 items sur 47 

n'Žtaient pas optimisŽs, et avaient un Kappa de Cohen infŽrieur ˆ 0,60 (Id28w, A1w, 

B3w, J12w, H7w). Il y a donc 5 ŽlŽments sur les 47 ŽlŽments de la grille qui n'ont pas ŽtŽ 

validŽs en termes de fiabilitŽ, ne leur permettant pas dÕobtenir le qualificatif "d'accord 

satisfaisant". Nous avons trouvŽ 6 ŽlŽments avec une faible occurrence et les avons ™tŽs 

de la grille. 

$  

Figure 2 : Coefficient de Kappa par item pour la seconde sŽrie 

La cohŽrence interne, calculŽe sur la deuxi•me sŽrie par le coefficient de Cronbach, qui 

doit •tre supŽrieur ˆ 0,70, Žtait Žgalement tr•s bonne sur la deuxi•me sŽrie (0,85, 

indiquant une grande cohŽrence de la grille d'analyse). 

ValiditŽ convergente 

La corrŽlation de la grille MoVIES avec les scores dÕidentification montrait un 

coefficient de Spearman significativement positif, sÕŽlevant ˆ 0,83 (comparŽ ˆ 1, pour un 

p < 0,05). 
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$  

Figure 3 : Kruskall-Wallis pour les 7 films et moyennes dÕidenfication 

$  

Figure 4 : Coefficients de Spearman entre lÕidentification et la grille MoVIES 

La rŽgression linŽaire multiple, reliant lÕidentification avec la grille MoVIES, la valence 

et lÕŽveil Žmotionnels, et lÕempathie, Žtait significativement positive pour les 3 premiers 

rŽgresseurs (0,031 / 0,019 / 0,017 respectivement, p < 0.05), mais pas pour lÕempathie 

(0,19, p > 0.05). Ce rŽsultat, satisfaisant, nous conforte dans lÕidŽe que les fluctuations 

de la grille MoVIES dŽpendent plut™t de lÕidentification que de lÕempathie.  

DISCUSSION 

Cette Žtude prouve que le construit comporte une fiabilitŽ et une validitŽ convergente 

satisfaisantes. La validitŽ de construit (structure factorielle) nÕa pas ŽtŽ calculŽe. 

Premi•rement, nous montrons que la grille MoVIES poss•de une bonne consistance 

interne, et quÕelle est globalement comparable avec un autre outil de dÕŽvaluation de la 

compliance aux recommandations de prŽvention, la grille PReSS (Verzaux, 2015). Cette 

grille a ŽtŽ validŽe en fran•ais, et prŽsente des caractŽristiques communes avec la grille 
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MoVIES, en raison de son application ˆ des articles de la presse Žcrite. Elle a Žgalement 

intŽgrŽ les axes de recommandation de lÕOMS (OMS, 2017). 

Nous ne retrouvons de prŽdiction de la grille MoVIES en fonction de lÕidentification 

quÕavec une identification avec le personnage suicidant testŽe en direct, Ç en 

immersion È dans le film (Coplan, 2006). Cet ŽlŽment est cohŽrent avec la littŽrature 

portant sur le cinŽma, mais a ŽtŽ peu transfŽrŽe dans la bibliographie sÕattachant ˆ traiter 

des phŽnom•nes de contagion suicidaire (Coplan, 2004). Lorsque cette identification est 

rapportŽe en diffŽrŽ, son absence de significativitŽ pourrait •tre en faveur du dŽfaut de 

sentiment dÕidentification ˆ distance de la visualisation dÕun film. Toutefois, elle 

pourrait Žgalement tŽmoigner dÕun biais de mŽmorisation ou de rappel. 

La rŽgression multiple a permis dÕasseoir le concept dÕidentification en tant que notion 

indŽpendante, susceptible dÕinfluencer la valeur de la cotation principale en dehors de 

toute influence de lÕempathie, de la valence ou de lÕŽveil (intensitŽ) Žmotionnels. Cette 

mise en avant conceptuelle nous semble inŽdite : bien que le concept dÕidentification ait 

ŽtŽ largement traitŽe en psychologie, en sŽmiotique (Buckland, 2000), en sociologie 

(Weng, 2007), ou dans le champ de la thŽorie du cinŽma (Bordwell, 2012), aucune Žtude 

statistique nÕavait cherchŽ ˆ dŽmontrer sa valeur ontologique. Nous avan•ons ainsi que 

lÕidentification diff•re de lÕempathie en terme de conceptuel. Nous soutenons donc la 

consistance substantielle de ce concept dÕidentification, mis en jeu dans la contagion 

Žmotionnelle et transformant celle-ci en Ç infection È Žmotionnelle lorsque le 

comportement rŽactionnel devient nŽfaste pour le sujet (Scheler, 2017).    

LÕanalyse factorielle avait Žtait effectuŽe, mais sÕŽtait avŽrŽe dŽcevante : les dimensions 

proposŽes sÕavŽraient trop nombreuses, possiblement en rapport avec lÕimportante 

consistance interne du construit. Ce phŽnom•ne est en effet retrouvŽ rŽguli•rement dans 

les questionnaires, qui ciblent une seule thŽmatique.  

Une discussion plus dŽtaillŽe sur les caractŽristiques de lÕŽchantillon pourrait •tre 

rŽalisŽe : en effet, les caractŽristiques des 49 films testŽs dans cette Žtude diffŽraient 

sensiblement des propriŽtŽs ŽpidŽmiologiques retrouvŽes dans la Ç rŽalitŽ È (en terme de 

population dŽcrite ou de moyen suicidaire, par exemple). Une analyse dŽtaillŽe de ces 

diffŽrences pourrait •tre intŽressante.   

De plus, il serait utile, ˆ lÕavenir, de tester la grille sur les films ayant ŽtŽ testŽs lors des 

Žtudes Žcologiques rapportant une augmentation des comportements suicidaires ˆ la suite 

de leur diffusion.  
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En conclusion, sur la base du fait quÕune identification importante ˆ un personnage 

rŽalisant un suicide pouvait induire un phŽnom•ne de contagion suicidaire, la grille 

dÕŽvaluation MoVIES a prouvŽ sa fiabilitŽ et sa validitŽ pour mesurer le potentiel effet 

quantitatif de contagion dÕun personnage sur le spectateur, dans le cadre de la 

prŽsentation cinŽmatographique dÕune sc•ne de suicide. Elle permet de coter les films 

selon leur effet Werther ou leur effet Papageno. Elle pourrait •tre diffusŽe aux acteurs de 

la prŽvention (Niederkrotenthaler, 2010), servir aux professionnels du cinŽma, ou •tre 

utilisŽe pour la constitution dÕune Ç cinŽmath•que prŽventive È. Face ˆ la 

mŽconnaissance dont souffre le monde du cinŽma, autour de lÕeffet rŽceptif et des 

consŽquences du traitement inadŽquat du suicide, il nous semble important que la 

diffusion de cet outil puisse •tre rŽalisŽe dans ce milieu. De plus, Žtant donnŽ lÕabsence 

prŽalable de ressource scientifique de ce type, cette validation constitue une Žtape 

importante dans notre capacitŽ ˆ traiter le phŽnom•ne de contagion suicidaire.   

Implications cliniques 

¥Une grille dÕanalyse Žvaluant le risque de contagion suicidaire dÕun film est dŽsormais 

accessible aux cliniciens, chercheurs, acteurs de la prŽvention, et professionnels du 

cinŽma. 

¥Les Žtudes ˆ venir devraient Žvaluer les propriŽtŽs psychomŽtriques de la grille 

MoVIES sur un plus grand nombre de films ou de participants, dŽbuter la constitution 

dÕune cinŽmath•que prŽventive classant les films comportants une sc•ne de suicide en 

fonction de leur risque dÕeffet Werther et leur effet Papageno, ou Žvaluer lÕimpact 

Žcologique de la grille dans la prŽvention faite en amont (travail avec les 

professionnels du cinŽma) ou en aval (travail avec les acteurs de la prŽvention). 

¥Une traduction anglaise, avec la validation de la version en question, pourrait 

Žgalement •tre proposŽe.  

Limites 

¥La validation de la grille a ŽtŽ effectuŽe sur un nombre restreint de participants.  

¥La structure factorielle nÕa pas pu •tre rŽalisŽe. 

¥LÕapplication pratique peut soulever des problŽmatiques Žthiques. 
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